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DA CNE ACADENMIIE, NI PENSIONNE 
PAR AUCUN ROI, REPUBLIQUE, VISIR 
OU MINISTRE QUELCONQUES. 
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: parere deberet. 
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| QUI SE SONT PASSES DEPUIS 1778 


Veritas amicos, potins quam odium © 
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De Bona 5 k 1 ; Au 1784. . | 
. Comte 4. 4 Mr. d. out 4 : 
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| otre monarque 1 regu une letter de 
1 fon miniſtre 4 Conſtantinople. Com- 
; me elle ne contenoit aucun ſecret politi- 
que, il m'a permis d'en prendre copie. 
Elle renferme des reflexions intereſſantes, 
E je crois vous . E a en vous 14 
eee, 8 | | 


4 
3 # 2 

1 

L 


b. „ 15 12 Mare 5 
„ Les ſacrifices que le miniſtere otto- 
„ man a faits pour obtenir la paix, ſont 
. genéralement a approuves par le peuple. 05 
v On craignoit quelque Emeute, mais taut 
"a Eté tranquile. On attribue au Mufti 
„„ & au Grand: Vige le calme qui regne 
» datis tout empire. Le premier eſt un 
„ homme ſage, point Fanaiqu; 514 il poſſe- 8 

"9 XIV. CO A | ET de | x 


5 C25 . 

„ de toute la confiance des Uklemas & 

5 des moines turcs, Ce bas-clerge a beau | 

5 coup d' influence ſur le peuple, & l'on 

» sen ſert; comme partout ailleurs, pour 

8 3 ce dernier a ſes devoirs & a 

„ Pebtiſſance: Les bons cënobites Muſul - 

- mans reprochent & acette baſſe · olaſſe, que 
” les malheurs de Vempire ne provien- 
* nent que de ſes revoltes continuelles 

„ contre Pautorité légitime; que ces in- 

„ ſurrections font plus de mal que tou- 

z tes les guerres Etrangeres qu'on a 1 
i ſoutenir; enfin que le Prophete Maho- 7 

» met, gui avoit humilic ſes. fideles 


B eroyans dans la derniere guerre, ies 


„5 auroit encore humilies fi une ſeconde : 
„ avoit eu lieu, par la raiſon que ſa co- 
„ lere n'*toit point fltchie ; qu'elle ne le 
„ ſeroit quwapres que Pordre autoit été 
5 retabli, qu'on ſe ſeroit ſoumis aux loixz 
» que les revoltes qui avoient lien dans 
» Pintérieur de empire ceſſerbient, & 
» qu'on obGiroit aux Firmans du Sultan, 
" OS reproches ſouvent reiterts ont fait 
5 leur effet; la conſiance des Tures dans 
i „%% e 


c 


90 los; pretres les rendra doclles pour 
„ quelque tems. La penitence que les 8 
» moines s impoſent pour flechir le pro- 
=» phtte, eſt terrible; on les. voit dans - = 
5 les moſquces adreſſer leurs prieres au 5 - 
3g 5 ciel par des'cris & des hurlemens qui . 
1 : f „ font fremir, -- Ces malheurenx expirent 
LES | 2» quelquefois de fatigue & de faim. Leur 

_ | ,, defir eſt de mourir pendant qutls 
| ” \Prient;: Us ſont perſuades: qu'ils ſeront 

1 ; l * regus d bras ouverts Par le prophete, 

3 „ & qu'ils jouiront --cternellement de ce 
5 bonheur qui leur eſt promis. On peur 
2 dire 4 ces reclus: Beati ocuk qui vj. 
V5 dent que vor videtir. La vie des mob - 
% \ | * nes e weſt ER alt annere. * 
© „ J vn 40 Grand- Vid; ce weſt pas 
| 1 „ un homme ordinaire; il à des connoif- 
5 ſances & de binſtruction. On m'a dit 
| v qu'il ſentoit 1a neceſſité d'6clairer fa 
by, 2 nation & de la mettre autant qu'il ſeroit 
* » poſſible au niveau des autres peuples 
1 * de Peurope. Pour cet effet il 2 bin- 
5 tention * du gout pour la eul- 
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5 „ une imprimerie en caracteres 1 


Wy c 4 5 
- des FO & des 950M que Pal- | 


8 a bannis de cet empire. Ce pre- 
i mier miniſtre sen déclare le protecteur 


„ & Fami. Depuis pluſieurs années; il 


5 bler les ouvrages les plus precieux en 
5 langue Perſane, Turque & Arabe; ce 
» qui forme d6ja-une riche collection des 
8 » Plus conſiderables, r6unie dans une bi⸗ 
„ eee qu'il vient de rendre publi- 


» que. It a auſſi le projet d'introduire 


arcs, 
altiplier les ouvrages Lerits 


4 5 ae ces trois langues. Pluſieurs de 
„ des manuſorits contiennent des choſes 
„ tres intéreſſantes & :dont la traduction 
„ enrichira notre literature europtenne, 


„ Tout pourra s imprimer; d l'exception 


| ” des ouvrages dogmatiques & de theo- 


„ logie. Le Grand- Vifir a dit: Je ſait 
» combien ler grect ont été diviſer en- 


„„ tre eux pour cet -querelles theologiques 
* qui ſe font perpetutes che ler. latins, & 


» qui ont occaſionnt enſuite tant de guer- 


yy ret de religion en enen, D "ailleurs, je 
7 | 2 Ve us 


11 = 5 5 ; 
55 Deux ghee Topinion: no bots pritres 5 
5 muſulmans font perſuades que tout ce qui 

„ traite de norre religion, doit itre Eerit 
„de main 4bomme. Je veux leur laiſſer 8 

4 = leur eroyance; ; il ne faut point beurter 
5 | »» de front les prejuges. dune claſſe de gene 
. qui: ont tant daſcendant ſur le peuple, 
„I faut eclairer ce dernier avant de ten- 
5 ter des reformer, Paccoiitumer. 4 lire des 
„ ouvrages. qui binſtruiſent par degre = 
„li donnent du got pour letude & la 
„culture des lettres. Je ſais. que: 3 entre- 

| 3 2 prends une tiche penible ue 7 aurai ; brau- en, 

„ coup. de peine d réuſſir; & d'auſi grandes 

3 „ difficultes, d vainere queen eur Ibrabim. 

A a, qui voulut faire la meme choſe _ 

= qe moi, ſans pouvoir atteindre ſon .. 

z , Muis comme Sa Hauteſſe & le Mufti _ 

„ „ approuvent mes projets & les keene rage 
th ee Woes paint a. Mee. „ nongs, 


* 3 e que «Jak preg 1 885 * "Moe 

4 3 pour faire venir europe tout ce 3 leet 
i 5 qui eſt nëceſſaire d vetabliſſement Pune — e 
= -Knpeimeele, .: Mais. il ſe haller 5 
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. 
„ bien du tems, je crois, avant que les 
„ lumières de la raiſon ne ſe propagent 
„ dans ce pays, & que les Tures renon- 
5 cent d ajouter foi a toutes ces ſottiſes 
„ qui ſont contenues dans leur Alcoran 
„ & qui les amuſent, II faut du mer. 
„ Veilleux aux aſiatiques: ces grecs jadis 
„ ſi ᷑clairés, ſont auſſi ignorans aujourd'hui 
5„ que les Turcs; quoiquiils ayent beau- 
„5 coup d' eſprit naturel, ils croyent en- 
5 core aveuglement a toutes les fables 
„ des premiers fiecles de. etabliſſement 
„ de la religion. romaine, & aces tours 
„ de force ſurnaturels de leurs anachoré- 
5 tes. Je ſuis d'opinion, d'après la eon- 
„ noiffance que ſai du caractere des Turcs, 
» que s ils S<chirent, ils pourront deve- 
„ nir d'excellens eerivains ſur les matie- 
„ res ſerienles. La phiſique, les mathe. 
» matiques, Faſtronomie ſont des ſcien- 
„ ces qu'ils cultiveroient avec ſucces. 
„Les grees ſeroient bons pour des pro- 
| „„ ductions gaies; ils ont des idées neu- 
3» ves, & leur ſocicte eft beaucoup plus 
3 ede * celle des Turcs. Sil Etoit 


» au 


C7, > 
» , poſſible Petablir une diſcipline & une 


nn de Punivers, Linſubordination qui 
Tm 2» regne dans leurs armèes eſt fans doute 
4 5 un e Four: ry ENT DO 5 * 


„ qu'il ſeroit charmé, fi Von. pouvoit ſe 


0 „ Procurer quelques copies des manuſerits 


v arabes & perſans, ſurtout de ceux qui trai- 
== tent de Thiſtoire de ces pays, qu'on ne 


„ M. dit enſuite, qu'elle ne croit point 


„ entre les deux empires, Ce favori, 


d Petersbourg, od il weſt. point aint, 
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3 ». tactique parmi les ottomans, ils devien- 
nu droient peut-Etre la premiere milice 


Le Rol 2 8 A fon miniſtre Y 


© | „ connait que tres imparfaitement. S. 


1 v que cette paix entre les Turcs & les 
„ KRuſſes ſoit de longue durte , par la 
_ C raiſon que le prince Potemkin ne peut 
„ ſe ſoutenir & ſe rendre neceſſaire à ſa 
= N ſouveraine qu'en entretenant la diviſion 


=. continue le Roi, doit Cabſtenir de reſter . 
„Four éviter une dirgrace, ſeule choſe qui! 


, craigne, il trouvera le moyen dengager 
n les 2 artares 4 commettre N ues boſtia 


Ga) 


5 "Bets oy tes bee On accuſer tn 
1 Porte de les avoir excites ; on en vien. 
* dra 4 des explications, Potemkin diru 
* 8 [a ſouveraine que Photmeur de Pempire 
5 e fien ſe trauvent compromit, & il 
» faudra ſe huttre. Paj la certitude gil 
» ſe forme des projets de conqutte entre 
„ les cours de Vienne & de Peterſbourg. 
iy derquels on ne ſe departira point & quz 
5 V auront leur execution du moment on 75 
» ſera en rar Fentrer en campagne. Le 

5 75 Jeu! moyen yi Paurorent les Turcs Itviter 
1 la guerre, ce ſeroit de ceder la plus gran- 
3 4e partie de lu Servie, Pactorder Ia nberte 


= 25 "A commerce ſur la ner. Noire, £7 beaucoup 


*  Pautyes choſes encore, ., Fe ſuir curieux 
1 de vary comment notre Allemagne verrn cet 
3 „ aggrandiſement de Autriche & dela Ruſ. 
2 ſie, & ce que diront les puiſſances mariti- 
2 met, qui doivent renoncer au commerce du 
1 Levant, fi Catherine & Foſeph ſont les 
0 maitres de celui qui ſe fait fur la mer-noirt, 
| 5 » On m 'Erit de Vienne que TEmpereur ar- 
* cumule des ſommes enormes dans ſon triſor. 
het avec les Men de Vegliſe TOE * a 
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1 „ guerre au r infideles, Il ne combattrs point 
5 pour ſe mettre en poſſeſſion de la terre 


. ſainte; il prifere Belgrade. Fe trouve 


25 quil a raiſon; cette canqufte vaut mieux 


n que celle de Fer uſalem. Vous pouvez in- 
v /nuer au Grand. Viſir, comme ft cela venoit 
| 0 de vous mme, qu 74 ne peut compter ſur 1 
Wl, „ les promeſſes des cours. de Peterrhourg 5 
. / 43 „ de Vienne, & gue la Porte doit ſe met- N 
„tre en meſur | 
| » gion ne cberebe qu'd la teniv dans la „ 
» curite, jusqu'au moment qu'on croira favo- | 
== , rable pour faire une invaſion ſur le terri- 
6 1 5 toire e * Fee . e Dieu Ce. * 


e; que vousttes bien certain 


N 
* 5 7 


=" 1 certain que toutes 5 „ | 


. 4 Jes: de Vienne confirment les Prepararifs the 
de guerre qui &y font, lesquels ne pen: 
Vent avoir Tautre 05 ne” de e 3 . 
= M ee aux ottomans. 8 3% ͤ 
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(10) 
obligs de: franchir des rochers n 
cables ſur des mulets dont le moindre 
faux pas pouvoit le precipiter au bas de 
ces rochers. Le général Kinski & deux 
valets de pied ſeulement accompagnoient 
ce monarque dans cette route pènible. 


S. M. Imperiale a été voir en Italie 
tous les Etabliſſemens publics. Elle a fait 
dies notes ſur tous ceux qui lui ont paru 
utiles. Les hopitaux ſurtout ont attiré 

toute ſan attention; elle a le projet, dit- : 
on, de donner une autre forme 4 ceux £ 
de Vienne, dont elle trouve Padminiſtra- 
tion vicieuſe & ne rempliſſant point le 
but de Letabliſſement. Le Roi dit que 
IEmpereur 2 toutes les qualités néceſſai- 
res pour régner, „mais qu'il veut régner 
trop vite & qu'il maura jamais le tems 
d'achever ce qu'il a cammence, Notre | 
Grand - Frederic pourroit bien avoir 


anon, - 


1 . de 5 Pruſſe 7 5 


 Monkeur, Celui 6 qui. elle doit toute 
nn 


car). 1 


= fo gloire, n plus que pp tete qui 1 


conſerve encore; mais toutes ſes autres 


. | facult6s ſont presque detruites, Le phi- 
5 | crainte; jusqu'a preſent il n'a pas t6- 
| 13 qu'il redoutait la mort. II plaiſante au 
de jours: On diroit que la mort à peur 


* moi & 4 elle 7 roſe 2 neee 


vouë ſexviteur. 


5 | loſophe - - Roi voit ſa fin Approcher fans 
moigné la moindre foibleſſe, ni montré 


on | . contraire. a ce ſujet, II diſoit, il y a peu 
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De Ve, 7 le TS Mai 1786. 


By. Mr, &, 9 2 7.5 4 Conte 4, 2 25 


1 a manière quemploye votre monar- 


que, mon cher Comte, pour juger nos 


© eontrileurs- genèraux, eft aſſez plaiſante. 
Elle eſt cependant aſſez bonne; il eſt cer- 


tain que quand on voit notre almanach 


de la cour, on doit tre ſurpris de la 
quantitè de ces ſerviteurs inutiles atta- 
chés au Roi, 4 la Reine, aux princes, 
princeſſes & jusqu'aux petits-enfans de 


la famille royale. Aucun pays n'offre 
choſe ſemblable ni de pareils abus. Je 
peux vous aſſurer qu'il ne depend pas 


de S. M. que ces abus ne ſoient detruits; 
mais ceux qui ſont intèreſſes à les per- 
petuer s' oppoſent. Lalmanach de Ver- 


failles ne vous dit pas ce que colitent 


cious ces grands attaches au ſer vice de la 
cour; ce ne ſont pas les emolumens de 
RET _ 1 qui ſont les plus 1 


SER mais 


1 


465 


| mais les gr 


S dens; on les maſque de maniere que cela 
W ne paroit point ſur rétat fixe pour la 


P., de jamais ſe procurer un état au 


5 N Pot été données ſous le dernier regne. 


11 


con & les penſions quiils ob. 
tiennent pour eux & leur famille. Vol, 
4 W 1a. on: giſent les plus grandes -depredas. | 


1 1 depenſe de la maiſon du Roi; qui eſt 
7 * oujours 4 peu - pres le meme. Toutes 
Enes & penſions ſont Priſes fur les 
W autres départemens, ſur: extraordinaire 5 
; des guerres, ſur les aides, les gabelles, 
Wes ein groſſes fermes; les pays d tat &c. 
Vous concevez Eapres-cela qu'il eſt im. 


vrai, & de ſavoir ſi ces penſions accort 
= avec la plus grande prodigalite, ſont . 
Ya recompenſe du merite. Une infinité 


*. ont encore it augment6es.ſous celuit 
On elles le ſeront de nouveau, car il faus 


ara en accorder à ceux qui ont fait a | 


bcitent n'eſt pas s petit Notre dougan 
1 Feontevteve- - general doit done faite face 
= pres de quinze cents millions qu'a cout e 
4 guerre 281 eka ceſt d dirg | 
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bles anx fourniſſeurs dont ies comptes 
ne ſont pas arreètés, enfin remplir une 


. 
payer les intersts des emprunts qui ont 
eu lieu, ſolder les dettes qui font exigi- 


infinite d' autres engagemens, pour 1055 
quels 11 n'a d'autre reſſour ce. que dos faire 


des emprunts ou d'impoſer. Le dernier 
moyen weſt guères ee, & * . 
mier * ancient | 
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Ow: premieri commis da 38 — 


| A0 qui paroft avoir la confiance do 
miniſtre des. finances, m'a aſſure que 
Necker avoit laifſe un deficit de cin- 

_ quante-ſix millions einq cents vingt · neuf 
mille Rvres. Suivant le Compte fendu, il 
PF avoit au contraire un excëdent de dix 
millions deux cents- mille Ares 8 85 
quel ang — 3 ee ee 


4 78 


s 
{ 
#*4:1 * 
8 — 


Un Sbmbet⸗ va s eerigager entre le cor 


ves taken & Tex. directeur. Le pre- 
mier ne veut pas qu'on lui attribue le 
deficit qu'il a trouve exiſtint à ſon ave- 
nement aux finances. Le ſecond veut 


Per- 


0 r5 . 
pertuader 4 fideles croyans qu il 1 
mis uy revenus on: Petat a = Sr 5 me. 
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== 9 des b fat; =, ni auroit 
mieux fait un compte courant. II peut 
avoir eté induit en erreur par ſes pre- | 
b iers.commis, car ii n'a Pu faire ce tra- 
5 Vail ſeul. Ses amis diſent: Eb bien, Ji 


4 fot tromp6; 84a bonne beure. Mais on 
f q ne lui doit pas. moins de reconnoilſance pour 
by 'ozr mis 4a nation en "tat Ae connoĩtrt 

1 r ſituation de ſes finances, pour , avoir 
| , aineu les difficultts, A -6tabli les adminiſe > 
| = r rations provmciales. Ces deux bienfaits 
Fuſiſent pour illuſtrer ſu mEmoire & lui af. 
I ſurer ow: ve reconnoiſſance 4e 10 derniers ne- 
3 eos 1 . e 3 3 7 8 


% 3 18 
Ko Anh 


% * 
p< 


7 avoue que A5 ces alembikes provin- 
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5 | ME ne doit ou. A HE N 


u, maiſon quelque grand projet. Cet air 


eu). 


xagnera- beaucoup, par 12 raiſan- que. 5 
tiers - Etat ne tardera pas iy primer & 
à ſe rendre le maſtre des deliberations, 
> C'eſt bien auſſi le projet quia Mr, N ec- 

ker. Mais que deviendra le pouvoir m0- 
narchique? Je. ſuis convaincu de la ne- 
ceflirs de. reprimer. le deſpotiſme des mi; 
niſtres & celui des intendans des provin- 
ces; ces derniers, dans quelques endroits, 
ſont de vrais tirans. Mais je voudrois 
que ce füt le Roi qui fit ces réformes. 
Si on Py force, il ſe trouvera depouille 
d'une partie de ſon autoritè, & c'eſt ce | 


2 


| + hs. Coats 3 „ . | con 

= tant d'autres chez Mr. ect mais equi : 
neſt point de ſon parti, me dit ily 2 

quelques jours: „ On trame dans cette 


V de popularit“ quion affette, L argent qu on 
v prodigue 4 pleines mains d certaint per- 
n Jonnages, tout cela 1a Jautre bs gue 4 


wide ſe faire un bart 


. I ; "F Ds. Today, une ann de pens pour | 
1 EF kerire en faveur de Ladminiſt ration de | 
„ ex: directeur; ; on cbercbe d rendre odieux 
9 J » celui qui elt dans ce mo; ment 4 la rhe 
"= » des fnancer, & on 9. reuſſ 7M Cette 
v * conduite d un 7 pple particulier etrange 55 
, devroity d ce qu'il me ſerable, etre oh. 
5 ſervee de Nur pres; F/1 Foibleſſe e du gos. 
7 „ vernement me par oit 2 cet egard -i tmpar- 
= » donnable. La cour nopibreuſe & la fouls 
„ d adulareurs Jui ſe raſſemblent chez Ai. 
„ & Mad. Necker, leur donnent un air Tint 
19 portance qui fatigue; ; Pun & Pautre 1k. 
1 „ Fozent deja gue trop bouffis dorgueil; is 
„e fort d preſent prerque blur foutend- 
ber. Je ſuis curieur de voir la fin de 
1 „ cette come die guon joue 5 Tar Ven eft 
We, reelement une. On pour rot avec raiſon 
7 5 Fintituler ; la comedie des dupet, | Beau- 
= „ Coup de cer admirateurſ de Tex - Aret- 
an teur font. & bonne foi; it 15 erehent 
vraiment un grand bomtne par la ral. 
| 1 by Jon qu leur barbe un langage quiils t 
WW comprenuent pas, & 4 llt F ut perfulk- 
der qu'il veut le bien, Mais Je ſuis bien 
2 ba XIV, An v (bi. 


* 


(439 
* chigen une pareille opinion; Je connoit 
„ le perſonnage , il woubliera. jamais ſn 
» ”" chit & fera tout ce qu'il pourra pour 
„ ſe venger de ceux qui Pont occafi onnee, 
„ Poila ſon principal but. Dans une con. 
» verſation que ini eue aver lui, il Feſt 
” montre aſſez maladroitement 4 decouvert, 
„ dans la pre: vention ol: i] Etoit que je pro. 
1 feſſois des principes comme les fiens, Fe lui 
„ fie quelques obſervation qui Fembarraf- 
»ſerent; il 3 'appergut enſin qui! men 
"2p. avoit trop dit; il voulut reparer Vin. 
„ diſcretion qu i avoit commiſe, mais il 
„ prit mal. Sa femme à beaucoup plus 
5 3 e, que lu; 5 Je la croi inſiniment plus 
3 5s dangerenſe. $a conduite eft ſoutenue; 
* elle juge parfaitement tout ce qui Ten- 
2 toure, & diftribue 2 chacun le vole qui 
n lui convient, ſans que cet afteurs ſe dow- 
1 tent en la moindre choſe du pe rſonnage , 
| ” CL elle leur fait faire. Qui que ce ſoit 9 
„ dans a confidence; 5 pas mme, je 3 


2 


”, eroit, ſon mari; celui 5 ei n veſt 14. fo os 1 


I premier . n 


„ „ „„ 
Me. de Calonne, avec un pareil vat, „„ 
| caches: tres difficile à remplir. Dua 
cöté, il n'a pas encore toute la confiance 
du Roi; S. M. ne Pa acceptè qu' avec beau- 
eoup de repugnance pour -contrdleur- 
general; elle aime que ſes miniſtres 4ierit 
des mœurs ſeveres, & celles de Mr. de 
Calonne ne ſont rien moins que telles. 
II a, comme je vous Pai dit, toute Pames 
bilite & Peſprit d'un homme de courg 
des connoiſſances & mèeme. de Vacquit 
dans la partie des finances; mais il aime 
le plaifir, il aime les femmes; ces der- 
nières ſont dangereuſes pour celui qui a 
la clef du tréſor de Petat.. . Oeſt la 
Reine qui a' protege Mr. de Calonne3 
. oeſt elle que la nation rendra garante du 
; WH controleur« general qu'elle a fait nommer; 
Madame Necker ignore pas combien 
elle eſt mal dans beſprit de la ſouverainez 
é 1a vengeance! des femmes eſt terrible. 
Lex. directrice ne meſurera pas Pinters 
valle qui ſe trouve entre la Reine & 
elle... . Je vous ai parlz des intrigued | 
1 ſe faiſoient ici contre cette princeſs 
|” D „ > 


(20). 
"B + elles continvent tou jours „& le par. 
ti ne ta aſt” 9 ee "—_—_— 


12 Ma FOR IR encore & rolevet 
de la eriſe dans laquelle elle ſe trouve 
relativement 4 Fetat de ſes finances; mais 
il exiſte ici un mal plus grand encore: 
ce font les intrigues de cour, les ſemen- 

ces de diſcorde qui y regnent & dont 

les ſuites ſont des plus redoutables. Ce 
ſont de pareilles diviſions qui ont' cauſ6 

14 ruine des états les plus floriſſans. Leur 

decadence a commencè par le luxe; ce 

dernier a corrompu les mœurs, & de cet- 
te depravation il eft r&ſults- une foule de 
maux & de deſordres' qui en ont ſapp6 

1 Plus ou moins vite les fondemens, C'eſt 
notre cas: 4 la vie ſimple & frugale de 

nos ancttres, a ſuccede le faſte de Louis 
XIV., dont chacun a voulu imiter Pexem- 
ple; ce regne eſt Fepoque du plus haut 

Peoʒint de grandeur de\{Vempire frangois; 

mais il eſt auſſ celle de ſon declin. . Louis 
ſs * 22 brille aun moment ſur la ſce- 
1 ne. 


3 2 8 
e 


nonce pas ſous 1 5 auſpi pices favorable 
mal gre la guerre heureuſe que nous ve- 
nons de faire. Sil eſt vrai que nous 
avons gagnè un grand procès en affoibliſ- 
| fant notre ennemi & partageant avee 
nis lui Tempire des mers, il ne. Feſt pas 
be moins que- les. fraix que cet avantage 
on. nous coùte nous ont ruinés. Nauroit-il 
pas mieux valu reſter comme nous ctions? 
Ce Ceſt ce que le tems nous apprendra. 
us Vous ſavez, mon cher Comte, que IO 
. * vous Fi ce langs. 


x 


* fs votre denon ferviteur be. 
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LET TRE III. 
= Vansanuzs, & x rr ge, mh. 
. mime , oy a ment, 


ans ma Jefnidee” lee „ mon det 
Comte, je vous ai parlé finance, 


Comme Ceſt la partis la plus foible de 
votre . DR „je vais vous en 


encore. Le Roi ſeul veut 


optrer le bien; mais perſonne ny coope- 
re conjoititement avec lui, Je vous ai 
| Inſtruit dans mes prectdentes de Pachat 
qu'on avoit fait faire d 8, M. de chateaux 


dont elle n'ayoit pas beſoin. Celui de 
Rambouillet va Ventrainer dans des de- 


penſes Enormes & inutiles; mais il faut 
que la ſurintendance des bitimens y 


trouve ſon compte, comme c'eſt d uſage: 


& le ſeul moyen qu'elle ait, c'eſt de ren- 


93 


verſer pour reconſtruire, aſin de faire Y 


| gegner les architectes, les contr6leurs, 


les entrepreneurs &c. &c. Votre mo- 


| marque. na qu un ſeul directeur de bäti- 


A. 4 . | + a fa mens 


"ws 


Ca% 
mens pour . tous ſes palais, & chãteaux; ; 5 

le Roi de France, en outre de ſon.] pre. 
mier architecte, en a huit. Le directeur 
general, eſt le Comte Ang iliers. Ce 
lui - ci a ſous ſes ordres le premier archi- 
tedte & trois autres qu'on nomme inten- 
dans- generaux „ un architecte ordinaire; 
un autre qui a le titre d'inſpecteur- gene: 
ral & quatre qui ont celui de contrh. 
leurs. Vous ſuppoſeriez : apres cela 
que les maiſons royales ſont des mieux 
entretenues; 5 point du tout „ le chiteau de 
Verſailles eſt dans le plus mauvais Etat; 
g le Louvre. n eſt pas logeable; - Compiexna 
weſt qu'une maiſon de campagne de par: 
| ticulier; B ontainebleau- n'a que 1 
: appartemens paſſables. Cependant la dey 
penſe ordinaire des bàtimens eft portzs 
W fur betat à quatre millions environ; & 
eue double „ Sil plait au Roi de fairs 
; quelques. changemens ou l la moindre conſ- 


8 


9 4 truction nouvelle. Votre mouarque, avec 825 
une pareille ſomme, feroit batir une ville. 


1 Vous pouvez juger, par cet expoſe, de tou- 
tes les depredations qui ſe font pour cetts 
| B 4 5 ſeule 


4 1 ? " » 
3 


— 
05 24 1 5* : : 
feuts partie.” Le Roi ne veut pas que tes if 
depenſes de Rambouitlet ſoient 4 la charge 
du tréſor publie; 1 M. defre que e cet 
: objet | ſoit pris ſur ſes Epargnes. Les 
miniſtres, toujours courtiſans & jamais 
Lincores pres d'un prince qui n 'aime 
& qui ne cherche que la veérité, ont pro- 
mis de faire des Economies fur leurs de- 
partemens pour ſubvenir aux fraix de 
Feparation du (chateau. Ne vaudroit-it 
pas mieux que cet argent flit employs 
4 ſoutager | te peupte ? Nous aurons en- 
core une autre depenſe extraordinaire, 
| mais contre laquelle it ry a rien a dire, 
par la raiſon qu'elle fera gagner les mar- 
chands, les ouvriers & qu'elle attirera 
les Etrangers ici. Ce ſont des fetes que | 
Fon prepare 4 la cour pour le Roi de 
Suede. On lui donnera ſur le theatre de 
: Verſa illes Po ra d' Armide, avec toute la 
pompe dont il eſt ſuſceptible; ; enſuite 
ta tragedie d'. Atbalie, qui ſera miſe auſſi 
avec tout ſon ſpectacle; favoir les cheurs 
& tout ce qui appartient à cette piece. 


BE y cnn; à ce Wn on aſſure, un bal pa- 


* 


. 
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W inquittude ſur Paccroiſfement de puiſſines _ 
a . de la Ruſſie, & qu'il ne voit pas avec 
; WH indifference la ſecurité de notre cabinet 
| | à cet egard. II n'a pas tort: ſi les deux 


Cords 


re, & 12 Reine donnera des dwettiſt- | 
mens dans ſon charmant f&jour de Tria« 
non; ce local eſt une vraie fterie. 'On 


s'attend à un grand concours d'etrangers, 


qui payeront une partie de ces depenſes. 
On attend auſfi le Landgrave de Heſſe. 
Caſſel, On voudroit qu'il amenat avec 
lui la princeſſe ſon Epouſe,” qu'on dit tres 
belle, & qui par cette en axgeroly — 
_ 1 h 55 15 


Ts 


3 


on ace que le voyage 42 Kei de 
Suede ici a pour objet des affaires | poli 4 
tiques; que ce monarque Teft pas ſans 


cours Imperiales reſtent unies comme el- 
les Pont ets. jusqu'a preſent , la conſtitu- 


a tion germanique pourroit bien changer 
de forme; Joſeph II. ou celui_ qui Ini 
ſuccédera, ſe laſſera e de netre 


Empereur que de nom. La France 6toit 
la 1 8 puiſſance qui eut pu maintenir 
3 18 HB . PAlle- 


(26) 


Cleans dans. toute rintegrité de ſon 
gouvernement federatif; mais par ſon al: 
liance avec la maiſon d Autriche, elle a per- 
an * nene de a, le corgs e 
qui "ſoit | dans le cas de detendre les 
droits de empire; mais ſeul il ne peut 
reſiſter zux deux e 4 * eee 
= r. 53199 386 


On dit auſl 5 67% 8 3 Heſ. 
ſe-Caſſel ne vient à Paris que pour, ſe 
—_—_ le Roy favorable, & Pengager 4 
ne point mettre obſtacle 4 la demande 
aa; veut faire 4 la diete de — 
your obtenie le den wies e 
1 OY lettres 50 linde nous ene ä 
Wan naus pourrions bien avoir ici des 
ambaſſadeurs de Tippa-Saib Cet un 
officier frangois , qui donne cet avis, en 
a jqautant que c'eſt une intrigue de quel- 
ques negocians qui ſpeculent ſur cet en- 
voi, Ils ſe chargeront de tranſporter les 
| — Indians en Europe. Le vaiſ- : 
: | _ 


F 


Vb Er 
ſeau ſur lequel ils ſeront embarqués, ſera 
charge de marchandiſes de Inde, qu'on 

fera paſſer o bagages de leurs Ex- 


cellenees; elles ſeront par cette raiſon _ 


exemptes de tous droits en entrant dans 
Paris, & les fraix de voyage ſeront par 
la largement payès. Ceux qui ſont d la 
tete de cette entrepriſe, ſe nomment Mo- 
| Heron; ils ſont pluſieurs freres, tous tres 
 Intereſles; tres intrigans, tres ambitieux, 
& penetres de ce principe; que argent 
eſt le moyen le plus eee Oe n 5 
nir n "”_ eee en | 
L xt beh. wel que 1 W on 
A Toth dire que dans ce moment nous 
= ſommes ici ſous un gouvernement oligar · 
chique. Le Roi, ſes miniſtres, les nobles 
font ſous la dẽpendance d une claſſe de 
W riches, qui naguères étoient de fimpleg, 
particuliers maxquels on ne faiſdit pas la 
mwoiadre attention. Auſourd'hui ce ſunt 
des gens tres 1 d qui on fait 


4 ls cour pour leur "EMPronter, Sous les 


i PAINS: weine e C'Ugient les trai- 
| tans 


2 


c 


tans one poſſedoient les richeſſes; ce weft 
Plus à à preſent la meme choſe; nos fer- 
miers· genëraux ont Ete mis aux appoin - 
temens, & ils ne jouiſſent plus de cette 
confideration qu'ils avoient jadis. Ce ſont 
les banquiers & les agioteurs qui leur 
ont ſuccede; Lelevation de Mr. Nec 
ker a donné de importance au premier 
etat, qu'il a-profeſſe; il n' eſt pas un ſeul 
de ſes anciens confreres qui n'imaginie 
pouvoir jouer un jour le mme role. Je 
connois pluſieurs de ces meſſieurs, chez 
lesquels on ne pourra bientôt plus ètre 
- admis qu'après avoir été preſente à la 
ecdur. II n'y à que Monſie : & Madame : 
Necker qui eonſervent de la popularité, 
mais 3 ils mee ee, pour ae, ad N 
MID TITS 10021 9.1 37 fey 

6 Ib ede une oboſs z mon hes! Come 
te: il eſt bien rare qu un homme qui 
paſſe de la mediocrite a un état tres: Haves 

__ faſſe jamais de grandes choſes. Sa pre- 
| any; Mg 2 tou) P a. travers 
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ſer ces vues ſublimes & vaſtes; ces prin- 
eipes rẽgenerateurs qui caracteri ſent un 


| grand adminiſtrateur. Sulli & Colbert 
ne furent point tires de la claſſe du peu. 


ple; De tous les miniſtres de Louis XV. 


telui qui fit parler fon -maitre avec le 
plus de dignité, ce fut le due de Choi - 
ſeul. Ce miniſtre n'eut pas ſouffert, 4 
| 1a paix de Teſchen, que Ila Ruſſie for- 
mat les pretentions qu'elle a faites. fl 


auroit repondu à Pambaſſadeur de PIm- 


peratrice, comme il fit ici lorsque le re- . 
preſentant de cette ſouveraine voulut exi- 
ger comme un droit ce qui avoit été une 
erreur de bureau. Le pacificateur Ver- | 
| gennes a fait tout ce qu'on a voulu; ſa 
| complaiſance @ été payte: par de beaux 
preſens, comme en ont eu tous ceux qui 
ent coopere d la confection de ce traits, 
W Limperatricede Ruſſte, au reſte, mérite 
W tous les titres poſſibles perſonnellement; 
1 En; une e grande n pour laquelle 


A 5 my Jai * 
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gouvernet un grand empire; il faut etre 1 
grand ſoi- meme, & ce n'eſt gueres dans 
| les claſſes inferieures que Pon”: peut pui- 


” — 


1 ; 


55 : 0 0 FY 
Pal la plus haute venération, Mais fl Ya 
vois &t& miniſtre du Roi de France, y au- 
rois fait mon de voir & je trouve 
que le Comte de Vergennes n'a pas fait 
le ſien. II faut A r * * 
de Es a ce yes 18 5 
. ne veux ghd Haie; wen vous pen, 
is d'une lettre d'un ci · devant jëſuite 
qui ſe trouve d Polocks, que quelqu'un 
m'a communiquee. Voici ce que det ex · 
| cage n * un de es amis t 

* vu 3 eon alan; 5: tout elpolr bi 
„ weſt pas perdu. On a abbatu cet arbre 
„ ſoutien de la religion; dont nous for- 
„ mions les branches qui s'6tendoient ſur i 
5 les quatre parties du monde pour le bon- 
„ heur des nations. Mais les hommes ſa- 
y eriléges,; auteurs de cet attentat z n'ont 
v5 pu deétruire la ſouche & les racines ſur 
5 lesquelles repoſoit notre inſtitut. Nous 
y Tommes raſſembles ſous la protection de 
v laplus grande ſouveraine de europe; 
» nous avons repris notre correſpondance 
* u vec 


au- 
ve 


alt 


18 5 : v5 ** 23 5 
5 „„ 5 


., avec tous nos freres perſccutes, Nous 


venger de nos ennemis. Nous avons 
| 6t6 les ſoutiens des grands, ils ont été 
ingrats envers nous. Rome teſt pas a 
» ſe repentir d'avoir defere d la demande 
„ de ceux qui ont voulu notre deſtruction. 


28 
2 


5 - Nöte &tions les defenſeurs du Pontife; 


„ Kae Joſeph II. weut ofe traiter Pie 
5„ VI. comme il Pa fait, fi nous euſſions 
» encore exINe; Volts ire hes toute 00G; 


© delt wut un a 14 1 Nets noe 


» ſervirons de ces mèmes philoſophes pour 
» deétruire la puiſſancè de ceux qui nous 


ont detruits. Ne ſoyez Etonné de rienz 
„ de grands Evenemens fe 'preparent; le 


» bras du tout *puiſſant vengera les com. 


» Paghons Wed is „ mon rr 


Voi la un ei- 00 nt qui opdidits 


4 wage qt il ne „ n W eee . 0 
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avous élu en ſecret un vice- general; 
5 nous nous occupons des moyens de nous 
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affaire du 12 Avril, qui ſera 4 jamais 


que nous ſoyons toujours la victime de 


Mrs. de Vaudreuil, d' Albert & quelques 
autres paroiſſent avoir fait leur devoir, Le 
_ protege de Mr. le due de Chartres (Mr. 


— 
ates — eee fc * — — Wi — 
„„ 2 — 
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De Venganzzs, „ 1 


e Wi pas cru; mon cher Com e, 1 
voir vous envoyer tous les details 

ennuieux de ce conſeil de guerre tenu 
à UOrient pour juger cette malheureuſe 


mémorable dans nos faſtes par la honte 
dont elle nous 2 couverts. II eſt affreux 


Fimperitie de nos generaux; auſſi nos en- 
nemis ne calculent- ils leurs ſuccès que 
ſur nos fautes. Ceux qui ſe ſont mal con- 
duits ne ſont pas, au reſte, tres maltrai- 
tes; on les a blanchis autant qu'on a pu. 


de Bouquainville) contre lequel le general 

a porté des plaintes tres vives, a ᷑t ad- 

W mais cette petite tache lui ſera 
5A bee 


' Chg 


e d la premiere promotion. Son pa- | 
Mes lui a promis qu'il ſeroit fait chef 
e e 5 


> Comte . Grafe, qui rittoit. pas | 
aims de ſon corps, vient d prouver com- 
bien il eſt dangereux >» lorsqu on eſt en 
eur & qu'on © le pouvoir en main, 
Ide ſe faire des ennemis & de les braver. 
| Ce general. à été comme le bouc - Emi. 
e toutes les accuſations ſont tombbes 
bur lui ſeul. II a voulu d'abord recuſer 
ſes juges, cela lui a été refuſe; depuis 
aue la ſentence eſt prononcee, il a voulu 
Winterjetter appel & ſe pourvoir en caſſa- 
on; mais Mr. de Caftries „ miniſtre de 
a marine; qui a ſuivi toute pinſtruction 
Nee ce proces & qui dailleurs eſt inca- 
pable de ſe laiſſer prevenir, ſurtout dans 
une affaire on il Sagit de Phonneur Jun | 
| officier -gen&ral; Mr. de Caftries, dis- 105 | 
ayant trouve qu'on avoit bien jugs ST - 
rendu compte au Roi des dèmarehes que | 
kaiſoit le ſuppliant. 8. M. a. rejette a 
regnete, aui lui avoit ts priſentte, | Mr. 
| T9 * XIV. „ : 9 N de 
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de Cefiries'! 2 Ecrit au Comte de Grafh 
1a lettre . eamc de la * du Nis : 


i Le Rei a lu, Monſieur, la W 

” par laquelle vous recuſiez les membres 
» du conſeil de guerre, & od vous ſup- 
„ pliez de nouveau S. M. de vous juger 
„ elle- mème. Elle n'a point approuve 
„ vos motifs ni la récufation anticipèe 
„ que vous avez formee contre le juge- 
„ ment definitif qui devoit &re rendu 
„ Par le conſeil de guerre aſſemble d PO. 
y tient. Elle ne peut les approuver da. 
5 vantage, depuis que le jugement eſt 
5 5 rendu & connu. S. M. a fait exa- 
5 miner elle-m&me avec la plus grande 
„ attention tous les chefs d'accuſation qui 
» ſe trouvoient compris dans les lettres 
„ & mémoires que vous avez repandus 
j en europe, & que vous avez portés 
„ contre Parmee navale dont vous aviez 
zz le commandement. Elle à vu que tou- 
» tes les inculpations de déſobéiſſance 
„ aux ſignaux & d'abandon du pavillon 
1 amiral dans la journée 135 12 Avril, 
25 etoient 


5. 98d - | 

15 ktoient detruites par le probonet du | 
„ conſeil de guerre, & qu'on ne pouvoit TT 
„ attribuer aux fautes qui ont et& com- 

ihn miſes la n as a nn 1 


77 „ 1 elle "ſe ce eee 8 vous 
y vous tes: permis de compromettre par 
„ des inculpations mal fondées la r&piita- 
V tion de pluſieurs officiers, pour vous 
„ juſtifier-dans opinion d'un Evenement 
» malheureux, dont vous euffiez peu. 
„ Etre pu trouver Vexcuſe dans Vinf6- 
„ riorits de vos forces; dans bincertitu- 
„de du fort des armes, ou dans les cir- 
Wl, conſtances qu it vous ir ee 
0 1 hh Ws: Fix COAT SYS SHS 
_ ny, 8. M. 4 a a 
: y àvez fait ce qui toit en votre pou- 
voir pour prevenir les malheurs de la 
W 3 journte; mais elle ne peut avoir la mu. 


„ me indulgence ſur les torts que vous 


| 33 avez imputes injuſtement d ceux des : 


v offleiers de la marine qui ſe trouvoient 
wan, d accuſation. 8. M. mécon. 8 5 


C i tente 


_ 
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: 3» tente doi votre conduite à cet Anke, 
„ vous defend de vous préſenter devant 
„ elle. Ceſt avec peine que je me vois 
» Charge, Monteur, de vous annoncer 
„5 ſes intentions, & que Jy. ajoute le 
conſeil, dans la circonſtance of vous 
„ vous dee Caller as votre e 
5 vince. 2 8 . 5 105 n n 

1 Canes de Graſſe eſt bee Fen 
| Urs quitte pour cette mercuriale. Ce qui 
tai eft le plus ſenſible, cet de wavoir 
Ion ar voir le R.. ä ia 


* 
4 FF 1 * ES: 0 g mw 


" dic ie: vous a crit ine dervides que 
nous attendions S. M. Suédoiſe. Ele eft 
| ne 4 te. d de ce mois; elle a 
f ok ne Pattendoit' point, Etoit à la chaſſe 
2 Rambouillet od il devoit ſouper. On 
lui envoya un courier; il revint auſſitét 
ci. L'entrevue des deux monarques ſe 
it avec toutes les démonſtrations de la 
plus grande amitié & du plus vif inté- 
ret. * ee devoit loger au 
C97? ra Eo cha- 


(37) 
chateau, mais it s' en eſt excuſe, La fa- 
tigue du voyage a oblige le Comte de 
| Haga (c'eſt le nom qu'il porte) 4 garder 
la chambre pour un petit accès de fievre 
qu'il a eu. II &eſt retabli promptement. 
Comme des affaires de la plus grande 
importance, dit - on, le rappelent dans ſes 
Etats, il ſe hate de voir tout ce que nous 
avons d'intèreſſant & de curieux. II eſt 8 
tres accueilli ici & 4 Paris; des qu'il 
paroit au ſpectacle, il eſt applaudi. Les 
maiſons où il va le plus, ceſt chez le 
Comte de Vergennes & la Ducheſſe de 
Polignac. On pretend que ſes liaiſons 

7 avec le_premier ont un grand motif po- 
: litique, & qu'il s'agit demptcher la reuſ- 
We ite des projets formés par le Danemarck 
WG 12 Ruſlie contre la Suede, | Si Pon en 
WT croit quelques propos 6chappes au Comte 
de Haga, la paix qui vient d'etre con- 
9 clue entre la Ruſſie & la Porte ne ſera. 
Wy Pas de longue durée; il paroft qu'on n'a 
1 ; fait cette Paix que pour mieux ſe re- 
We parer 4 fondre ſur les tures au moment 
4 Ow” S'y attendront le moins. Alor 
LE 3 . 


„ 


. ſe joindra a la Ruſſie. Un 
officier- général en état de juger, qui a 
eu une converſation avec le monarque 
Susdois, m'a dit que fi ce prince avoit 
occaſion de faire la guerre, il ſe mon- 
treroit bien; qu'il avoit des connoiſſan- 
des <tonnantes ſur le métier des armes 

c la plus grande envie de faire parler 
de lui; mais qu'etant circonſcrit par un 
ennemi trop puiſſant, & ne pouvant ſans 
expoſer ſes etats E&tre guerrier, il ſe- 
roit legislateur; qu'il avoit d' excellentes 
idées ſur les gouvernemens & ne pour- 
roit manquer de remplir avec Sole ce 
en tre. 


e wein de la Sudde aime le W 
| wells: avec paſſion ; on le dit meme. auteur 
de quelques pieces, qu'il n'avoue pas & 
qui ont eu du ſucces, II parle avec fa- 
cilite & bien. II eſt orateur; c'eſt un ta- 
tent neceſlaire dans le pays où il gou- 
verne, & dont il a deja fait uſage avec 
beaucoup dadreſſe dans les ee 
_circonſtances” ou ul Seſt trouvé. : 

| Lon 


Un Lon 8 ici à Famuſer autant | 
ui 2 au 'il eſt poſſible; les fetes qu'on devoĩit 


lui donner ſont retard6es, tout netoit 
pas pret, Comme on veut que Popera 
d- Armide ſoit repreſente avec la plus 


man- | grande magnificence, il eſt remis à ha 
mes witzine e le bat pars, 


On m pk 1 Se ks ark : 
ſens en tapiſſeries des gobelins & en por- 
Wcelaine de Seves. Notre cour, au reſte, 
Weſt pas auſſi gaie qu'elle pourroit Ietre, 
WS cauſe de la maladie de Mr, le Dauphin, 
ui donne de Pinquictude au Roi & à 
Reine. Une fievre lente dont ce jeune 
Prince eſt attaqué, fait craindre pour ſes 
oors. Ceſt un enfant bien precieux 
our la France & ſurtout pour la Reine: 
"a S mere d'un Dauphin, elle eſt tout en 


fa- 5 T ! 3 mais imple douairicre 35 elle | 

Ou- % Tj 55 . 1 
e Je vous joins ici un memoire ma- 
tes F Huſerit, fait il y a deux ans par un jeune 

1 ſeigneur de la cour ſur la revolution de 
1 C4 VAme. | 


a4) 


| W 8 e. Vous y trouverez des idées 
neuves & quelques penſces hardies, ſur. 
tout de la part de quelqu'un fait pour 
75 jouer un role. Ses principes ſont ceux 
d'un homme droit, qui feroit le bien, 
i efoit en place; on ne reconnoit dang 
aucun endroit le langage d'un courtiſan, 
Vous ſerez content de la maniere dont 
il voit la r6volution d' Amérique. II ſeroit 
3 defirer que Mr, de Vergennes eut _ 
| ws e os lui. 


F 


Aden, men che Comte, . dals . 


E PATIO NS. 
 GENERALES, | 


zun LA Revolution. aur 5Þ FR Krane 


EN AMERIQUE, „ 


* + Trident 70 Neptune elt le fre. 
1 d a . 


E s'en étoit emparé & en 
2 avoit Ecraſe ſa rivale pendant la ders 
Z | nière guerre. Toutes les nations frap- 
1 | pees de ſes ſucces tournerent à cette epo- f 
7 | que toutes leurs vues du cdte du com- 


merce. Avec de la ſageſſe & de la mo- 


deration, PAngleterre eut pu fe conſer- 
ver tous ſes avantages; & par ſes impru : 


dences reéitérèes, elle fe veit menacde 


1 gi 192 905 aux {even 28575 de TP 516. 


Il me ſembie que toutes les nations 
; modernes fe ſont tromptes ſur la ma- 
: niere e de fonder des colonies. & ſur les 
| bes 57 „ 


N 
2 5 


ER 7 4) 
vrais avantiges qui pouroient reſulter , 
pour elles de ces établiſſemens. Les pri- 
ſons & les maiſons de correction ont or- 
dinairement fourni les premiers colons. 
Ainſi c'eſt du ſein du crime & de Top- 
probte qu'on a voulu faire naitre un 
peuple nouveau. Auſſi la pareſſe, & les 
vices que ces malheureux avoient con- 
tractés dans leurs priſons, ont-ils Eté la 
cauſe de leur prompte deſtruction, ou 

du moins de la lenteur des progres de 
ces nouveaux Etabliſſemens, qui ne pou- 
yoient manquer au contraire d'etre rapi- 
des, ſi des hommes vertueux, ſains, ac- 


55 tifs, laborieux & intelligens euſſent été 


choiſis pour les fonder. Trailleurs les 
gouvernemens n'ont presque jamais fait 
diautres frais que de transplanter ces mal- 

heureux que leur patrie rejettoit comme 

un levain dangereux. Aucunę depenſe 

premiere, du moins bien entendue, nul- 
le avance, point de maiſons bities, point 
de partage de terres, peu de loix; & 
presque toujours on a laiſſè dans Foubli 
les Fremiers eee des colonies, qui 
peri- 5 


cam) 


prenans a donne un peu de valeur 4 ces 


par la juſtice. Les pheniciens; les grecs, 


ies carthaginois meme ont fondé des co 
on lonies; mais après que la m&tropole avoit 
fait les premiers frais d'etabliſſement; le 
nouveau peuple devenoit un alliè qui. 
W p2yoit bientöt au centuple 4 la mere: pa- 
trie les avances qu'il en avoit regues pen 


dant la foibleſſe de fon. enfance. 1 


leurs 


peri ſſoient de miſere: Apres une e longue p 
ſuite de fautes, d eſſais mal entendus, ſi 
rinduſtrie de quelques negocians entre- 


poſſeſſions Eloigntes, alors 1es m&tropoles 
sen ſont emparé pour y faire un com. 
merce excluſif, & en ont fait des fer- 
mes gouvernées par un pouvoir deſpo- 
tique, au lieu d'un état libre & uni 4 
2 fa pt 1 8 un traits G64 commence, : 


5 Les anciens pets SSwbbient etre 5 
ö . conduits avec une politique plus ſage, 
dien mieux entendue, & ſurtout dictèe 


Si 1 cb 3 ont dd leur 
fondation aux dillenſions de la e 15 
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lg 4) 
leurs fondateurs n'en étoĩent que plus 
dignes de former ces établiſſemens, puiſ 

que c'ttoit Peſprit de liberté qui leur 

faiſoit quitter leur patrie. La juſtice & 
les vertus de Penn Tont immortaliſe, 

Quant 4 la partie des colonies qui a paru 

plus particulierement fondte ſous Pay. 


torité du gouvernement anglois , on doit 


_ obſerver qu'il m'a point envoy une par- 
tie de la nation pour former les pre- 
miers &tablifſemens, qu'il n'y a point ſou- 
mis & civiliſe les indigenes, ni tranſ- 
planté des colons Etrangers; le Roi a ſeu · 
lement fait des conceſſions A des ſeigneurs 


de fa cour, lesquels ne ſe ſont, pas de- 


pouilles de leur caractere indelébile de 
 citoyens anglois pour devenir ſimplement 
ſujets du Roi Angleterre, ( 


* —— 


"Od NB. 1 difference ns” qui regne dang 
les differentes colonies angloiſes, quoique leurs 


fondateurs aient une origine commune, eſt telle 


8 5 'on les eroiroĩt des nations differentes , ſi 
2 ny parloit la meme langue. C'eſt qu'elles 


> 
4 
Wl 


„„ „ SO IIS I It 7 > A TIA, ood 


: thy) 


dis ay Js: gouvernement 
: nglois paroſt s'etre conduit d apres les 

"rincipes du Lord Mansfield, fameux ju- 
risconſulte anglois, juge du banc du Roi; 
aui 8 1 rout Page dtconvert's on com 
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ont 55% e Tespe de cler fondareurs. 7 Ceax 
| doi quittèrent leur parrie dans le tems des 
2555 troubles de religion, portèrent dans le nouveau 
monde le gollt des diſputes theokogiques qui 
uy eft perpetue. On trouve au contraire th 
douceur des mœurs, le goſit des commodités 
de la vie dans celles qui ont en des gens de 5 
ls cour pour fondateurs. 2 On voit regner dans 
dla Penſylvanic, Peſprie. de Pais & d, quité, Pa. 
50 mobur du repos & de Pegalire que la religion | 
des Quakers 4 A ' canſerys; | Cette © difference - 
celprit & de meurs fair preſumer que ts 
| Etats. unis wee formeront any? une 
3 e n e | 
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On Sod ne 1 point eproiver les Trevaſta 
=” ont agité P'enfance de tons les autres; tes 
peoples ſont. civiliſes des le bercean, Maillevrs _ 
ſion stendue, & fa poſition empecherom qu'un 

homme ambitienx & puiſſant tente jamais . 

ſuceds de les rfunir fous len ee ) ON 
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046) | 
wy par Auglrterre n an Noi, m 
peut en diſpoſer, y faire des conceſſions, G 
ie gouverner ſans la participation du pay. 
| lement. Si, au lieu d'un peuple ſoumis 
P Angleterre ſe füt contente dun allit 
fidèle, PAmerique Paideroit aujourd'hui 
2 de contre toute \ PEuroge dif ae 


8 


le etoit . 4 Lorgneit. avec oat 

elle en 2 joui, 4 peut - Etre excits plutot 

la jalouſie des autres nations que les avan- 

tages reels qu'elle en retiroit. Comment 

une nation &clairee, qui a la pretention 

de ſe gouverner elle: mème, n'a t. elle pas 

eeun plus de ſageſſe qu'un homme ordinaire 
qui ſe laiſſe aveugler par la proſpeèrité! 
comment n a-t-elle pas reflechi en ſe livrant 
aux conſeils dangereux de la vanité, 
que ſon. trone toit poſs ſur. un abime 

on venoit ſe precipiter ena intent 
3 elle IM faiſoit ir 6 
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Y On lit dens: le journal d'un gouverneur Win 
- throp, à Pannce 1670, que les membres du 
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on regarde aſſez genẽralement Wenge 
ambricains comme. des n Cette 
e I eds” e Es "PIs 
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conſel 45 Maſſachaſſer , ayant ers avertis par 
bears amis 4 Londres de 3 adreſſer au Parlement; 


fee 4 d qui le Roi lalſſait alors beaucoup d'autorité. 
qu'el. & ayant && conſeillés de ſuivre cette voie pour 
equel * obtenir le redreſſement de quelques griefs; le 


lutot eonleil; -apres avoir mürement d delibers, jugea 
wan. 
| chiſſant que fi jainais il ſe mettoit {ous la pro- 


ment 
YE tection du parlement, il ſeroit oblige de ſe ſou- 
won mettre aux loix que cette aſſemblee pourtoit - 
- Pas 5 3 ſoit à la nation en général, ſoit aux 
laire | colonies en particulier. Or rien he, prouve mieux 
rite! que dans. Porigine ces cblohies n ont jamais 
rant 4 reconnu Pautorits du parlement, ni penſe 
lite, E qubelles duſſent etre : lices par. les lein qui poſts: a 
: oient en | Emaner, ; 
ime - _ 5 1 
nſe * erois kermemend que 1 perlement WA th 
oe © gleterte navoit nucun droit de taxer e 
n que ſuns ſon eonſentement; mals je erois en- 
core plus que lorsquiun peuple entier Uicz je 
_ ven Erre libre, il eſt difficile de lui demon- | 
in. trer qu'il 4 tort, Quoiqu il en ſoit , Mr. 
du I dice me 1 8 Gans maniere tres ſative 


Me © falſatts 


BY propos de decliner cette propoſ ition ; r6fl6 
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opinion eſt celte dun ſujet; elle eſt Ege. 


iement rejettee- par le cœur & le juge- 
ment de homme libre, Les premiers 


fondateurs des colonies angloiſes Etoient 


eitoyens libres de YAngleterre: > —-ont:ils 
' renonce @ ce earactère en paſſant la mer? 


non certainement; ils ont fait des facri- 


fices; couru des haſards, qui ont tous 


rourne 4 i Pavantage de PAngleterre ; de 


quel droit cette patrie maritre envers 


_ Kiſante, que la nouvelle Angletetre, qui com. 


5 | prend les Etats de Maſſachuſſet, New- Hamps- 
hire, Connecticut & Rdode: laland, wavoit 


” re peuplée dans aucune vue de commerce & 


— Gagrandifſement, mais ſeulement par des par- 


dticuliers qui fuyoient la perſecution, & cher. 
eboient au bout du monde un alyle on il leur 


7 fat libre de vivre felon leurs opinions; que c. 
1 de leur propre mouvement que ces nou- 


Veaux colons Vetoient mis ſous la protection 
dee 1. Angleterre. „ que. les rapports mutyels qui 
8 naiſſoient de cette connexion, avoient Ete ex-. 


fs primes dans les charres, & que jamais le droit 
8 > d impoſer ou. Pexiger | un Er n 


. wy avoit «6 compris „„ 


C@Y 
eux <t-elle' voulu les pril des avanta- 


uge: ges & des privileges dont ils euſſent 
iers I joui, fi preferant-une oiſiveté vicieuſe ry 


une courageuſe activitè, ils fuſſent reſtés 
dans ſon ſein au lieu d'aller lui peupler 
un nouveau monde? Lorsque ces angtois 
PAmerique ont demandé 4 leur mere- 
patrie de leur accorder les memes loix 
& les memes privileges qu'a leurs fre- 
res les anglois d' Europe. „on ne leur a 


x i g que par des taxes arbitraires 
ee de ordres abſolus. IIs ont fait des 
* | gebenden & on eſt venu les con- 
m Mavérir. IIs ont dũ croire que VAngle- 
15 5 , erre les renioit pour ſes enfans, ou les 
. « nn rejettoit de fon ſein; & ils ont dũ ſe don 


ner des loix qu'on leur refuſoit, & re- 
| euer la force qui vouloit les ſoumet- 
tre a a Feſclavage. Ce ne ſont point des 
peuples qui veulent ſecouer le joug qu ils 
ſe ſont donné librement; ou des peuples 
conquis qui veulent rejetter Pautorite 4 
laquelle ils ſe ſont ſoumis. Ce ſont des 
eitoyens anglois qui demandent à jouir 
en Amerique- des loix ſous lesquelles ils 
__— | „„ ont 


C2 
ont vecu en Angleterre. L'Amerique an. 
gloiſe a demande_ à etre reconnue pour i 
fille legitime de Angleterre, & à jouir 
des droits que ce titre lui donnoit; cel. 
le- ci Va voulu traiter en eſclave; des lors 
elle Ya meconnue & rendue a ſes droits 
primitifs,  L'Angleterre fut injuſte & 
tyrannique; nee ne Tit point 
rebelle. 
925 Cet F con tre une conjecture. peu 
hafard&e que d'oſerdire que le cabinet de 
St. James a fait commettre de propos d&- 
libere une injuſtice auſſi dangereuſe d “An. 
gleterre envers ſes colonies, afin d'avoir 
Poccaſfion de les ſubjuguer & de ſetrou- | 
ver enſuite la puiſſance .neceſſaire pour 
aſſujettir la nation angloiſe d ſon tour, 
Mais comment les miniſtres anglois avoient- 
ils fi mal-calcule- les refſources de 'Amé- 
_ pique? & d'ailleurs Vintervention imman- 
quable de fa rivale, qu'elle avoit trop cruel: 
lement humilite pour ne pas juger qu'el- 
le ſaifiroit la premiere occaſion de ſortir 
de Ee cat politique ou la dernière 
OS N „ 


— 


ER 
1X -Favoit plongee? Et lorsque ces deux 
puiſſances &puiſbes en viendront à un ac- 
omodement, toutes les puiſſances de! Eu- 
rope interviendront pour faire reconno [- 
tre Vindependance de PAm&rique; 1 parce- 
* veelles y ſont intèreſſèes. La ſouverainets - 
Nes Etats: unis, & la liberté de leur com 
Wnerce reſpectif: voila quel ſera le fruit 
De rinjuſte ambition du Roi d Angler 
erre. On peut encore obſerver ſux cette 
Wverre; quelle prouve à quel, point.les | 
Wh epreſentans de ia nation angloiſe font ven- 
WD us au Roi. Car elle ſentoit bien ſes 
x charges s "accumuler , fon commerce & {a 
3 population. diminuer , fa dette &accroitre 
ias une proportion effra yante; & cepen- 
* elle vote ſans murmure pour de 
. e e 
* ae ben les taxes ſont acceptss ſans 
Wdifficulte. Loppoſition du ſentiment de 
: la nation angloiſe avec la conduite de {es 
- repreſentans, ſemblergit un probleme dif- | 
W ficile a reſoudre, fi la ow cy ne rex. 
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II eſt certain quau' nen de trouver. 


EK la conduite de TAngleterre à cette | 


Epoque memorable de ſon hiſtoire, „ la fi 
geſſe d'un peuple libre & commergant, 


1 poſterits ne verra que Taveuglement 


d'un deſpote ambitieux; ; & l ſonmiſſion 


aveugle de la nation aux volontés du Roi 
Pourra faire juger que dans ce gouver. 


nement qui fait ſotvent Yadmiration des 
autres peuples, le ſouverain y acquiert 
par la corruption PauttoritE dont les leurs 
Joviſſent par leur foumiſfion; ou leur con. 
ſentement volontaire. En Angleterte com. 


me dans tous les Etats, le peuple gèemit 


Tous le fardeau des taxes, tandis s ; 
Jui promet de ne rien faire que 1 


fon plus grand bonheur. II eſt ali geen 4 


pour homme qui ne talcnle que d' apres ; 
une longue ſuite de reſultats, de voir 


que Pintéret fiſcal & particulier du chef 
f de chaque idminiſtration” 5 1 tot 


*» * Abs" 


Jours ete 1 confider EO STR. 
e B11 HD, 70 F it "FE F F 
Lorsque ron compare la IE" des 


| Etats „ Tetendue du terroir G la fertilité 
; 6 du 


C53) 
du fot doivent -&tre calculés ſans doute; 
mais la veritable puiſſance d'un ètat reſt 

fondbe que ſur enſemble & la commu- 
ication libre de toutes ſes parties, Ceſt 
wec raiſon. qu'on a obſerve .qu'un état 
eceſſoit d'eprouver dos ſecouſſes conti- 
nuelles, qu Yepaque on. il avoit. acquis 
des bornes naturelles, & rejetté de ſon 
intérieur toute domination ctrangere.  . 


ouver 
cette 
1a fi. 
Teant, 
ement 
1iſſion 
u Roi 
u ver. 
1 des 
vom = LUEurope, PAfie, PAfrique, ſont na- 
Wt urellement ſeparées Pune de Fautre; les 
omains les reunirent ſous leur domina- 
ion. Ce fut l'effet d'un effort ſurnaturel; 
| Pes y retenir eut ẽtẽ au deſſus des forces hu- 
ines; & bientét elles ſe ſeparèrent de 
1 houveau. Ce n'eſt pas ſeulement leur 
poſition locale qui forme une barriere de 

rune 4 autre; leurs habitans ſont eux - 
memes deſpece differente, .  L'Amerique | 
, WW Eptoneriqnala eſt abſolument poſſedèe par 
des hommes d'une origine commune. 
I orope eſt habitée par des nations dif. 
| ferentes qui ont chacune leur ſouvers in 
& une forme de 3 qui leur 


du contraire continuelle dans'AmeriqueM 


nature des'c6tes & des vents qui la per- 


& tout commerce y eſt libre & univerſel. 


ſtedent les pays dont ils jouiſſent que par 


partout deux claſſes d'hommes: le con- 
quérant qui eſt le propriétaire des ter. 
res, & le peuple conquis qui eſt ſervi. | 
ſement attaché à la culture. Auſſi Fagri- 
culture eſt . elle reſtèe dans cette partie 
du monde dans un état de langueur dont 


tems, malgrè les efforts >qrelle- fait de- 
puis e années Oe” _ 8 


W 

eft propre. Perp6tuellement désunies ef. £ 
tre elles, « ee qulelles ont de communics 5 
tion eſt fans eeſſe interrompu; elle ef : 


ſeptentrionale, tant par mer d cauſe de li 
mettent, que dans Fintérieur du pays par 


H grande quantité de rivieres navigables 
qui la traverſent dans toutes ſes- parties; 


©) 


-- Tous les peuples de FEurope ne poſ 


droit de conquete : auſſi y diftingue-t-on 


elle ne ſortira pas encore de bien long- 


fionner, 
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5 tablir chez eux: alors la civiliſation prit 


| DC litique des ſouverains mettant des en- 
raves aux manufactures, les étouffa dds le 


Wie mettre dans les coffres du prince tout 


(335 


„ ligue anſcatique avoit appris aun 
duverains ce que le commerce & les 
arts peuvent donner de puiſſance. Apres 
na deſtruction, ils invitèrent leurs ſujets 


s'y livrer & les artiſtes &trangers à 


in eſſor qui ne dura qu'un inſtant, La 


derceau. Le but de cette politique etoit 


e que Fouvrier auroit fait de profits, & 


We ne lui laiſſer que ſa ſubſiftance, De 


a les monopoles, les privileges excluſifs; 
& de nation 4 nation, b'interdiction des 


1 deches, des reſtrictions & des defenſes 
eqpeqdives dans les importations & les 
3 exportations, des diſtinctions de marchan- 
diſes étrangeres & nationales. S'inter- 
ä f diſant ainſi tout commerce entre eux, les 
5 ſouverains ont 6te forces d'envoyer au 
bin former des établiſſemens. De la les 
W colonies od la metropole fait un ben&- 


fice exclufif; de 1a les plus extravagan- 
tes idees que Favarice & Pambition aient 


WY D ” | * 


9: 
jamais fait naitre; envie de ſe former 
de Ocean un domaine, & d'en preten. 
dre la poſſeſſion & empire. Ainſi la ei- 
ien, fut reculee en UNE: 

Als eee A eſt libre; 3 h ter 
re e cultive eft a lui, celui qui veut 
BY 2 Etablir y eſt naturaliſe; toutes les 
profeſſions lui ſont ouvertes; perſonne 
ne lui conteſte Puſage de ſa raiſon; ſon 
tems & ſes talens lui appartiennent. Auf 

les progrès de pinduſtrie y ont - ils ets, 
& y ſeront ils encore davantage par li 
ſuite, plus rapides qu'ils ne Font jamais 
Ete en Europe. Jusqu'a preſent elle s'eſt 
-bornee. à la culture de ſon ſol, parce- 
qu'elle en tiroit des productions dont 1 
change lui procuroit 4 meilleur compte 
qu'elle ne pouvoit les faire tous les ob. 
Jets que les arts & les manufactures 
fourniſſent. Malgre les entraves par les. 
__ «quelles VAngleterre cherchoit a retarder 
les progres de ſes. colonies, elles ſont de- 
venues aſſez puiſſantes pour declarer leur 
independence: & la faire reconnoitre, Li- 
4 vrèes 


e572. 
former Ml ye6es 2 2 elles memes „elles doivent 
vancer à pas de gèant vers le point de 
perfection auquel nos arts, notre induf- 
trie, nos connoiſſances & notre com- 
merce ſont parvenus. On en conclura 
peut · ètre que Pindeperidance de PAme- 
rique ſera un jour funeſte au commerce 
de Europe? Debord cette Epoque doit 
etre 6loignte, parceque 3 millions d'hom- 
W mes qui ont derrière eux de vaſtes & 
tertiles contrees 4 defricher, ne Sappli- 
queront pas de longtems aux manufactu- 
5 res en grand; & les objets de luxe lui 
| ſeront  fournis par l'Europe. Mais en 
5 ſuppoſant que PAm&rique feptentrionale 
= devienne un jour une rivale dangereuſe 
| - pour le commerce de PEurope, le ſeroit- 
elle moins devenue reſtant ſoumiſe 4 
f | YAngleterre 7. II. paroit- inconteſtable que 
Aa population des Etats - unis a presque 
; eee en un nee de . a 505 aus. (*) 
N 2 0 Ainſi 


3 * 


(.) En 1742. les perſonnes taillables de T Etat dex 
Virginie, Ceſt- à dire les miles: blancs au deſ- 
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, Ge far le continent du nouveau monde, 
xeéuni a ſes conquètes exceſlives dans I'In. 
de, a ſes: poſſeſſions aux Antilles & au 
_ Hege de ſa puiſſance en Europe, auroit 


LAmerique aſſujettie a ſa domination 
Suede, de la Hollande, Lite d'ailleurs 4 
jourd'hui des intrigues europeennes autant 


| | Etendue des mers, elle | n'influera point dans Y 


no ſus de FEE de 16 ans, *. miles & fee 


S 
1222 ˙ 1 OT 


K 
npire-britannique toujours croif: 


forme un coloſſe; de puiſſance qui auroit 
a la fin ecraſe tous les peuples civiliſes, 


n'en ſeroit pas moins devenue la rivale 
en fait de commerce, de la Ruſſie, de la 


la couronne britannique, elle auroit pris 
part 4 toutes ſes guerres. Separte au- 


par ſes propres. interets que par 1a vaſte 


nos 


E — "IO 3 9 M3 — * * " * 


noirs au deſſus du meme äge, étoient au nom- 
bre de 63,000, En 1782, ils excédent 160,000. 


5 Voyez dans PAmerique ſeptentrionale par 
Mr. le Marquis de Cbarelua. La longevite 
n'y eſt pas commune; un homme de 80 ans 
y 85 une eſpece de an 


croiſ: nos cizooelies, - 215 paix ſawn bon yſteme. 
onde, ¶ Celle qui doit aſfurer . ſon independance, 
In. en terminant la guerre actuelle, ſera, 
& au erois, auſſi importante pour 25 commerce 
uroit que celle de Weſtphalie Fa ete pour la 8 
uroit ¶ politique intérieure de Europe. Par cet- 
lifes, te paix Angleterre perdra Pempire de 
ation 1a mer, comme la maiſon d' Autriche per- 
| ait alors tout ws à 1a monarchie Unis 
rentals: ee ee pd 


= — ala paix, prendra une gran- 
bee influence fur le commerce, lequel eprou- | 


Jie commerce politique de l'Europe. On 
aecherchera ſon alliance; & elle pourra 
WT deverir médiatrice. Mais elle doit tenir 
; * j | Pour regle qu'il eſt contraire 2 ſes in- | 
WE tertts d'avoir dautres- liaiſons. avec les 
W piiſſances europtennes que celles relati- 
ves au commerce, & dentrer dans leurs 
W querelles & dans leurs guerres; ſon plus 

grand interet ſera d'Ctre la ſource com- 

mune des approviſionnemens de Euro- 
pe; tes . Pon doivent Gong etre ouverts 
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tes 16s nations,” II ſeroit auſſi con. 
t aire "18 8 les interets -de faire. aucune ak 
. 2 : i L | 
Jartkieu e : 1 3 
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OQuand bien m@me- les Etats, unis ne 
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: ſe conduiroient Pas a pres 1a Paix avec h 


ſageſſe qu'il eſt naturel d'en attendre, 
Tidce de la liberté, Famour ſurtout du 


changement occafionneront à cette Epoque 


des emigrations en europe qui ſeront tou- 


tes en leur faveur, II n'y a, je crois, 
qu'une politique bien ſage de la part de 
oelle· ci qui puiſſe la preſerver de ce mak 


heur; la puiſſance qui ouvriroit un port 


libre d toutes les nations de Europe 
après avoir fait un traite de commerce 
avec PAmerique, devenant le centre des 


échanges, acquerroit une grande 754 


de * toutes les autres. 


Mind en guerre 8 ne peut 


Etre ſans traités & fans loix, II ſeroit 


ber a defirer que pour preliminaire de 
la paix, il y eut un congres aſſemble, 


dans lequel on wee de la li- 
. „ berté 


ne ak 


S ne 
ec la 
adre, 
t du 
2que 
tou - 
rois, 
t de 
wal. 


ca) 


t6 des ports de Amérique, 
b des marchés d Europeg on * hero 
auſſi” de reglemens de commerce & d 
navigation dont l'objet ſeroit Tabolir. E 
de prevenir tous les monopoles. Ce chan- 


Weement opéreroit une révolution bien 
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Wheureuſe pour les peuplesz: 


geuſe a aux Suverains; xl wen] 
1's monde com mercant a vi Sever 
our-a- tour au deſſus de lui, Italie; les 


WP ays- Bas, 1e Portugal, la Hollande, PA 

| 1 2 leterre. La preſſion qu'ils y ont cauſee 
fait ſentir Vincgalite, de la balance; le 
ooulevement a été général, & ils ſont 
Vous tombts au moment ot: ils arrivoient 
Les avantages de la liberté en fait de 
commeree ſont demontres, | 
oppoſee diminue dans un pays la valeur 
de ſes productions intérieures, en hauf- 
fant le prix fles articles contre -lesquels 
il les echange' & qu*on lui apporte en 
moindre quantitè. Elie eſt encore la ſource 


Une conduite 


d'un monopole ruineux pour Thabitant 
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de la part de bouvrier, du 1 
&: du -marchand.. Si la nature à formé 


le lien qui Py retient eſt Pechange-quiil 


fait avec ſon ſemblable de Fexctdent de 
ſon n&ceſfaire; & pour uſer des droits 


comme: les ee 


* LE 2 25 oy of 2 eek is th $ I „ * 1 : 


tion ſont une veritable piraterie. LOctan 
eſt à tous, ne econnoit point de premier 


lequel Vinduſtrie humaine puiſſe impri- | 


Inv principes politiques des Etats-unis 


Europe au congres qui réglera le traité 
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me, la politique Pa: mis en fociets; | 


que la juſtice & la politique donnent, 
il faut que les nations Aoieat-- entre: We 


4 


want 108 fol baer en u fait de navigs 


vecupant ,, & n'eſt pas un Element ſur 


mer le caractere de la propriktè. On tien- | 
dra donc pour conſtant que Oban wn 1 
etre ufs n _ 'it 1 ebase gn 


5 ＋ 
3 * 


Dip ces eue ee 4 


bien etablis, il faut confiderer quelle doit 
etre la conduite de chaque puiſſance de 


8285 qc TOO 3 du commerce font 
les 


03 


les ſeuls qui y ſeront confiderts. Sous ce 
zpport,' il eſt nèceſſaire de preſenter le 
blows rapide de la poſition de chacune 
des puiſſances qui doivent prendre part 
3 la pacification'generale, Dans ce tableau, 

| Wdoit non ſeulement entrer Pexpoſition des 
Wa vantages & des pertes des nations bel- 
f ligerantes; m mais la ſituation politique de | 
celles qui compoſent la neutralité armèe; | 
; rette union n'ayant eũ lieu de leur part, 
ue pour la protection de leur commerce. 


rier, 
ormg 
Jets, | 
qu'il 
t de 
roits 
tent, 
elles 


5 
4 
; 


3 Pendant la e | Pry entre Jas 
race & PAngleterre, les colonies angloi . 
es avoient donnè de puiſiatis ſecours I 
"M0 eur. métropole, auxquels meme elle avoit 
A ; 1 u la plus grande partie de ſes ſucces 
| At En Amtrique,. Les efforts qu'elles avoient 

5 Waits, leur avoient appris à connoitre leurs 


7 MERE 


& ovens. Autoriſtes par leurs ſervices, el- | 
ak | 5 Hes crurent pouvbir obtenir d' etre wralihes 
Loit : [en provinces angloiſes, en demandant à 
de envoyer des repreſentans | au parlement 


lité FAngleterre ; 5 mais plus elles ſentoĩent 
leurs for ces, plus la Grande-Breta gne 
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cherchoit 4 en étouffer le ſentiment en 
rendant ſon; joug plus peſant. Pluſieurs 
_ annees ſe paſſerent ainſi dans une fermen. 
tation ſourde, à laquelle la métropole 
donnoit plus d'activitè par une conduite 
peu mëſurbe. Enfin la Premiere goute 
de 225 s a rb en ib 0 
| tec 8 eſt. 
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"Oo Le 18 Avrit, Te chevalier Gage Weed eu 
e ſoir 4 Boſton un detachement de gos” hom: 
mes emiron, & en donne le commandement 

9 5 "an "Heurenants\ colone Smith. Son deſſein <toit 
12 enlever le congres Provincial qui Eroir aſlem- 
bleée & Concord. Cette troupe fur deſcendre 3 
© Philipsforoe, do elle s avancoit ſans bruit 1 L 
| a faveur des tenebtes für le chemin de Con. 

GERT Les ainèrichins, qui Te deéffolent des an 3 ; 

Pa * glois, avoicht pix leurs meſures pour que le 

235 troupes qui” <toient' dans Boſton ne puſſent pas 1 : 

ſortir ni faire aucun mouvement ſans que route 3 3 

l province” nen fit. avertie. On fut auſſitot i 

inſtruit du départ Ae ces 800 hommes; : Yallar | 

me fut donnte, & les troupes png vin- 

rent Pabord ſe former dans la nuit dans dil. 

" ferens bourgs 1 pour i . aux mae, de 

Pennemi. "The 5 VVVVVTV 
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veſt: bientdt ktendue ſur tout le conti- 
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$19 entenanvcolone Smithy en . et .- 
ie matin Lexington, y trouva une compagnue 
de milices prete a paſſer en revue. II ordontis 
| wullitit de marcher à pas tedoublis vers cette 
/ troupe nationale, & le ſomma de mettre bas 
E ler armes; dc eſt ce quꝰ on refula de faire on 
| dit au colonel qus par des hates, 
=. .. Pluficurs officiers anglois armerent leurs piſto- 
Fetoit Y — lets & firemt feu » en ordonnant 4 leurs ſoldats 
E 1 d'en faire autant; trois 4 quatre ſeulement obẽi - 
rem, Smith furieux ordouna une decharge 
5 * zenérale far cette foible troupe. Vingt hom- 
mc frent cenverſes, dont huit mourutent ſur - 
je champ, Les americaius voyant Cincgalite 
1 dun combat de dix contre un, prirent la ful 
© bu & farent joints quelque diſtance par dau. 
toute tres compagnons 5 qui i ils raconterent com- 
att . ment on Hes avoir maſſacfés. "La" rage Vemparg | 
alla. Wn : | _ ambricains, ö its Jurerent | 'S le . 1 
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vin. _ 

a Cepridant Smith vitoricux' eroyoit de pou- | 
u : voir arriver a Concord lane ne Il fat 
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malgré la ſageſſe de Washington «yl 
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Fits - unis, ktonnés dubord d'avoir fi 
couè le joug, Fevſſent peut · Etre facile 
ment repris, pour peu qu'on eũt voulu 
le leur rendre plus leger. Mais le per 
de moderation de PAngleterre, les port 

4 Findependance ; ; Us la dEclarerent, II 
eſt douteux qu'ils euſſent pu la ſoutenir\f 


-Pheureuſe journee: de Saratoga. Mais leut 
traité d' union avec la France la leur { 
afſurce, Ce fut au commencement de 1775 
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+, trompe dans ſon attente: comme il entroi 1 
3 cette ville ſuivi de pres par les amérieainij I 

il en fut joint; j ceux · ci Payant mis entre deutÞ | 
ge i Vattsquerent avec viyacits,, & Fobligerenſi | 
bientöt 4 quitter c ce poſte & 4 ſe replier vert] I 
Lexington od malgrs un renfort qu'il recall 
du Lord perey, il ne put tenir & ſe ſaurt 
| Jusquee, dens les faubourgs de Boſton. Dan I 
cette journée les américains perdirent 120 hom. $ 
w mes, & les anglois en ont eu 200 de tuẽs & 1 
un plus grips, nombre de bleſſes, Cet cette 4 
affaire qui a decids Finddpendence de FAmb x 
rique. La conduite de Smith a inſtruit. ſes hs, | f 


bitans du fore due leur prepatoit la pan 
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que cette Sik reconnut Hindépen- 
dance des americains & ſe prepara d la 
guerre que cette démarche devoit ui 

W attirer, ignore &ileſt vrai que la rẽvolu - 
tion d'Amerique fut preparte depuis long- 
tems par les intrigues de la politique 
frangoiſe. Je doute que les frequens chan - 
gemens arrives dans le miniſtète de 
France lui permiſſent de mettre beau - 
coup de ſuite & de tenue dans ſes pro- 
Jets. Mais peut - etre doit- on 'xegarder 
ette demarche comme le rëſultat de 1 
rainte meme qu'inſpiroit la puiſfance 
= de la vengeanee qui eouveit 


ir { 
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- paroft dans cette guerre. que comme al- 
lice de la France, il ne &eft paſſe ſur le 
continent des Etats · unis d' venement re. 
.marquable que la priſe de Cornwallis 1 
Vorck - Town, avec environ 6000. hom. 
mes; tous les efforts de PAngleterre ſe 
ſont portes ſur 1a France & ſur VEſps- 
gne. Malgre Fid&e de ſuperiorite que lon 
avoit de la marine angloiſe, la foibleſſe des 
ſecours des eſpagnols, la molleſſe & le 
peu intelligence du miniftere frangois, 
les avantages militaires ont été  -peu- 
preès balances ; les anglois ont cependant 
celui du combat du 12 Avril qu'ils peu. 
vent faire valoir:: action brillante, dont 
Feclat eſt temperé par le peu de ſuites M 
quelle a eue. Ce qui eſt d'un avantage 
plus reel pour la Grande - Bretagne & une 
pPreuve de ſa puiſſance, c eſt d'avoir pi i 
ſdputenir la guerre avec égalité, malgré 
0 = efforts prodigieux qu elle lui occaſion- 3 

ne. Car, il eſt certain que la Marine | 
„ perd fi elle ne triomphe pas; i 
celle de fon ennemie gagne pourvu quel: 
W run eſt un effort prodigieux, 
K rt : | * 


| . "Cu. 1. 
W'autre un effort naturel. Deailleurs il eſt 
z obſerver que cette guerre · ci eſt d'un 
Winter&t majeur pour PAngleterre, tandis 
que celui de la France n'y eſt que ſecon- 
daire. II y en a les trois quarts qui ne 
Wprennent aucune part à une guerre de com- 
Wmerce, & qui ne faiſant qu'en ſouffrir 
ans en eſperer aucun avantage, doivent en 
Ideſirer la fin des le jour qu'elle eſt de- 
Clare; au lieu que toute la nation an- 
gloiſe ayant des inter2ts dans le commerce, 
Welle eſt diſpoſe à ſe facrifier pour obte- 
Y nir des ſucces dans une guerre qui y 2 
Wr:pport. La perte que fera le commerce 
WW Angleterre lorsque cette puiſſance aura 
ecconnu Findependance des Etats - unis, 

Fendra ſes intéréts plus difficiles à régler. 


| | L'embarras qu'eprouve la vanité du ca- 7 


binet de St. James, eſt peut-Ctre une 


1 des cauſes principales qui retardent la 


7 paix; „& la difficulte de menager cette 
4 vanité humilice en rendra la negociation | 
tres dilicate, L' Angleterre doit cepen- 


unt caleuler qu'elle recouvrera bientät 


3 par le commeree une partie des avanta- 
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ges qwelle 2 ferduspar ſa mauvaiſe con. 


duite avec ſes colonies. Les anciennes 
liaiſons, la conformite des mceurs, d'uſages, 


de langue, (0) doivent lui aſſurer la pre- 
ponderance dans les marches de'PAmeri- 
que ſeptentrionale. Je crois qu'auſſit6t 
apres la declaration de PEſpagne , An- 

gleterre eut beaucoup mieux fait de re- 


connoitre au moins tacitement indepen. 


dance de ſes colonies, & de porter tous 
- efforts ſur les poſſeſſions frangoiſes 


& eſpagnoles, Il eſt à preſumer qu'elle 


y eut eu alors des avantages conſidera- 
bles; & d la paix, la jouiſſance de la 


Louiſiane eut pu lui offrir un point de 


n. (Y Au lieu que par ſon obſti · 


nation 


= LU averſion FO 3 pour a anglois a 
«6 telle, qu'il a &&6 queſtion. de changer de 


bogus, & lhẽbreu fut propa. 


1 Cette idee n'eſt point . 5 ns, 
& Ton exécution eur été d'un intérèt majeur 
2 tn Gründe Lower. 2 En effet par la poſ· 


ſeſſion 


(n) 


nation à faire de vains efforts contre les 
Etats · unis, elle n'a obtenu aucun avan - 
tage ſur ſes ennemis qui la mette dans 


la poſition d'en rien prëtendre. Cepen- 
dant la diſpoſition de toute l Europe, les 
reſſources de fa rivale, tout doit lui faire 
ſentir qu' ayant aſſez fait pour fa gloire, 


elle doit ſe porter à terminer une guer- 
xe trop longue, trop diſpendieuſe, pour 
que l' puiſement dans lequel elle Ya re- 
duite lui Permette d'en en de n 


ſuccès. 


ina a kn: le e an- 


bus 2 agi de nouveaux nn pour 
3 55 e W 


ſeſſion de la Louiſiane, elle ſe fut jrendue mat. 
treſſe de la navigation du Miſſiſſipi, En le re- 
montant „ ainſi que la belle-riviere „elle eut 


vages avec les Etats- unis, qu'elle eut pour 


ainſi dire enveloppts, Ce projet meme auroit 


dd flatter ſon ambition Ia plus chere: celle de 
rentrer un jour en poſſeſſion de ſes colonies, 
aui ſont perdues pour elle à jamais. 
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- joint le Canada , detruit le commerce des ſav- : 
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former. de nouveaux emprunts; mais dt: 
te reſſoures ſemble devoir | &tre bient6t 
Epuiſte. Deja les anglois ſont ſoumis 3 
beaucoup d'impdts dont la perception heur- 
te également la liberté individuelle & 
les meurs publiques; les maiſons des par- 
ticuliers, Pinterieur de leurs appartemens 
ſont expoſcs-aux fouilles les plus ſeve- 
res ſur la ſimple declaration d'un ſoupgon 
qu' ils renferment des marchandiſes de 
contrebande. Les delations les plus in- 
fames, celles des domeſtiques contre leurs 
maitres ſont ſollicitèes & recompenſces 
par la loi. Ce ſyſtème dCimpoſitionsex- 
trèmes & vexatoires devient tous les 
jours plus nèceſſaire, & ſemble devoir 
cependant bientot toucher a ſon terme. 
II ſera une des cauſes puiſſantes de la dẽ'- 
population que PAngleterre doit eprou- 
ver d la paix. Laugmentation de la det- 
te publique aura multiplis avec exces le 
nombre des rentiers & des conſomma- 


teurs oiſifs, pendant que la ſurcharge 


des impdts aura rendu plus coũteux tous 


les b &4 leur e ; ils ſauront 
qu'il 


| CHE 

qu'il eſt d'autres climats oh avec le me- 
me revenu, ils ſeront beaucoup plus ri- 
ches; & la paiſible Amérique ſera pro- 
bablement un jour plus funeſte i PAn- 
gleterre par ſes attraits . ne "Ta 2 
mais _— mor ſes armes. 

1 on | fable e que les anglois con- 
ſervent encore longtems le Canada, que 


les Etats · unis chercheront toujous à reu- 
nir à leur confederation? Ils ne le ſoumet 


tront pas, & Veſprit militaire que cette 


contree tient de ſes premiers colons, la 


plipart ſortis des regimens frangois, la 
retiendra pour bien longtems encore ſous 
le joug auquel elle eſt ſoumiſe. La France 


y eut plutòt opere une revolution que 


les Etats · unis, avec lesquels elle fut long- 


tems en guerre, & que le meme eſprit 
wanima jamais quoique reunies depuis 
20 ans ſous la meme domination, Je crois _ 


cependant que fi le general Montgomeri 


avoit eu des forces plus conſiderables, il eut 
pu operer une revolution genèrale. Mais 
toute „ partielle ne pourra ja- 


E's -- - „ 
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| niais produire cet effet 3 les Canadiens 


24) 


tant plus ſoumis au pouvoir de la mé- 


tropole, craindront toujours de tenter une 


revolution, à moins ag nen n 


le ſucces bien et. 


ee a ma dans le courant 


de cette guerre les Isles de la Domini- 


que, St. Vincent, la Grenade, Tabago, 


St. Chriſtophe , enlevees par les francois 
qui viennent de detruire les comptoirs 


de la Baye d' Hudſon. Les Eſpagnols lui 


ont pris Visle de Roatan & Penſacola, 


Ste. Lucie eſt fa ſeule conquete en Amé- 


rique. En Afrique, elle a perdu le Sene- 
gal; elle geſt empare des foibles etabli- 
ſemens frangois dans V'Inde, En Europe, 
ſes ennemis lui ont-enleye le Port- Mahon, 


E ſont enſuite venus echouer devant Gi- 

braltar, Si 
pertes que ſes ennemis dans ſes petites 
Poſſeiſions, ſon commerce a moins ſouttert; 
le hazard lui a fait cependant perdre une 


L'Angleterre a fait plus de 


flotte conſiderabie en 1780. Depuis le com- 


nn des . les pertes du 


com- 


wn ) „„ 


commerce de France ont 8s 1 multiptices 2 
que les aſſurances y ſont montèes jus- 
qu'a 80. d. de fret. Les anglois conti - | 
nuent à faire autant d'affaires dans le nord 


que tou tes les autres nations rèunies. 
Depuis cette meme epoque, les papiers 


de banque & autres ont baiſſè en Angle+ 
terre, tandis que les actions des Indes, les 


reſcriptions ſuſpendues ont hauſle de va- 


leur en France. Cette obſervation neſt 
point contradictoire à celle que le com- 


merce de France a ſouffert plus que ce- 


lui d'Angleterre, parceque dans ce der- 


nier état les pertes du commerce ſont 


celles de la nation qui doivent infſuer 
ſur la valeur des papiers publics, au lieu 
qu'en France le paiement des effets roy- 
Ce qui 

eſt. une obſervation plus intereſſante en 
faveur de la France dans ſon état com- 
pare avec Angleterre, e „ Ceſt que la va- 
leur des fonds de terre y à tres peu 


aux ma nul rapport au commerce. 


baifſe, tandis qu' ils ont eprouve une di- 


minution conſiderable chez ſa rivale. 
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la guerre à PAngleterre''en 1780. que 


„ 


te époque elle navoit pas une marine en 


deux annees de g 


marchands, Trinquemale & St. Euſtache. 


les frangois qui Font repriſe. Laffaire du 


„ 10 9 
Le compagnie angloiſe 8 'eft non ſeu. il + 
— acquis une grande ſuperiorits dans I 


les marchés de PInde; mais elle y a fon. 
de une puiſſance formidable par beten - 
due de ſon territoire. La France trop 
foible pour Paftaquer's'eſt borne à don. 


ner quelques ſecours à Hyder - Ali, qui 
depuis pluſieurs années reſiſte aux efforts 
des gen6raux da la compagnie, dont it 
inquiete le commerce & menace fans 
cells les wenden eee ES 


„IL n Mn as ddeclart 


pour lui procurer les occaſions de s'en- 
richir de ſes depouilles,” En effet à cet - 


tat de proteger ſon commerce. Auſſi en 

terre PAngleterre lui 
avoit enleve; 10,000, matelots , par con- 
fequent unnombre proc igieux de vaiſſeaux 


Cette isle leur a été rendue depuis par 


Doggers · banck fait ſeulement entre voir 
f 


que les hollandois ſeroient encore capa 
dies de redevenir ce qu'ils furent ſous ; 
Tromp & Ruyter, fi leur gouverne 


eprouvoit- quelque ſecouſſe heureuſe qui | 
les fit ſortir de l'etat d'inertie où ils 
ſont plongès. L'or de VAngleterre a en- 
gourdi la nation en corrompant les prin- 
cipaux chefs. La Hollande à reconnu 
rindependance des Etats- unis, & vient 
de conclure avec eux un traite de com- 

merce & d' union. Elle S eſt Jointe il 
France contre, anne ; mais ſon. al- 

ance n'a pas encore produit effet bien 
quantageu: x. Cette rëpu n auroit un 
moyen plus ſür que des ſucoès militaires 
de nuire à ſon ennemie; mais celle - ci a 
bien jugè qu'elle noſeroit en faire uſage. 
La: Hollande, renferme une grande quan- 


tite de capitaliſtes dont les fortunes & 


les vœux ont toujours eto pour Angle: 
terre. Que fevigpdepit. le ia Laute tes 
fonds & Ar edit, es. 
liſtese: i geoient] — is emer ent? Mais : 
e qui réſulteroit de cette 
operatio na E 3 Etre le meilleur prs. 
81 7 ſer⸗ 
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| ſervarif contre ſon dang ger. En effet, quel 
les pertes les capitaliſtes hollandois ne 
feroient- ils pas, tant par le bas prix des 
ventes que par la difficultè des retours? 
La poſition du hollandois dont les fonds 
ſont à 1a banque: de Londres, eſt bien fin- 
guliere. Comme patriote, it doit d6firer 
humiliation de 'Angleterre; ent 
ee qui nuit à ſes! ennemis, nuit auſſi 2 
ſes capitaux. La guerre a établi une dif 
corde invincible entre les interèts de fi 
patrie & ceux de ſa fortune. II eſt vrai- 
ſemblable que ſi les hollandois ne reti- 
rent pas les capitaux qu'ils ont en An- 
Sleterre, ils n'y feront plus de nouveaux 
| | placemens; ee qui doit nuire a la circu- 
= lation intérieure de ce royaume. II frut 
38 chailleurs obſerver que la valeur prim. 
i tive des effets que la Hollands's fur VAn- 
gleterre, étoit de 481 millions ſterling, 
lesquels ſont reduits par 14 depreciation 
ces effets ont eprouvé, 4 


continuelle que 

ne valoir que de 22 4 24 millions. 
Qusique la guerre acküslle ſoit prin- 

5 Apes intéreſſante d cbnſidérer ſous 


le 


x 5 
le TY de Kindl pendant des Etats 5 
unis qui en eſt 1e motif & le but; elle . 
a donné lieu d un Evenement dot 
cune autre woffre Pexemple: la neutr - 
ute armée, qui mérite d'stre confidirce, 
tant par ſa cauſe que par ſes effets, & 
les ſuites qu'elle doit avoir : Cette neu- 
trulirè armee eſt alliance defenfive de 
toutes les puiſſances neutres de “Europe, 
'vyant du voulant prendre quelque inté- 
ret au commerce, La erainte & la a- 
toufie qu'inſpiroit la Grande - Bretagne, 
principes feels de ld guerre, furent auſſi 
la tauſe de cette union. Quoique Ia Ruf. 
tie cut moins à craindre qu aueune autre 
puiſſktive de voir ſon pavillon infalts, d 
ule de ſes lailens avee PAngleterre, 
Penvie” de jouer un role brinant dane 
les affaires d Europe; lui a Fair adopter 
10 premiere 96 perde de neutralité ar- 
ike +ariquel-"ta Suede; le Danemarck; te 
Portugal, Ia Hollanide /PEmpereur;, & le 
Rot de Pruſſe ont depuis accedt, Cbni- 


4 


"Web; 


che — chacune des puif. 
| lan 


#4etre "alliance avoit la ptoteckion du 


- 


des puiſſances belli 
formidable en aparence, | ſembloit rea 
etre reſpectee; cependant on a vu les an- 


terre a deſavouer! ces inſult 


la Grande- Bretagne, les er eee 


an6diation., En effet ęlles ont trop din. 


qu'avec toute autre nation, pour que cet 


(809 
E 


- ances qui y ktoit entrée devoit armer. 
Pour faire reſpecter ſon pavillon, & leurs 
forces combines devoient ſe reunir pour 


ah. 


defendre celle — inſultèe par Une 


{ 


"IT". 


gloisattaquer des vaiſſeaux Suedois, Danois 
& Hollandois, ſans que la neutralite fit 
dautre demarche que d' engager —_ 
„ & d 
légeères réparations. Et depuis la —_— 
ration de guerre faite a la Hollande par 


nt contentees coffrir une ſtérile 


térèt à menager FAngleterre avec laquel- 
le elles font plus d'affaĩres de commerce 


Etat put craindre par ſa * S at⸗ 
tirer de nouveaux ennemis. J. 


dan ene 
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a leurs bois de conſtruction, le urs: 
matures & le cuivre pour le eee 55 
de leurs vaiſſeaux. Si cet tat joignvit aux 
avantages que le commerce lui procure; 
de $'occuper avec ſageſſe de fon admi- 
niſtration interieure, il reuſſiroit bientòt 
à rendre ſon exiſtence auſſi reelle & ſa 
puiſſance auſſi reſpectable, que ſa poſis, 
tion & ſon immenſe łtendue ſemblent 
lui promettre de pouvoir etre, mais 5 
que l'ambition & la vanitéè de 14 ſou- 
veraine voudroient deja perſuader 3VEu- 
rope qu'il eſt devenu. Pierre I. a voulu 
dechirer d'un ſeul coup le voile qui te- 
noit ſes ſujets dans les tenebres; il 
peut etre ete plus Ebloui qu'eclairs. gs - 
la lumière dont ſes; veux & ceux de 
ſon peuple n'ëtoient pas encore accoutu- 
mes & ſoutenir Peclat. Et le regne de 
Catherine II. a été Fe employee I 
chercher 1a celebrite qu'à eclairer. ſon 
peuple, Le Roi de Suede au contraire, de. = 
puis la r&volution qu'il a optrte dans la 
forme de Tadminiſtration de fon royau- 
me, ſemble ne chercher qui la perfec-. i 
RY 8 tion. 
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flonner avec ſageſſe & moderation à Pom. 
dre de la paix. L'Empereur s'eſt auſſi 
procurè de grandes richeſſes, en rendant 
libres les ports de Trieſte & d'Oſtende, 


& en pretant ſon pavillon 4 toutes les 


nations pour faire le commerce. Puiſſent il 


les avantages que la liberté qu'il laiſſe 
dans ſes ports lui procure, engager, 4 la 


paix, toutes les nations 4 ſuivre ſon exem- 


ple! Mais puiſſe auſſi la nouvelle forme 


ſous laquelle ce prince manifeſte ſon am- 


bition, n'etre pas une ſource nouvelle de 


troubles & de guerres en Europe! Genes 


ne doit pas etre ſans inquictude, On ne 
voit pas que le commerce ait fait de 


grands progres dans les Ctats du Roi de 


Pruſſe, 'malgre le defir qu'il auroit de 
ry voir fleurir. II ne peut jamais etre 
que tres borne, parceque ſes Etats & Vin- 


duſtrie de ſes ſujets ne fourniſſent que 
' tres peu d'objets d'èechange. Le Portu- 
gal wa fait qu'une legore & vaine tenta - 
tive pour recouvrer fa liberts, II man- 
que de reſſort; & il faudroit que la 
Franos: eft un commerce * bee 


its „ 
pt faire valoir ſes mayens pour. 14 met - 


tre dans la poſſibilite de ſe: paſſer de “An- 
gleterre , qui en eſt devenue comme * 


. a | 


"Da pres les RON qui ont fait os , 
tre la guerre, il eſt à preſumer que tou -· 


tes les puiſſances de YEurope ſuivront 4 
peu - pres avec les Etats-unis le traite 


quiils ont conclu avec la France & la Hol- 


lande. 'L'Eſpagne ſeule formora vraiſem» 
blablement une exception; it eſt douteux 
qu'elle ſe decide à reconnoitre leur in- 
dependance. Ce refus de ſa part ne peut 


ceependant tre explique que par les mau- 


vais prineipes de ſon adminiſtration, & 


fon peu de lumières ſur tout ce . , 
brag au commerce. 1 | wr . 


Quoique Louis XVI. ait abelars 8 


eommengant la guerre, il ne pritendoit | 
en retirer aucun avantage perſonnel , & 


que la liberté des Etats unis étoit ſon 
ſeul objet; il y a lieu de croire qu'il 
chonghors: 3 H aſſurer par le traite de pai 
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1 avantages dont fa poſition le rend 
_ ſuſceptible, Les taches d' humiliation que 
la dernière paix avoit repandues ſur la gran. 
deur de la France, doivent diſparoitre ainſi 
que toute gene a Vegard de la marine mi- 
| litaire, le commiſſaire de Dunkerque &c, 
un <tabliſſement commode a Terre - Neuve 
doit ètre accorde; la traite des Negres ſera 
libre. Quant aux poſſeſſions aux Antil- 
les, la France peut rendre Tabago , la 
Grenade, St. Vincent, St, Chriſtophe, 
mais elle doit garder la Dominique & 
rentrer en poſſeſſion de Ste. Lucie. Les 
Eſpagnols garderont Tisle de Roatan & 
1a Floride, parcequ'il n'eſt pas poſſible 
que les anglois y conſervent aucune poſ- 
ſeſſion. Pour reconnoitre envers la France 
Paſſurance de cette conquète, PEſpagne lui 
cedera ce qu'elle poſſede a St, Domingue. 
It eſt x craindre que pour prix de cet 
arrangement, la Guadeloupe ne ſoit cede 
1 TAngleterre; cette ceſſion devient ne- 
ceſſaire, & ſeroit Copenice, fi cette der- 
nicre puiſſance accordoit à la France un 
territoire un peu ètendu ſur la rive droi. 


en) 


des ctabliſſemens qu'elle A perdus au com- 


te Bs Gange; Mais il eſt 3 a exaindre que 
celle-ci ne rentre ſimplement ;en poſſeſſion 


mencement de la guerre, Peut-Ctre, afin ; 


de paroitre obtenir quelque chan gement 
honorable dans le traits, la France de- 


mandera-t-elle 4 fa rivale un aggrandiſſe- 
Mais cet 


ment au territoire de Mahé. 
avantage ne ſeroit qu'illuſoire, puiſque 
toute cette partie de la cõte de Malabar 


noffre que de bien foibles reſſources. Le 
Bengale eſt le Perou de FInde 11 faut y - 


avoir un, ctabliſſement, s' fortifier, ou 
conſentir 4 n'y avoir jamais aucun com- 


merce aſſure, & à n'y exiſter que d'une 


manière précaire & dans une depen- 


dance honteuſe des anglois. Ils rendront 


Trinquemale aux hollandois, Ce peuple 
rendu à ſon ancienne aQivits, pourroit 


oy 


ſeul ouvrir une concurrence ſoutenue 


avec les maitres du Bengale; ils en de- 
vroient les avantages a ceux de la poſi- 
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tion de Ceylan, qui elt comme la gle go. 
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' Si PEſpagne perſiſts d mettre un grand 
prix d obtenir la ceſſion de Gibraltar, il 
reſt pas douteux qu'elle rendra Minor. 
eue & que ſes allies paieront d'objets im. 
portans pour leur commerce, ce point qui 
Teſt embarraſſant que pour ſa vanite, II 
ſeroit d defirer pour la facilité du traits 
de paix, () & pour ſon propre inreret, 
que Eſpagne ceſſit de mettre un ſterile 
orgueil à la poſſeſſion du rocher de Gi- 
braltar; & il eſt moins avantageux pour 
les anglois que ce qu'ils pourroient rece - 
voir en Echange; il ne leur eſt meme qu'i 


charge, au lieu que Minorque leur don- 


ne un port ſans lequel ils ne peuvent 
plus faire le commerce du Levant en 
concurrence avec la France. 
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On 7 a un aQis du parlement . Angleterre 
qui ne permet pas au Roi de céder Gibraltar, 
Ul four un nouvel ace qui abroge celui l. 
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9. Comte de 2. 4 Mr, $a, FI 


otre monarque , Monſieur, n'eſt pas 
content de votre Comte de Vergen- 
nes, 1 pretend „ que fa politique ame- 
Gi- y nera une revolution dans tous les etats 
our , de Europe; que c'eſt un perturbateur 
ece- I du repos du genre humain; qu'en cro» 
qu'2 WW, yant detruire: la puiſſance de Vempire 
lon- y britannique, il a au contraire prepare | 
ent „ la deſtruction. de celle de la France; 
en „ qu'il avoit attendu pour le juger la 
, paix qui vient de ſe faire; qu'il Etait 
„ maintenant con vaincu que ce miniſtre 
„ wavoit jamais eu un plan de forme; 

„ que Veſpece de celebrite dont il jouiſ. 

y ſoit 6toit uſurpee & qu'il ne la devoit 
v qu'd de petites intrigues. pour ſe main- 

„ tenir en place; mais que TOR. ne 
12 „ * OW" 1 as EY F re 7 11 
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"Ce qui a- principalement - contribut i 
changer Fopinion de S. M. ſtr votre mi. 
niſtre des affaires Etrangeres , ce ſont les 
rapports que lui a faits un Polonois qui 
eſt ici & avec lequel elle a eu pluſieurs 
converſations, Cet étranger paroit fort 
inſtruit de toutes les intrigues de la cour 
de Verſailles; & ſurtout de celles du Com. 
te de Vergennes; il a mEme fait contre 
ce dernier t un mémoire erer de pieces 


* 
92 


5 - allegues ont cauſe an Roi 1a plus Seal 
= furpriſe; ils ont ouvert les yeux d notre 

= monarque ſur affaire de Hollande. Cela 
ry : lui fera, je erois, prendre un parti; il eſt 
pique Tavbie" Eté joue par Mr. de Ver- 

gennes. S. M. avoit toujours cru que ce 
miniſtre n'etoit' entr6 pour rien dans les 
cabales & les mentes” odieuſes qui ont 
eu lieu contre le Prince & la Princeſſe 

d' Orange; actuellement elle a les preu- 
ves en mains que, ſans qu'elle le ſüt, 
en PFauroit fait ſervir d'inſtrument à Thus 
miliation de ſon neveu & de ſa niece. 
Cette découverte Pa determinte à ecrire 
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1 Leurs Hautes Puiſſances Ia lettre-ſai- 
vante, que je vous donne "PRE authen- 
tque. ES CO 


Hants & „ Puiſſnte Siigneurs! , 


* Vos Hautes Puiſſances ſe rappet- 
„ „ leront que nous les avons réquiſes Par 
„un mémoire qui leur a été remis le 
„ 21 Janvier de Pannce derniere par no- 
y tre envoyè extraordinaire 4 la Haye, 


v le Sr. de Thulemeier, de prendre des | 
y meſures efficaces pour faire ceſſer en- 
„ fin les perſecutions odieuſes auxquel- 


les le prince-Stadhouder ſe voyoit in- 


-. 


» , nocemment expoſe, & pour mettre fin 


i toutes les intrigues & les cabales qui 
» alert la rẽpublique; ce qui ne pou- 


p voit ſe faire, qu'en iceſſant de preter 


” 'Foreille a toutes les calomnies qu'une 
j cabale ennemie du repos” de PFetat ſe 


„ „ plaiſoit à rëpandre contre ce prince 
7 ſans adminiſtrer aucune preuve. Nous | 
„ ajoutions que la ſageſſe de Vos Hautes 


„ Puiſſances devoit les determiner a main- 


„ tenir le Stadhouder dans 14 - poſſeſſion 
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„ des droits, dignites & prłrogati ves 


„ éminentes attribuces a lui & a ſa mai. 


„ en, 44 mèéme r equiſition avoit | ets 


„ adreſſèe precedemment de notre part 
„ aux nobles ctats de Hollande & de 
„ Weſt-Friſe par une lettre du 13 Jan- 


„ vier de Pannte dernière. Nous nous 


„ tions flattes que cette exhortation ami- 
„ Cale ſeroit accueillie dans ſon verita- 


| ” ble ſens; ; qu'elle produiroit un ef. 


” fet falutaire & contribueroit à reta- 
» blir le calme intérieur dans les pro- 
u vinces. Cependant, à notre grand de- 
2” plaiſir, nous apprenons 46 contraire; 


= des faits publics & notoires font voir 


„que des particuliers inquiets, ambi- 
„ tieux & qui ne ſont  occupts que de 
„ leur propre intérèt , continuent 4 


„ pourſuiyre le Prince d' Orange avec un 


» acharnement ſans égal, & à Finquiéter 
„ injuſtement tant dans ſa perſonne que 
4 vs 15 n 15 2rerogati 


. e FLevepact: won de ene 


„ canidre ce neee les jours ou · 


e | „ 73 ä 


© 97 5 


1 —_ on ware 1a a AY = 


5 cite, „ que Fon protege meme, au lieu 
5 de 3 & punir ceux qui en ſont 


tre ſon chef, Mais ce qui paroit ſur- 
» prenant, C'eſt que ceux qui oſent pren- 
„dre la plume pour le defendre, ſont 
y maltraités, bannis & mime PRE: com- 
* W e crime. | $i et 


4 2 | e 
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73, On eſt inftruit- nth que F Soc · . 
J epe à detacher du Stadhoudérat tou - 


y tes ſes prerogatives les plus importan- 


n tes, les unes apres les autres, ſaus au- 
„ cun droit ni. motif 'fonde, Nous ne 


” connoiſſons pas 5 4 la verite) la conſti- 5 
» tution de la rẽpublique dans toutes ſes 

» parties; notre intention n'eſt pas auſſi 
„de la juger, encore moins de la eriti· 5 
» quer; mais comme il eſt de notoriètt 


” publique que les Etats · generaux qui 
repreſentent te ſouverain (ou toute la 


" ion hollandoiſe ) ont remis lemon: 0 


Ces libelles ont évidem- 
F te ef En d'animer la nation con- 
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On) | 
„5 lement & par une commiſſion expreſſs 


. „& irrevocable, au Prince d'Orange pere 
„ du Stadhouder actuel, pour lui & ſes 
„ deſcendans des deux ſexes , le Stad- 


„ houderat avec tous les droits, dignités 


| „ & prèrogatives qui | ſont attachces, 
z telles que les Stadhouders en avoient 


„ jovi autrefois; il ne paroit pas douteux 
„ que les prerogatives poſſedees & exer- 


„ cbes par le prince jusqu ici & par ſes 


1 predeceſſeurs, „ ne peuvent lui etre ni 


3 „ ni enlevees arbitrairement 


„ ſans ſon conſentement & ſans la con- 


„ currence de toute la république, mais 
5 non de quelques villes ou provinces 
3» particulieres; celles · ci n' ont Pas meme 


„ le droit de le demander, avant d'avoir 
„ prouvé quil a abuſe du pouvoir qui 


„ lui toit confié. e. Prince d' Orange 


„ weſt point dans ce cas; la voix publi- 
5 que eſt a cet égard en ſa faveur. II 


„ nous paroft donc conforme 4 eéquité 


5 juger; dans une affaire de cette impor- 


1 n. Paſſemblce générale des Etats · 


1 ge- | 
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» gentraut doit prononcer entre la 1 


1 publique & le prince, & porter un ju- 
» gement qui ſoit conforms: d la conſti· 


5 tution. 8 


» Nous ne nous perſuaderons/ unit 5 
» que Vos Hautes Puiſſances ni meme 


„ aucun membre bien intentionnè de P'&- 


y tat ait penſc à abolir le Stadhoudèrat, ou 
y d le circonſcrire de manière qu'il wen 
„ refteroit que le nom. II eft Plus cen - 


| » { de croire que tout citoyen eclaire 


, ſe rappellera avec reconnoiſſance- que 


, Ceft au courage, à la prudence” con- | 


» fommee des illuſtres princes de la maiſon 
„d' Orange, enfin au ſang verſe par eux, 
» que la republique doit fon exiſtence, 
„ fon maintien & ſon èclat depuis deux 
y fiecles, & qu'elle a echappe la foule 
„de dangers qui Pont menacëe. La na- 
» tion hollandoiſe ne doit pas oublier que 


v les momens de la plus grande criſe où 
» elle Beſt trouve, ont étè ceux o il 


„y avoit plus de Stadhouder. La re- 


» PEG alors &toit dechirbe par des 


* trou- 


» troubles: intèrieurs; & pour ſe prefer, 


5 ver Tune ruine totale, elle fut obligte 


5 ſavons que cette dignite a fait craindre 
„ aux hollandois la perte de leur liber. 
5 te, & que par cette raiſon ils Pont ſup. 
5„ prime, ' Nous ne diſcuterons pas f 
» ce motif 6toit fondè, mais nous pou- 
„ à preſent, attendu le ſyſteme adopte 


y qui veillent à la conſervation Pune de 
„ Nous ſerions les premiers 4 agir & 4 


5 contre elle. Mais nous pouvons lui 
5 aſſurer le contraire & lui garantir que 
y le Stadhouder ni ſes plus proches ſuc- 
„ de la Hollande ni à ſon bien · etre, au- 


5 Etroitement lis, Bien loin deld, ces 


e 6 


„ de recourir au Stadhouderat. Nous 


;, vons aſſurer qu'il ne peut plus exiſter 
„ par toutes les puiſſances de I'Europe, 


5 Pautre & ne ſouffriroient point qu'il 
„ Tſe fit aucune ſubverſion de pouvoir. 


„ nous intereſſer pour la republique, fi 
„ des projets de cette nature exiſtoient 


y ceſſeurs wattenteront jamais d la liberte 
„ quel celui des Princes d' Orange eſt 


5 Yernjers n'uſeront de leurs droits, digni 
» tes 


„ nous wavons jamais ee 


(95) 


„ oy & prerogatives que conformement 


aux intérèts de la nation & au ſyſteme 

; a6 Vos Hautes Puiſfances; jamais ils ne 
„ ſe departiront de ces principes. Nous 
Y ne eraignons point dengager 4 cet Egard 


y notre parole royale; & nous leur ajou · 


„tons que nous ne faiſons que leur ren 
5 dre ici les ſentimens qui animent le 
» Prinee · Stadhouder & ſon Epoulſe, af 
„ furts comme nous le ſommes de leur 
* Ren de penſer noble & geneéreuſe, 


y qu' ils #occupent ſans: ceſſe 25 8 


„ leur famille. En notre 


5 ſeiller de chercher leur bonbeur da 
5 la liberté, Punion & la profpcrits i 
y la republique:, ſurtout dans un accord 
5 parfait avec Vos Hautes Puiſſances. 
Ceſt auſſi ce qu'exigent les | relations 

5 de nos Etats avec les provinces- unies. 
» „Conne We ſplovus n Va H. P. 


» a near wg 


y les regarderont nos repreſentations: com- 
v me une ſuite de nos lentimens Fami- | 


/ 


k 

: I 

93 * 

1 
P'S _ 
7 * 
= 

3 : 
9 

* 

£ 

' 

1 

; 

* 

F 

* 

: 

3 


tC) OO Un er; OS rt ge IT 
” 
. 


a 
a 
— eas. Ac ltr tt © . 


: 
} 
| 
Fi 
13 
1 
X 
: 
: 
EY 
4 
Wl 


* 


l 


„ tit & de bon voiſinage, ainſi que de 
7 Finter8t que nous ne pouvons nous em- 
„ pecher de prendre au ſort d'une maiſon 
„ luſtre a laquelle nous ſommes ſi Etroi- 


„ tement lies. Nous vous aſſurons, au 


„ reſte, que notre intention n'eſt point 
„ de nous meler des affaires intérieures 


” „ de la republique ni d'empitter ſur les 


„ droits d'une liberté auſſi W 
5 nn. 


"of 1 ce que nous venons de vous 


» * Etant de la plus grande &vi- 


ce, nous prions inſtamment Vos 
Puiſſances d' interpoſer ſerieuſe - 
5 ment leur autorite dans les troubles 


5 qui agitent actuellement la rEpublique, 


» & de prendre des meſures efficaces pour 
„ qu'au prealable tous ces ecrits violens 
„ & dangereux qui ſont diriges contre 

» le Stadhouder, & ceux meme qui ſont 

„ pour lui, ſoient ſupprimés. Ces ſor- 

» tes de pamphlets ne font qu'irriter les 

v eſprits & entretenir la diviſion; ils doi- 


IS vent etre defendus & leurs auteurs 


9” punis. 


ze de 
S em- 
aiſon 
etroi- 
3, AU 


point | 


2Ures 
r les 
ment 


vous 
6vi- 
Vos 
uſe- 
bles 
que, 
our 


lens | 


ntre 
ſont 
ſor- 
les 
doi - 
1 
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y punis. : Nous ne manquerons pas de i 
„ faire la meme choſe dans nos Etats 


„ voiſins pour que Pon Semploye, au 


„moyen d'une prohibition lègale, a faire 
„ ceſſer les outrages perſonnels auxquels 
le prince & ſes amis ſont ſi ſouvent 
e de 


if zorde & e 5 eons 


5 N 7 1 33 $i een 
„On doit s'occuper des moyens de reta- 


y blir la conſiance & + Punion entre le 


prince & ceux qui lui ſont contraires; 6 


„qu'on le maintienne dans les droits & 
tives dont il a. joui jusqu'a pre- 
„ ſent; qu'il ſoit remis en poſſeſſion de 

„ ceux qu'on lui a dtes; & qu'on ne lui 


5 Pre: of 


y en enleve plus arbitrairement comme 
y on a fait; St Favenir: paves kaltes de 
y Petat ſe: traitent d'une manière -Paiſible 


„& ſatisfaiſante, ſuivant ee con- | 


y ſtitution de la république. Ceſt le 
» ſeul moyen de r6tablir la tranquilli- 
» te, de remettre le calme dans les eſ- 


» Prits & la concorde entre tous les ci- 


Nm. XIV, 6 ,,toyens. 
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„ toyens. Comme nous ne pouvons pas 


„ nous diſpenſer, d'après la poſition de 
„ nos Etats & nos anciennes liaiſons avec 
„ la republique, de prendre le plus vif 
„ inter8t au maintien de la conſtitution 
5 „ ainſi qu au ſort de Filluſtre maiſon 
„ d' Orange & d la conſervation du Stad. 
„ houdérat, & que nous ne ſaurions voir 
0 indifference tout changement quel- 
„ conque, nous eſperons que Vos Hautes 
- 5 Puiſſances prendront comme elles le 
55 doivent le contenu de cette lettre & 
3 regarderont les repreſentations qu'elle 
y renferme comme le conſeil d'un ami 


„ ſincere de la"republique; qu'elles vou- 


„ dront bien en conſequence y donner 
„ quelque attention & recevoir auſſi fi- 
GS 5 vo rabl ement celles que notr 2 miniſtre 


„ 2 la Haye, le Sr. de Thulemeier, doit 


- * encore leur adreſſer dans des cas par- 


9 ticuliers ſuivant nos W 


Nous ſommes ce. 


3 Signs, Fa REDERIC, 
Ts Berk 4. 5 e 1784. 
2 ar”, 4.7 oh x | i] fi Vous 


| de 


avec 
vif 
tion 
aiſon 
Stad- 
voir 
quel- 
autes 
es le 
re & 
welle 
1 ami 
vou- 
onner 
ffi fa- 


iniſtre 


3h doit 


par- 
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Vous trouverez cette depeche un peu 
longue & remplie de repetitions; mais 


nous autres allemands nous ſommes ſou- 
vent prolixes dans notre correſpondance 
düplömatique. Le Roi a donné, comme 
de coutume, le cannevas de cette lettre 
à Mr. de Hertzberg. Celui- ci a brode 
ſur ce texte en adouciſſant les termes, 
Le ſtyle de S. M. eſt plus concis , mais 
ſouvent emport6, lorsqu'elle trouve de la 
reſiſtance aux choſes qu'elle demande & 
qu'elle croit juſtes. L'affaire du Stadhou- 
der eſt de ce nombre: on ne peut ſe diſ. 


ſimuler que ce ſont toutes les mences de 


votre miniſtere qui ont occaſionne en 
Hollande ces troubles & ces diviſions; * 

&, comme je vous Pai. dit plus haut, le 
polonois qui Ell. icli en a les s en 


mains. 1 


Notre miniftre | 1s Haye, en remet- 
tant a Leurs Hautes Puiſſances la lettre 
du Roi ſon maftre, Ia accompagnee d'une 
note adreſſte aux deputes de la ville d' Amſ⸗ 
terdam pres des Etats. generaux. Ceux- 2 

G 2 | "ea 


(160). 
ci y ont fait r&ponſe le 8 Avril, Ils 

difent: Que la vegence d Amfterdam ne 
| manquera pas de donner toute ſon attention 
auæ objet preſentes. dang cette lettre; qu- 
ayant I bonneur de faire corps avec les au 
tres membres de la province de Hollands, 
ill ne peuvent entrer dans ('examen de li 
dite lettre ſans leur concours, IIs aſſurent, 
au reſte, qu'ilt Mont rien plus d ceur que 
le maintien de la * Interies 
re BY. 


"Ea province de Zelande, ; qui eſt auff 
| Us le parti oppoſe au Stadhouder, pre- 
tend qu'on a ſurpris la religion de 8. 
M. Pruffienne ; 3 que les reproches conte- 
nus dans la lettre de ce monarque font 
mal fondes, les faits tres fauſſement re- 
. preſentes, & la plüpart entierement con- 
trouvs & abſolument contraires à la conl- 
titution federative, La regence de Zie- 
riczée, Pune des fix villes de la Zelan- 
de, a pris une reſolution à cet eEgard dans 
laquelle elle exprinie ſa ſenſibilitè ſur c 


dont on accuſe la province. Elle fait un 
gs : 1 
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(101) 
reſumé de la lettre du Roi, nie 5 on 2 
attaquè les droits & prerogatives de Son 


 Alteſſe , qu'on ait voulu depouiller de ſes 


charges Eminentes, Elle reproche au Prince 
d' Orange, d avoir paſſe un acte avec le duc 


de Brunſwic & de Fetre engage ſous ſer- 


ment 4 continuer de ſe ſervir en tout tems 


de ſes. conſe, & 4 le prendre ulterieure- 
ment ſous ſa protection, au cas qu'il ſe voye 
expoſe d quelque oppoſition d ce ſujet, En- 


ſin cette regence dit, gu il ne convient pas 
4 Son Alteſſe, qu'il ne lui eſt pas mime 
permis d avoir d- autres conſeillers pour ſe 


ſervir de leurs avis dans les affaires dEtat, 


les. Etats des autres provinces, Quil ne 


convient pas qui un Etranger | quelcongue, 


quelque. iluſtre que. ſoit ſon caractere, pené- 


tre dans les ſecrets de la république, Id oft 


il na aucune part d Vadminiſtration; que 
E due wetant Jun officier d la ſolde de 


Pats il eſt. reprebenſible par cela ſeul qu'il 
Tingere dans. des objets 4 ne lui comp: 
tent . 


1 


# 


Se | Ces 


fg 
* 3 — . — 
> N. N St > at WW * n 1 25 t * 
— 4 2 ace AK * — 


as Dc 
5 r 
— b * + 
a Odd Points ns er 2 >, 


N 
hey 
*. 


25 
4 
br, 
# 
$50 8 
; 42 
4 wr 
$5 ] 
$55 
by 
2 
LY 
13 
* 
8 1 
1 15 
Wl 
a 2 
| "1 
9 
. 
1 
25 
20 
N 
BY + 


viee6> veulent bien, au reſte, rendre d 8. 


die la republique, dont elle na point une 
Juſte idee, vu qu'elle ne paroit pas meme 


_ des different purement domeſtiques &c. &c. 


 uvancer le Roi jusqu'à un certain point, 


politiques Fobligent de temporiſer enco- 
re; il efpere que quelques projets qui 


* 102 5 
Ces eſneurs de la régence de Tie. 


M. Pruſſienne la juſtice qui lui eſt due 
& reconnoitre ſa bonne intention & ſon 
zele pour le retabliſſement de la paix & de 
Punion. Mais ils euſſent deſiré que S. M. 
ne ſe füt point interpoſee dans les affaires 


aſſeꝝ connoitre la conſtitution pour concilier 


On weſt pas content ici de la tour- 
nure que prend cette affaire. Si on fait 


il ne pourra plus reculer. Des raiſons 


ſe machinent a Vienne, pourront ſervit 
au Prince d'Orange pour reprendre tout 

Ton pouvoir; & que la republique, ou du 

moins le parti qui lui eſt oppoſe, ſera wok 

lige de ſe * avec lui. . 
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Votre Comte de Vergennes embrouil- 


le furieuſement les affaires; je vous avous 


que je ne vois Pas comment il s' en 
tirera 


* 


| Adien 5 Monvenr, ba ſais! &c. 


Tn . 


LE TRE FI. 


e VeRSAiLLES, * 30 Jain 784. . 


De Ur. de.. au Comte Tec... | 


n connolſvit d&ja ici; mon cher com- 
te; la lettre du Rol de Pruſſe que 
vous m'avez envoyce dans votre derniè · 


nin point d'autre armes que la plu: 


me dans les affaires de Hollande; qu'il. 


eſt trop juſte pour ſe mèler d'une querel- 
le qui eſt purement « domeſtique. Voici 
des reflexions' envoytes à Mr, le Comte 
de Vergennes ſur cette lettre de S. M. 


RE as 5 & ſur les plaintes: que forme is: 
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cis 


le Stadhouder; ainfi que ſur les projets 


. a caps age aux 2 — . 


De I Hayes 1 6 Mai 1786 


Moxss EUR LE Conrs. 2 


E's 


„ Je vous ai boys la Litre que S. 
„M. Pruſſienne a ecrite a Leurs Hautes 
„ Puiſſances le 19 de Mars dernier. Vous 


„ m'avez demandé mon avis ſur cette 
5 lettre & quelle reponſe je croyois qu'on 


„y feroit. Je vous ai repondu que I. 
5 184; Eviteront d'en faire une cath6go- 
5 rique, mais que la province de Hol- 
„ lande regarderoit- cette 'demarche de la 
„5 cour de Berlin comme attentatoire a 
5 les droits de ſouverainets,. Vous au- 
„ rez vu comment les regences de quel - 
„ ques villes ont déjd r6pondu. Je ne 
„ vous ai point diſſimulé que je n'ap- 
* prouvois point tout ce n | i. faiſoit 
„ contre le Prince d' Orange, ni qu'on 
„ cherchat a faire triompher un parti 
„ qui, Sil avoit jamais le deſſus, ſeroit 


1 3 yy OO que celui du 


755 _ 


( 


» Stadhouder- Je vous avouerai auſſ i que | 


v oa Prince d'Orange eſt mal conſeillé ; 
il ne devroit &re ni du parti ariſto- 


1 - ere l du parti republicain, mais 


,, parfait democrate, c'eſt-4 dire ſoutenir 
q conſtamment les intèrèts & les vœux 
, du peuple. C'eſt à ce dernier pour 


7 ainſi dire que ſon pere dut le Stad- | 


„ houderat, qui fut retabli en ſa faveur. 
„Ne croyez pas que ce fut notre ordre 


y Equeſtre qui contribua le plus à ſon 
» Elevation ; nous y avons été forces; le 


„ parti r&publicain n'y à pas donné les 


„ mains plus que nous; c'eſt f le peuple 


qui opera ſeul cette rèintégration. Les 
„plus grands /« 


'» demarches qu'il fait. Vous n'ignorez 


„ pas que ce ſont les nobles qui ont ſou- 
y levéè toute la province de Hollande; ils 


„ ſoudoyent ſecrẽtement la populace; & 
y pour cacher leur jeu, ils ont “air de 
„ {evir contre les factieux. Ce que nous 
„ nommons ici les ariſtocrates. Orange ſe 
J „con- 
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nemis du Prince ſont 
5 dans Fordre équeſtre; c' eſt une cabale 
„ qui Fentraine dans toutes les fauſſes 
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C 0 )- 
3-cotiduiſent- avec beaueoup de modera-. 
„ tion; ils traitent avec douceur ceux 
„ dont ils ont le plus à ſe plaindre. Le 


„ Stadhouder & ſon parti ſavent tout ce 


„ qui ſe paſſe; S. A. connoit tous ceux 
„ qui ſont ſes ennemis. II pourroit me. 


„ me ſe venger deux, mais ſon cœur ſe 


5 refuſe à rendre le mal pour le mal. 


„Perſonne n'eſt peut · etre plus attache 


„ que lui 4 fa patrie; il eſpère que cet 


„ Tepublique ſe calmera, qu'on s'eclai. 


„ Tera ſur ſa fagon de penſer, & qu'on 
„ reconnoitra qu'on a eu tort d'imaginer 


5„ qu'il à le projet de ſe rendre le ſou - 
5 verain de la 


république. Lil avoit 
;, cette idée, il lui ſeroit impoſſible de 
„ la. realiſer; mais c'eſt le pretexte dont 
„on 1 ſert en le ee ee ie 


5 | Colt Pariftcratio qu ui a 6 la cau- 


„ au pere du ee en 1748. Elle 
1 2 occaſtonnè cette rèvalution; aujour- 


* Ehui elle t defaire ce qui a 


„ Eté 


er) 


» Eté fait, & abolir de nouveau le Stad- 
5 houdeérat. : Mais. 16 doute qu elle y 
” AN” 2 EE * N 8 „ 5 


vy Le Rol de Pruſſe Nie d mal int. 
y truit ſur notre conſtitution, lorsqu'il 
„ parle des droits & prerogatives du 
» Prince, Le droit que S. A. avoit aux 
5 nominations n'Etoit point decidement 
, conſtitutionnel ; e'etoit ſimplement une 
y politeſſe qu'on lui faiſoĩt comme au 
„chef, au perſonnage le plus eminent 
, de la republique, On a mal fait de ceſ-- 
„ fer de Fen faire jouir; il a mal fait 
” de s'en facher; on le lui auroit ren- 
9/09 KD ow to demand" 7 | 


1 „ apes ce qui 1e and jen vois reve: 
„ nous devons nous attendre a une cri- 
» ſe violente. Il regne entre les deux 
» partis une haine qui ne peut finir que 
„ par Pancantifſement de l'un ou de lau- 
» 33 = . doute que ce ſoit celui du + 
» Prince d'Orange qui ſuccombe; il a 
„ des reſſources dont il ma pas encore 
fait 


\ 


- C108) 

„ fait uſage; celui qui lui eſt oppoſe a 
vy Epvile, toutes les ſiennes; il ne lui 
|  » reſte plus que celles que vous lui pro- 
„ curerez; mais je crois qu'on vous a en- 
„ traine, Monſieur le Comte, au deli 
» de votre but. II n'eſt jamais honteux 
„ d un homme en place de revenir ſur 
„ ſes pas, & c'eſt ce que vous devriez 
„ faire. Les; agens que vous avez ici 
5 vous trompent; ils ne rëuſſiront jamais 
„ dans ce qu'ils pr ojettent, & feront, je 
„ erois, le malheur de ceux qui leur 
„ donnent contiance, 


"© 
DIP 
8 


5 . 6 , 1 


11495 Comment nous tirerez vous, Mon- 
„ ſieur le Comte, de notre affaire avec 
„ PEmpereur? Ce monarque veut deci- 
„ dement renouveler d'anciennes preten- 
„ tions. II paroit qu'il a oublié tout 
„ ce qua fait la republique pour la mai - 
„ fon. ene 5 &; les. ſommes qu'elle 


7. guerres qu elle a eues nee % eg 
„Il fut réglé d la paix de Munſter en 


” "Ivy ae: les ſujets du Roi d'Eſpagne 
„ ne 


„ > 
» ne "pourrojent plus étendre leur com>. 
, merce dans les Indes au dela de ce 
nc il toit à cette èpoque. LEmpereur 
» Gators, par Fate de ce meme traité, 


„ ſe trouvoit 1i6 au meme engagement, 


7 Jes il ne tenoit les Pays-Bas que 
„ ſous cette condition & avec les memes 
„obligations que PEſpagne, Lorsqu'on 
„ voulut quelque tems après les enfrein- 


„ dre en eſſayant d'ètablir une com- 
„ pagnie d'Oſtende, les anglois & les hol- 
„ landois ſe reunirent pour s' oppoſer; 
of ils auroient pu aneantir dans le moment 
„ee commerce naiſſant; mais ils crurent 
„ de voir preferer les voies de negocia- | 


„tion, pour menager la reputation de 


„ PEmpereur, qui dans cette affaire ne 
y ſuivoit que Pimpulſion qui lui Ctoit 


„ donnee par ſes miniſtres. Les Etats- 
„ Zentraux & la cour de Londres ſe con- 


„ tenterent de faire des repreſentations 
5 ſur la violation des engagemens les 
„ plus facres. Le cabinet de Verſailles, 
v qui avoit autant d'intéret que la Hol. 
55 hand & PAngleterre 4 former la mé- 


„me 


(110) - 
„ me-oppoſition, intervint comme garant 
„ du traité qu'on vouloit annuler. Char- 
„ les VI. cependant paroiſſoit vouloir 
» ſoutenir une entrepriſe dans laquelle 
v on lui diſoit que ſon honneur & fi 
„ gloire étoient engages d'une part; & 
„ de Pautre, PEſpagne lui avoit promis 
v d' accorder la preference 4 ſes negocians, 
„ à PFexclufion de tous les autres. Cette 
„ conduite du cabinet eſpagnol avoit pour 
„ objet de marier Don Carlos avec l'u- 
„ nique heritiere de la maiſon d'Autriche, 
„& de reunir par ce moyen encore une 
„ fois ces deux monarchies en une ſeu- 
„ le. Toute l'Europe, qui avoit les yeux 
* ee ae ſur ce grand evenement, fit 
5 tout ce qu il Etoit poſſible pour rem 
„ pèecher. On y rèuſſit; a force d'intri- 


„ gues, on rompit la bonne intelligence 


„ qui s'e&toit Etablie entre les deux cours. 
5 L'argent manqua enſuite d PEſpagne 
„ pour ſoudoyer le parti qu'elle s'etoit 
35. fait en Allemagne; ce qui Fob ] igea de 
„ renoncer à ſon projet, Cependant Char- 
„les VI. malgré la perte qu il fit de ſon 
8 5 allie, 


„ allié, e dans la réſolution qwil 
5 woit priſe de retablir le commerce 


y des Pays-Bas. Mais il fut encore diſ- 
» trait par un autre objet plus important: 


5 c'etoit d'empècher la diviſion de tous 
„ les Etats d' Autriche. Cette grande af. 


» faire oecupa toutes les puiſſances de 


1 Europe, qui ne conſultant plus qu'u- 
5 ne politique utile & néceſſaire au repos 
„ de Europe, ſe déterminerent en 1727. 
„5 àgarantirla Pragmatique-Sanction. Char- 

„ les VI. content d'avoir aſſure a ſon heri- 
„ tiere tous les ͤtats appartenans 4 ſa 


„ maiſon, paya ce ſervice important par 


y ſa renonciation au commerce dOſtende. 
y Cetoit une Ds nne, 2 


® 1 


. Tg a ode: oldies qui traitent 


„* s a ;negaciation, il eſt ſtipule que 
y le commerce d'Oſtende ne ſeroit ſuſpen - 
„du que pendant ſept ans, II eſt aiſe de 


y concevoir que cette clauſe de ſept ans 
5 de ſuſpenſion n' toit & ne pouvoit etre 


i qu'une complaiſance envers PEmpereur, 


Vn Les miniſtres anglois & hollandois Etoi - 
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„ ent trop eclaires pour avoir garanti “'in. 
„ diviſibilitè de tous ces ctats, contre un 
„ ſacrifice qui n'auroit ètè que momen- 


„ tanè & qui n'eut point rempli le but 


5 7 1 ſe 5 e EY 


Ls 1 a auf ler 


» 2 5 cour de Vienne la conduite qu'el- 
„ le a tenue 4 la guerre de 1744. & ce 
5 qu'elle a fait en faveur de la Pragma- 
„„ tique· Sanction, ainſi que la paix glorieu- 
„ ſe que FImperatrice-Reine fit en 1748. 
„ La France victorieuſe fut obligte de 
. rendre toutes les conquètes qu'elle avoit 
„ faites en Flandres & en Brabant, & 
» qu'elle auroit pu garder peut : etre {i 
„ les anglois & les hollandois n'avoient 
55 » pas inſiſtè, comme ils ont fait, ſur la reſ- 
„ titution de tout ce l avoit etc 
„ ou 3 


5 


255 D de pareils ſervices rendus, 


„on ne devoit pas s'attendre que 8. 
» M. Imperiale renouvelleroit encore 
* les memes. pretentions contre la répu- 
8 „„ Oy _—_ 


core 


035 


1 n & dont on peut aſſurer ab - 
„ cune ne ſont admiſſibles. Vous aurez 
„ vu, Monſieur le Comte, le tableau 
„ ſommaire des demandes du gouverne- 
,, ment des Pays - Bas autrichiens, avec 
„la reponſe en marge de Leurs Hautes 

„ Puiſſances, Nous traſnerons cette af - 
» faire en longueur, afin d'avoir le tems 
de nous preparer; car on nous aſſure 
„ par des avis ſecrets de Vienne, qu'on 
„ veut nous faire la guerre, fi nous nous 


» refuſons - aux demandes que Von nous 


„ fait. On attribue au miniſtre imperial 
„A Bruxelles. tous ces projets de la cour 
» de Vienne. Ce qui eſt arrive à Char- 


„ les VI. devroit cependant ſervir de 


» lecon à Joſeph II. Les choſes n'ont 
» point change a cet egard, & notre in- 


v tirdt eſt toujours dempecher le reta- == 


» bliſement de la compagnie d' Oſtende. 
» Vous devez, Monſieur le Comte, voir 
» les choſes du meme eil. Vous aurez 
» peut - Etre à vous reprocher Vabolition . 
y du traite des barrieres, dont on vous 
» accuſe, d tre la cauſe. Vous avez may 
Dom. . EE oo 
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„7 — ces, Monte le 
Comte Ges | 


Si notre miniſtre this ire drm) 
res fait des fautes, ce weft” pas, comme 


vous voyez, e _ on lui ait donné 
0 bons' avis. ö : 457 EL | 


Nous avons ici 5 le dr det la viene 


qui eſt de retour de la Haye, II pre 


tend toujours que la revolution | de Hol. 
lande dont il eſt lame aura le ſucces de- 
fire, & que le parti du Stadhouder obtien- 
dra le deſſus. 11 eft venu, dit - on, pour 
avoir de nouvelles inſtructions afin de 
mettre la dernière main au traité dal- 
Hance avec h Hollande. | 


Ae 45 br eb difficultes qui 
pics entre h Ruſſie & la Porte. Le 
Comte de St. Prieſt, notre ambaſſadeur 


* Be ; 228 que le cabinet de 
Pe- 


de th 9 od il veut Joins com- 
me dans ſes propres &tats; que cettè con- 


duite eſt contre le traité qui vient de- 


tre conclu, & que le Grand Seigneur 


eſt decide 4 rompre avec la Ruſſie 3 1 


eetta derniays perſiſte à vouloir Sarro- 
ger des droits qu'elle n'a pes. Les eſ- 


prits ſont. toujours tres agités 4 Conſtan- 
tinople; le peuple n'approuve pas la paix 


qui vient de ſe faire, mais les armees 


turques font toujours ſans. aucune diſci- 
Pline. Si les ottomans perſiſtent 4 conſer- 


ver leur * eee ils erg . 
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Ne qui ſe paſſe, mon cher Comte, & 
— la politique oblique de votre cabi- 
net, ne me plait point, Je crains que 
les choſes ne finiſſent mal; dans Petat od 
elles ſont, il faudroit des talens bien ſups- 
rieurs pour débrouiller le tout & gen ti- 
rer avec honneur. II n'appartenoit qu 
un duc de Choiſeul de faire de ces ſor- 
| tes de prodiges. Cet ex- miniſtre, avant 
qbentrer dans la carriere dipldmatique ol 
il 2 eu de ſi brillans ſuccès, Etoit un 
homme de cour dans toute la force du 
terme. II fut à la mode parmi les fem - 
mes; fans Stre un bel homme, il avoit 
la tournure qu'il falloit pour leur plaire; 
il joignoit à la naiſſance beaucoup d'eſ- 
prit naturel, de audace, de la franchiſe 
(choſe rare 4 la cour.) Geènéreux fans 
etre riche, il depenſoit beaucoup & faiſoit 
MM en En Ä 
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te, & 
> cabi- 
nas que 
tat on 


: « mT 

des dettes dont it affignoit le payement 
fur ſa fortune future & ſur le haſard. 
Lune & pautre lui furent propices. 
Lanecdote qui le fit ambaſſadeur eft tres. 
plaiſante : il brouilla douze femmes de 


i ons: entre elles, comme dit le prover- 


be, à couteau tirer. Le Roi Louis XV. 
qui aimoit aſſez ces ſortes de tracaſſeries 
dont il S'amuſoit, rit beaucoup de cette 
wwanture & dit à la marquiſe de Pompa- 
dour : ' Paurois la plus baute opinion du com- 
te de Stainville (o etoit le nom qu il portoĩt 
avant detre duc) ff. cer femmet qu! 7¹⁰ 4 
8 il parvenoit d let raccom — 
er. — La favorite, qui aimoit aſſez le 
"ha TY 


Ii rendit ce propos. 511 oy 


+ fatisfait, dit Mr. de Stainville; Dans huit: 
5 jours la réconciliation ſera faite, © — II 
tint parole. Voila ce qui lui valut Pambaſ- | 


fade de Rome, où il debutz-avec le plus 
grand ſucess. Benoit XIV. qui ſe con- 


kroiſſoit en hommes fit de lui le plus 
grand éloge. L 


> Roi: de- for 
duc de Choiſeul, quoi- 


bien ju ge,” 


due en diſent ſes ennemis, fit de grandes 


H 3 choles. 


on :c6te- Favoit 8 


choſes comme miniſtre des affaires Etran. 
geres; il ſe trompa quelquefois comme 
miniſtre de la e mais on ne 2m | 
8 ow univerſel,- 5 8 | 


"Mie le Ges. FR "MS aura en. 
| cats bien du chemin à faire avant d'ae- 
. querir une reputativn egale 2 celle de 
ſon dévancier. Ce miniſtre a cependant 
plus fait que de brouiller douge femmes 

emſemble; il 2 brouillé presque tous les 
ſduverains entre eux. Depuis qu'il eſt 
en place, il ſeme la diſeorde entre la 
Ruſſie & la Porte; il entretient la jalouſie 
| entre tes cours: de ee * de 2 


e entre les e 7 gien 
de Amerique & la mere - patrie; il 2 


- broville le Stadhouder avec les Etats - 
genèraux, les provinces de Hollande en- 


tre elles, & la rèpublique avee PEm- 
pereur, Le ſeul ſucces qu'il ait eu, Ceſt 
d'avoir rendu les americains independans; 
mais il faut voir quelles ſeront les ſui- 
tes de vette independance, & maintenant 


le 


peut 


a en. 


d'ae- 
e lle 
dant 


- Gunny 0: : 


le denouement des affaires de Hollande. 
Je ſais qu'elles lui cauſent de Pinquietu- . 
de & qu'il Seſt laiſſe entrainer mglgre. 
lui dans tout ce qui veſt fait; mais pour - 
quoi. wa-t- 1 pas eu plus, de fermetẽ? 


4» 8 


| Voila, Me. as 1 de 8 Nan, | 


__ à un autre poſte; il neſt pas 


regretts en Hollande. Sil Etoit poſſible 
que des - miniſtres revinſſent ſur leurs pas, 


je ne doute pas que celui des affaires 


{trangores ne retrogradit. Mais les cho- 
ſes ont-Et& pouſſces trop loin; il faut 4 


preſent par point d' honneur ſoutenir le 


parti republicain. Je erains, 4 vous dire 
vrai, que par point- d bonneur nous 
ne nous déshonorions. J Angleterre Ie ſe 
trouve entierement libre par la paix qu'-, 


elle vient de conclure; elle va faire cauſe 


commune avec le Prince d e & tail 


ler, comme on dit, a beans dP 
ret, 1 1 


7 a * la > Nannies 3 quiil 


a if bien lie a ae qui eſt ime 
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fluence qu'il a eue dans la republique, 


membre des Etats- generaux que je vous 


aux pretentions que forme PEmpereur, 


rètabliſſement du commerce & de h 
FEmpereur comme d'un moyen pour faire 


intèrèt la cour de Vienne auroit de chan. 
ger la conſtitution de ha republique, quel. 
| te Your- regarder comme un de fes allics 


poſſible que le Stadhouder reprenne Pin. 


Le duc de Choiſeul, qui eft juge com- 
petent, eſt d'un avis contraire; il gen 
explique mème ouvertement. Bien des 
perſonnes penſent de m&me, & je ſuis 
de ce nombre. La lettre que vous m'a: 
me dans cette idée, ainſi que celle de ce 


al communiquee & pos a ang ee 
ye . 8 


Je ne congois rien, à vous parler vrai 
Jai la certitude qu' ici on s' oppoſera an 


compagnie d' Oſtende. Je ſoupconne Mr. 
le Comte de Vergennes de ſe ſervir de 


reuſlir la rèvolution qu'il projette en Hol. 
lande. Mais je ne puis m'imaginer quel 


les 


ir de 
r faire 
1 Hol- 


r quel 


chan. 


qubel. 
allies 
les 


"6 121 | 
Fa faires pour la confervation 


ſes plus r 


France & VAutriche peut ceſſer; alors 
les Pays-Bas pourroient etre envahis fad 
| premiere, On ne comprend pas com 

ment PEmperenr a pu rompre le wait 
des Barrieres, ordonner que toutes les 
villes fortifices' fuſſent d&manteltes. II 


cabinet de Vienne en a bien peu d'avoir 
zinfi donné dans le piege. Ses Pays-Bas 
ktoient gard&s ſans qu'il lit en coutat 
rien; il s'aſſuroit la reconnoiſſance d'un 

allie qui fut toujours de la Plus 9880 
utilite a ſa maiſon, & 'qui{pourroit tre 
encore. En ſe Palliènant comme 11 fait, 


il provoque une e wee ws E a 


"__ . 3 ge gk 


8 ** 
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Þ $ 1 FFC : 


n | 1 a que ties bett anx Pays- 
Bas, On ne paroit pas content du nou- 


veau miniſtre; qui a le projet, dit-on, 
de changer entierement la forme du gou- 
vernement de ces provinces. Ceſt ce que 


H 5 e 


de ſes Pays-Bas. Cette alliance entre la 


faut avouer que ce coup de politique 
fait honneur à Mr. de Vergennes; & le 
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les Belges ne ſouffriront jamais; accoll. 
tumes comme ils le ſont à leurs anciens 
_ uſages, on ne pourra les forcer 4 en ad. 
opter de nouveaux. Les nations ſont 
comme les vieillards; elles tiennent 1 
leurs ptejuges 4 a leurs opinions, Ceſt 
une erreur de la part des ſouverains & 
de leurs miniſtres de vouloir traiter les 
peuples comme des enfam ou des mer. 
cenaires ſoudoyes, a qui on fait faire 
tout ce qu'on veut par la erainte qu'ils 
ont du chatiment qui ſuit leur +deſobi. 
ſance. Il me ſemble que la revolution 
d'Amerique devroit ſervir de lecon 4 
tous les ſouverains , & les engager à cher. 
cher le bonheur de leurs ſujets, en di- 
minuant les charges dont ils ſont acc. 
bles, en favoriſant l'agriculture, le com- 
merce & les manufactures, enſin en les 


: 


chainent. Vinduftrie nationale. Un des 
principaux moyens d'atteindre ce but 
louable, ſeroit de ſupprimer toutes les 
impoſitions & prohibitions dans Vetat 
W n Etablir ne: fouls: * générale 


im- 


0 1230 


France, ce royaume ſeroit bient6t le plus 
foriſſant de Punivers, Pai parcouru une 
partie de votre Allemagne, mon cher 


Comte; je mai trouve de pays heureux 
que ceux où l'on ne connoifſoit point tous 


des droits du fiſc. Pai vu, comme je | 
vous Pai ᷑crit dans une de mes lettres, 


un petit pays de Berg appartenant a Je- 


leckt ur palatin, dont les villes ſont peu- 


plees d'artiſans & de manufacturiers qui 


annoncent la plus grande opulence; ces 


gens n'eprouvent aucune gene, ne payent 
que-tres peu de choſe au ſouverain & 
jouiſſent de la plus grande liberte, Une 
petite ville de Creveld, qui ſe trouve 


ſous la domination de votre ſouverain, 


m'a ſurpris par l'activitè qui y regne & 


a richeſſe de pluſieurs maiſons, ſurtout 


de celle de Mrs. van der Leyen. Je 
me ſuis entretenu avec ces derniers; ils 
wont point tari ſur les louanges de votre 
n. ; ils m nt dit combien ils toient : 


85 | heu- | 


impoſition, „ de fimplifier la perception. & : 
favoriſer exportation ainſi que Pimpor- i 
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Heureux, & combien peu ils payoient 
pour etre proteges par lui. Ils ne con. 
noiſſent point ces intendans de commerce, 
ces inſpe&eurs ni toute cette ſequelle 
de commis qui chez nous ſont le len 
des ea & des ee 
8 3 
7 at parks de ce que Abe vu a quel. 
ques - uns de nos miniſtres; mais leur 
reponſe à &&: De petits Etats ne ſe gou- 
vernent pas comme ler \grands, — Qui, 
dis- je à Pun deux, pouvez vous appeler 
petits Etats-ceux du Roi de Pruſſe? Tui. 
fance precaire, s ëcrierent- ils. — Que vou- 

| hez-vous que je repliquaſſe à cela? 
Voila cependant les hommes qui nous 
gouvernent. Je m'arrète, car  malgr6 
moi * e es ma . 
32 bublié dip vous peer Gun duel 
a 7 eu lieu ici entre le Comte de la 
Marck & un Comte du Peyron. Voici 
en deux mots ce qui a occafionne : 4 
Lorsque le-regiment. de la Marck s' em- 


. 5 * „ à la ſortie du port 
de 


- 


. 125 * tis 
de Breft; u une partie des officiers & tes 


quipages fut enleve par Pamiral Kem- 
penfeld. Apres que Pechange en eut été 
fait, le Comte de la Marck, preſſe de 


partir, voulut les faire rembarquer. IIs 


demandetent qu'on leur donnat du tems 


4 de 3 pour refaire leurs équipa- 

Le Comte du Peyron porta la pa- 
155 au nom de ſes camarades. Le colo- 
nel ne crut pas devoir accorder 3 ces 


officiers leur demande; huit entre eux 
remercierent; il y ent quelques propos 
entre Mrs. du Peyron & de la Marek. 
Le premier paſſa en Suede, on il fut 
fait chambellan de S. M., avec laquelle 
il eſt venu ici. II fit pluſieurs viſites· a 
ſon ancien colonel , qui ne le regut pas, 
dit-on. II le rencontra 4 Fopera on il 
.eut une explication aſſez vive; on ſe 
donna un rendez · vous 4 la croix de Mor- 
temart. Le Comte de la Marek regut 
un coup d' pe ſous: le bras aſſez dan- 
gereux; mais il en ripoſta un dans: Veil. 
4. ſon adverſaire, dont il mourut quel- 
due minutes apres. Le Comte de la 


1 ty | | Marck 
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"farek'2 btb en danger; mis it off per 
| -  » _  faitement gueri. Le Roi de Susde 
Eté affects de la mort du Comte du "op 

ron, 2 qui il ee | 


Alea, , mon a cher Comte, te 0 ſais T 


ok E T TH * 4 I IL 
De VensarLLs, le 52 2 . 


»w ates £4 rag Ot * YA has; 4 
\ 
4 


iy meme 5 au. meme, 2 


votre monarque „ mon cher Comte, 
ſera fort Etonne en liſant Almanac 
0 ok dy voir pour biblioth&uaire du 
Roi un Mr. le Noir. II croira que ceſt 
un ſavant: il ſe trompera; c'eſt un per- 

ſonnage tres ordinaire & tres peu en 
Etat d'occuper cette place. Mr. de Paul- 
mi d Argenſon „ homme tres inſtruit & 
fait pour remplir ce poſte, Vavoit ſolli- 
+ cite; mais il n'a pu Pobtenir, II offroit 
cependant d'en faire les fonctions gratis, 
A * en outre un preſent de ma- 
nuſcrits 


c 


noſcrits & de livres rares pour cent mil 
le Ecus. Dans tout autre pays, une pa- 
reille propoſition eut été acceptte; ici on 


ra 1 & ron a donné la préféren- 


ce, à qui? à un lieutenant - general de po- 


lice, dont on augmente encore, dit on, 


les appointemens de quinze mille livres. 
Vous voyez que notre miſere ne nous 
empbche pas >Fetre prodigues. Cela fait 


erier beaucoup ici & avec raiſon, d'au- 
tant plus que le perſonnage nomme eſt 


generalement detefte, La place qu'il oe- 


cupe lui donne de Pimportance; le tra- 


wil qu'il fait ſeul avec le Roi le met 
dans le cas de rendre de mauvais ſervi- 
vices à qui bon lui ſemble: princes, mi- 
niſtres, gens de la cour &., ſont ſous 
ſon inſpection. Dans les rapports qu'il 
fait, il ne prend jamais rien ſur lui; il 
dit à S. M.: Sire, p̃ai regu tel & tel rap- 
port. On doit Fen croire ſur ſa parole 
& ajouter la plus grande foi à ce que 
lui ont dit ſes eſpions. Nous regardons 
 Pinquifition comme un abus monſtrueux 

| du n. ; en verith , „ elle reſt rien 
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eontre notre police. Par reſpect pour ng. 
tre gouvernement, je ne veux Pas vous 
dire les horreurs qui, ſe ſont paſſees 4 
qui ſe paſſent journellement. Le Peu- 
ple ſeul & la claſſe bourgeoiſe..qui reſt 
pas protegee , en ſont, victimes. Les 
 grands- ſeigneurs ont le lieutenant -de 
police à leurs ordres pour faire punir un 
erekancier inſolent qui oſe leur demander 
de Targent, ou un mari qui a une jolie 
femme dont il veut jouir ſeul. . Je 
vous conterai à ce ſujet. une anecdote fort 
plaiſante; mais je ne vous nommeral pas 
les maſques: Le duc de, . avoit une 
très belle femme dont il étoit fort amou - 
reux & jaloux. On Favertit que le mar- 
quis de.. .. cherchoit A ginfinuer pres 
de Madame la Ducheſſe; qu'il ayoit.g+ 
gné femme de chambre & valets pour 


avdir ſeulement - un- quart - d heure den- 
tretien avec elle. Le duc apprend qus 
le marquis doit Etre introduit au moyen 

d'une échelle de corde & que la femme 
de chambre lui procurera raudience qu'il 
deſire. II ſe us chez le lieutenant de 


poli- 


police * dit * dee "pou? files 
ke mar u de Ws un Ue rer Fouts de 
int rodu e Ae te wait 


ſe. Je re que Fil badi aver 
45 Echells de rord᷑; Je lui bridle" la cervelle. 
Ie ſuis inſtrait de tout for oO 
je ue le manfurrui i ie e 
on 5 K Ofypiprirorticry F307 2219 y LOW 5 + fe 
1 lieutenant de police fait prick le 
den paſſer chez lui 2p! * vient.— 
Nie dne Goalie vwoan dit es dernier. — 
„ Vous voir) Monfieur e marquls, E 
„vous prier de me raesnter bs Wende „„ 
y fortunes- . It; mais vin un, — 
plaiſante queſtion ge ol" v u far! — 
„Je ſals que vous Cres un homme d 
i mode & que toutes les femmes  rafo- 
v dent de vous. * — 46, 0 b. 6er von- 
„ Je penſe. Eiter. vous bur 
nden? - 5 Pas tout d füit. Je s 
A celur des mais! = Bon, vraiment. 
Les marit eee, en, O70 
N poſible'; 70 aucun enters 
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<1 290) | 
„ pas à Tetre. % . 45] je ler en deer 
„ A quelle heure comptez- vous | aller 
» demain à votre rendez · vous Wee votre 
» Echelledecordet® — Ecbelle de cordel,, 
Ab. ab, ab. ont cro he donc d 
une movvaieplaſanere gon vous a fab 

| = » Ce" n'eſt" point une plaiſanterie, 
„ Nee crois de voir vous prévuenir, pour 
5„ vous Eviter un malheur, que le due 
„ de. . oft venu chez, moi ce mitin; 

v qu il eſt inſtruit de tout. & que ſi 
| „ vous paroiſſez demain deus fa maiſon, 


9 8 

ab. * 
© mY * * 
4 


5 „ de piſtolet. Vous le conneiſſez; il eſt 


» homme 4 tenir parole.“ — e vous 
remercie de Favis,. Mazs e eſt uous gui I au. 
rer averti. — „ Non, je vous jure, quoi - 
„ que je ſuſſe votre rendes vous auſi 
v bien que lui. — Hout, i ſavier, — 


„ Qui “ bus rreyes. donc dtre inſtruit 
de tour ce qui ſe pal dans Paris? —. „De 


4 Je fa jour tout ce 
8 nov? wee dae 00 5 Hari pong yur 
voce ae buy L ler 7 0 
„ VII * | ** 


aller , deux 1 du matin chez ma fem- 
e votre Ml „ we. Vors avez ets introdait par 12 
e de mon jardin & conduit t cher 
you La fa femme de cham ous 
my Vous etes reſſorti 

Suis je inſtruit, Monfieur 
Fay — On ne peur pas mean, 
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gift qui eſt fait pour rEprimer- les 
muvaiſes mizurs,, les tolere,; Ceci, au 
22 aer er affaire de galanterie; 
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” a gut | nos gens de lettres erient con- 
r * bette youre Lent vient de don- 
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We 132 5 „ 
Rol, en eſt lui · meme outre; lon ne con- 
Foit pas que le Roi, ;qui, eſt: vraiment 
. ,cconome, n'ait pas Ecouts les Propoſitions 
de Mr. de Paulmy. 2 


On craint tout. ce qui porte le nom de 
d Arg fon; le marquis de Paulmy eſt 
un homme honnete 7 frano, loyal, voulant 
l bien & qui &eſt 'occupt toute fa viel 
le faire; il eſt peu courtiſan. Le connoil: 
Aant d'un pareil caradtare, on n'a point 
voulu Fapprocher trop, Pres 
d de peur qu'il meli ple; le. 

 tournent autour de lui. 


Nl 


5 . So ee 
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£ Acne aca e ee | td oh 
15 Me te, Paulmy fut miniſt e des affeij- 
es Etrangeres pendant un an; mais il 
Lein 1 Madame de Fompsdeur, qui.le 
376 remplaca, je crois, par, kim mbecille Ron - 
. Ve 22 fa. retreite A eultive bs 
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.trigue de COUT, qui a determine ce. choix; 
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| kalle & qui enntié fans Jools 5 
de 14 paix faite depuis un an "26 plus, 
voudroit recommenter h guerre; Voicti f 
& qu'il propoſe tres ſerieuſement : „I 

Jeſt abſolument nereſſaire, dit. il, pour 
Aude convenance, de nous arrondir du 
„ core des Pays-Bas & dUoigner pour 


„ jamais Autriche de nos frontieres.: = 


„ On doit favoriſer a 3 PEmperews en for- 
y, me ckindemnite , 14 conquste de la Ba- 
y viere; ce qui ſera facile; f nous nous 
v uniſſons d lui. Le Roi EM Prufle eſt 
„ trop vieux pour ſe meler de cette af 
5 faire; mais 811 en faiſoit mine; pour 
„ le contenter, on n qu lui faire avoir 
» Thorn & Dantzie, La Ruſſie voudra 
9 auſſi avoir quelque choſe: On n qu'à. 
„ hui faire o6der quelque portion de ter- 
v Fitoire par les Turcs. LA France” doit 
» "Ag tous 5 led moyens poſſibles pour ” 


v en ſerons les mattres, nous me 
4 cette r6publique' de Hollande 'comene, 
„ nous voudrons. Nous retabſirons le. 
1 ' Commerce Cy is ey 


"Regs 034 5 
* tende; au oſera gry oppoſer ? To autre, 
» des gyantages que nous retirerons de 
* cette augmentation de territoire, nous 
* rendrons aux Belges cette activité qu ils | 
v ont perdue depuis la revolution qui 
1 les a ſeparts de la Hollande. Les Pays 
„Bas retabliront état de nos finances 
n uns partie des dense de 
7 nes n'a Bit rompre le 29988 e ths Bars | 
n rieres que pour faciliter à la France 
i cette conquste. II doit achever ce quil | 
„ commencé. Seil laiſſe à PEmpereur, 
„n aux anglois & tun hollandois le tems 
» faire dire 4 VEmpereur quit ait 4 fe 
”7 Ppreparer// pour conquerit la Baviere; 
„ que le mme jour que les troupes autri- 
„ chjennds ontreront dans ce duché, cel - 
ns les de la France prendront poſſeſſoh 
2 Bas. LAllemagmne criera con- 
tre Finvaſioh de la Baviere, comme les 
V haihndois & les anglois contre celle que 
— 4 aa 
e 5 1 giques 
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voſſeſſton ty qui nous 
tentant Frederic & Ca- 
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a ne uit pas mon plan, tout 
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v3 eſent n' eſt rien, 
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llande 1e tems de la reflexion,- 
ens de_ſe venger; 
y autrement is: nous: rendront au centu- 


ngleterre 


avons fait de. 
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TY oublis- de vous parler PE ma is. | 


niere oo nouvelle experience 28 
 roſtatique,; Le * Ballon 1 nete CON: 


tres, ſous la direction des fràres Robert. 
= avoit 52 _ de FIR: ſur 32 


ruit 
per les ordres de Mr. le duc de Char- 


I 


le diriger * bs: maneuver +" 


vaiſſeau. Sa forme Etoit cylindrique. Le 
Jour fixe pour le. dep 


rt, i y eut une 


#fluence <tonnants. de monde qui ſe re 


dit 3 St, Cloud, 


perience. Le duc de Chartres, les fre- 
res Charles & Robert, & le beau-frere 
de ce dernier monterent dans la nacelle; 
on lacha les cordes; dans un moment le 
Ballon ſe perdit dans les nues. Comme 
le vent ; gi n. on ne put faire les 
ex- 
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lien choiſi pour Vex- 
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expltienges"qu'cn volt projettkes; 1% 
gouvernail & les volles ne firent point 
reffet qu on _ Toit Lewe 4 auroit 7 
ce qui eſt | me plus difficile à treuver- 
Archimede le chercha, pour ſoulever, 
difvit-it, je globe. Une pareille d6cou- | 
verte, fi olle étoit poſſible, ' affureroit le 
ſuocs des Ballons. Comme elle ne Veſt 

pas, elle ne peut nen 

fans etre <Pwveune e une e 
) 8 
ele Revenons au nder dee a 

Chattres & ſes compagnons de voyages 
ne reſterent que 25 minutes en Pair; is 
deſcendirent dans le parc de Meudon. S. 

A. eſt, dit: on, contente de cette aſcen- 

on & wen fera pas une ſeconde. II 

veſt trouvé au milieu des Eclairs & du 
tonnerre, & fort embarraſſe de ſa per- 
bote. II 4 li- meme 3 
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nous; eee eee eee de lul. 
II paroit s'stre beaucoup plu ici, car il 
2 differs, fon depart autant qu'il lui 2 66 
poſſible; mais ſon retour dans ſes Etats 
gente, On m'a dit dans les bureazux des 
affaires Etrangeres que ee prince vouloit 
faire une eſpece d change avec nous; mais 
nes & lui avoient congu un projet dont 
voici le précis: Nous voulions avoir un 
port dans la inne Roi de Suede 
nous 2uroit-prete ou à peu · pres comme 
i henbourg, . On lui auroit 
en une - de. nos poſleſſions 
queloooques aux Arne. Tens cela Etoit 


wels ont farms. ee de & ont in. | 
nue 4 Mr. de Vergennes qu'ils ne per- 
| * puiſſance 
"ow 
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de lui. 
car il 
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US ur- 


X dey 


ouloit 
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merce, faciliteroit celui interlope- &c. 
Ces obſervations du cabinet de Madrid 


rien faire qui puiſſe Jui deplaire, & nous 
2vons .renonce. a 1a negociation avec le 


Roi de Suede, On m'aſſure auſſi que le 


cabinet de Madrid avoit fait dire à Mr. 


ee qui ſe paſſoit aux Pays- Bas & en Hol- 
lande; que tous les rapports qu'on lui 
envoyoit étoĩent une pour lui; 
qui n toit pas poſſible d imaginer que 
k France eüt le projet de vouloir favo- 
riſer toutes les vues que I Empereur ma- 


moins qu'à detruire I&quilibre du ſyſteme 


politique adopts par toutes les puiſſances 
de Europe & garanti par les traites. les 
plus ſolemnels. Mais, mon cher Comte, 
2 quoi ſervent aujourdhui les traites & 
les paroles des Rois? A rien; ils les en- 
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ces contrees; que cela nuiroit a leur com- 


ont prèvalu. Comme nous avons encors 
beſoin de VEſpagne , nous ne voulons 
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tre „ quit avoit la certitude que les cours 
» de Vienne & de Petersbt urg formoient 

» des projets de conquete contre la Por: 
5 5 te- Ottomane, desquels elles ne fe dé. 
1 % „ partiroient point & qui auroient leur 
» exccution &c, © ( Notre ambaſſadeur | 
pres de la Porte gov recerament d 455 | 
M. les Uetails'f ſuivans C 5 ood 


t N 
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5 „L. m beter rebt⸗ 4 Wen 1 
„ la Porte - Ottomane pour en obtenir 
» une nouvelle ceſſion ou acquiſition; non 
v pas, dit S. M., qu'elle veuille la for- 

; cer, ainfi qua fait fa Ruſſie, à toi aban- 
” donner de grandes provinces ; mais il 

” propoſe amiealement de lui cëder pres 
5 80 Temeſwar '& dans k Servie quel. 


3 
= 


3 


Fi „ Fg ns 8 
— CES ? 2 . 8 5 » 4d — 


* . k ; * 5 3 

1 5 * 8 q 1 1 p 4 „ 2 £46) 90 * 1 

77 4k * 1 * 8 8 1 . 5 n 8 : FINS =: 8 4 
» N 8 X23 nl As +477 . — 1 . * 88 255 13 OE 3 5 1 : 5 


> 
— 1 


Wool N 7 Lerrre 1 lere de Berlin, , du. 18 Avril 
= $784. 


« 2642) 


TY petits dliſtricts qui ſerviront de 
v barriexes pour contenir les brigands 
math: Infeſtent.. ces frontieres; e qui 
„ préviendra pour Pavenir toute alterca- 
n tion & tout ſujet de diſpute entre les 
„ deux empires. 8. M. Imperiale.oh- 
Per. | x: eition, qu elle, fit ne doit pas etre 
fe d. mme une loi qu'elle vou- 
t leur © "Sat pony „mais que eſt. plutot..un 
"Oe * eonſeil qu'elle donne en Aa qualité de 
P amie & voi iſme, aſin. dẽaſſu- 
e der ia tranquillüté des deux pays, & 
SUP iy de maint nir auſſi la bonne intelligence 
er + I entre H Autriche & ia Porte, qui au 
tenir .n.moyen: de. cet arrangement ne pom 
non -22: TM Plus Etre Tt ago blee, © 
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-mier- miniſtre Ottoman à dit: ven 
e prince Potemtin à de vaſtes projets; qu 
Pour les faire rEuſfir, il doit eee, p 
PEmpereur.” Ye mattens done, lorsque eil 
deux perſonnages ſeront d accord, quay 
nous deèciarera la guerre. Mont m avon; 
dautre parti d prendre que de nous pr 
parer d la faire & de mettre toute morn 
ieee oj nn fn ene + 
9 . 

| Ces bons Tures ont 45 Alcheſſes qui 
rieuſement 1e Grand- Vifir de 
irg. *Cetni- ei tient en outre i 
fa place * * role qu'il joue. Si la Ruf. 
ie jouiſſoit Pune paix profonde, Potem- 
kin ne ſervit plus py | rhe oo Cone | 


— alert elle 4 faire des — 6 
on FROG * quetles coden en 1. 


0 nen iy 


veux qui ont of6 donner des avis ou fe 
montrer- contraires d ſes" projets! LIm- 
piratrics na peut tout voi! 
me ; elle doit-ajouter foi: d tous les rap- 
ports qu on 
tres fouverzins, elle eff ſor 
Vous oonneiſſez comme mei,; 'mon = 


tersbourg. Les relations qui vienne 
ee pays ſont en tout aſſez conformes en 
tre nge recen me gl Eroite wig 


lait jamais prendre de parti, eſt fort em- 
ee fur ee qu doit faite. Deen ebe 
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te * er be ae | 


r pur elle - me- 


lui fait; & comme tant Catal 


Comte, les intigües de ia ccur de Pe. 
nt de 


" i Weg ee ds wat qui nie 


- melles; de autre, la Porte-Otromane E 


hs la république. Les Etats - generaux 
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rode vient de lui emen copie Yau ar 
moire très detaille de Leurs Hautes Puib 
2 en reponſe: a celui de I Emperem | 
ſur les pretentions: qu'il forme i la charge 


| anne que. les demandes de S. . 


niſtres auſſi &clair „dus le ſont eur dk 
 VEmpereur ayent pu haſarder une pareil- 
le demarche, qui ne peut,. que compro- 
mettre-Phonneur du ſouverain au nom 
duquel ils parlent. - Leurs Hautes Puif 
ſances ſe referent aux traités de Nime 
gue, de Riſwick & d Utrecht qui ont 
xegle invariablement les intéréts & les 
pretentions reſpectives des puiſſances; 
celui d' Aix la Chapelle ſurtout od la mai 
ſon d' Autriche &eſt.,rendue garante des 
pays qu'elle reelame aujourdhui. Ce me- 
noire eſt fagement Ecritz Mr. de Ver- 
gennes en a. paru content. II à dit a 
miniſtre de Hollande, gwil eſperoit que 
le e de Manga ſe rendroit 8 d'a auſi 
ads + „ bonnes 
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e bonnes Miſbus; & qu'il promettoit de les 


ee * tout ſon e 
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pms compte de affaire des hollandois & 


fle pour la preſſeance ſur nos ambaſſa- 


* e courier,” 
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Dans un i Ietat, ce e 4a 


auſſi d'une dẽpeche regue de Vienne au 
ſujet de la pretention que forme la Ruſ. 


deurs. Je vous en dirai davantage Par - 


| Adin, mon cher Conte. te uw ar. + 
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I FRE X. 
. 6 "De VersAtLLEs, 1. 35 Aodt 1784 
Du meme , au mime, 


* adreſa, il ya environ un an, a aM. 
le Comte de Vergennes un ouvrage 
üntitulè Confideration? politiguer, Ce mi. 


niſtre y fit peu Cattention, par la raiſon 
que 'auteur n'etoit pas protege par un 


Sram ſeigneur, une femme de la cour 


ou par la maitreſſe de quelque premier. 


: commis. Une partie de ce qui toit pre- 
dit dans. cette brochure ſe realiſa, —= La 


Ruſfie & L. Autriche, diſoit Fecrivain, ver- 


lent Hagrandir auæ d ebeus des Turcs. Tot 
res les puiſſances de [Europe ont intertt d' 


| 


ry oppoſer ; & le jeul moyen, ceſt de for. 


mer une triple alliance entre la France, 
ta Pruſſe & la Sutde, pour ſeconder puiſ. 


ſamment les Ottomans &c, &c, Ses con- 
ſeils furent mepriſes; on eut fort, il 


voyoit juſte. Ce critique n'a pas et6 de- 


1 couragy par ce mauvais ſucces; ; il vient 
. de 


tay 


ale mettre au jour un ſupplement 3 fa pre- 
miere production, qu'il 3 intituls RE- 
fexians. Ceſt une brochure de 44 Pa- 
ges, qui eſt aſſez recherchte & qu'on lit 


8 avec beaucoup 0 inferer. 5 J PYINS voulu | 
. 5 vous envoyer; mais Je. Wal pu m en 
I. enger un exemplaire. Je me borne 
urg vous en fajre un extrait; Je. ys. yous 
Ce mi. eiten que le paſſage le plus piquant de 
rain Fouvrage; il vous donnera une idee de 
. la maniere Tecrire de rauteur. . 
par un 
- x Ia premiere partie traite- de Tinwk- 
1 Gon projettèe de la Crimée & des ſuites 
877 qu'une telle entrepriſe pourroit avoir 
pour notre commerce du Levant, Ly ſe. 
, 8 conde partie eſt un examen des preten- 
1 5 tions de la Ruſſie 4 la preſſeance que le | 
e fer. qu Bo accorde d ſeg amibaſſideurs 
Yancey - Tur SOUS d r 5 8 % de Drops, . = 

= - Que dire, ONE notre auteur, 
t, il „ de ces pretentions actuelles de la Ruſ- 
16 bs v fie? de cette Ruſſie, qui plongee dans 
8 v le neant, « Etoit encore à naltre 9 
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„ la monarchie frangoiſe fleuriſſoit de 
» depuis pluſieurs ſiècles; de cette Ruſ. 
5 fie qui formant à peine un Etat ſous 
„ le nom de Moſcovie, () a vegete pen- 
„ Cant des fiecles comme eſclave des Tar. 
5 tares, & dont le ſouverain moſvit regner 
y ſans Paven de ces barbares? pendant 
y qu'd la meme epoque la France avoit 
5 pour vaſſaux de grands Rois, & que 
„ d'autres Rois qui n'etofent pas vaſſaux 
„ de celui de France, ne ſe permettoient 
1 Pas de traiter nos ſouverains de fre · 
| „ res; 
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Te premier duc de Moſcovie ne fut connu quien 
|. 1300; il ſe nommoit Alexandre premier, Tous 
ceux qui lui ſuccederent jusqu'en 1505. ne 
prirent que ce titre. Ce fut a Pepoque de 
| 1505. que Iven Alexiowitz prit celui de Caf, | 
En 1687 , Leopold Empereur d' Allemagne 
refuſa à Ivan Alexiowitz de lui donner le titre 
de Majeſts Imperiale; il prit pour prftexte | 
© qu'il ne pouroit le lui accorder que du con- 
5 ſentement des électeurs. C'eſt quatre vingt-dix - 
ſept ans apres, que cette mane puiſſance vient 
rn le rang d un ſouverain dont la mai · 
fon regne depuis be, de e cents ans. 


nagne 
e titre 
texte 
con- 
1. dix 
nent 


5 res; ils ne les appelloient que Mon- 


˖ EY 


„ ſeigneurs; ils avoient en.outre Patten- 


be tion; dans les ceremonies publiques, de 
„ ne ſe placer qu'au deſſaus deux, & 


„ cela par une def6rence volontaire; ce 


„ qui n*toit par conſequent qu'une affaire 
„ Tegards, mais qui n'en prouve pas 
„ moins la majeſte. de nos Rois & la 


» tres grande conſideration que les tftes 
„ courannees avoient our le ſouverain 


u des en. 


= = OO dire done de cette Ruſſie qui 


y nee d'hier & encore fletrie des fers 
» des Tartares, vient aujourdhui former 
y des pretentions à la preſſeance ſur nos 
» Rois, & eroit leur faire une grace fi 


» elle leur accorde Pegalite, Ce n'eſt pas 


y fur notre monarque ſeul qu'elle veut 


„ dominer, c'eſt ſur tous les autres Rois. 
» Auroit- t- elle la folie ou ambition de 
„ ſe comparer aux anciens Romains, aux 


v Ceſars, jadis les maitres du monde, 
u Pour oſer dire aux ſouverains qu'elle 


v eſt au deſſus deux & quelle pretend 
: K 3 8 leur 


c n 


5 wiie diger des 16ix, Crvlt- Elle que 
„ deb mmonarques duront la foibleſſe de le 
5 Woüffrir ! ; , . Non, qu'elle ne fe flatte 
„ pas de les trouver doeiles à ce qu'elle 

5 exige Teux, ni ſoumis d ſes caprices, 


© » Si la Ruſſte a li romänesqus ambi . 
2 1 „ tion de jouer le role des Romains & 
v Pegird des autres nations, quelle com. 
„ mene par les conuerir, Je la previens 
»» cependant qu'il y a loin de les inſul- 
5 ter dans un manifeſts 3 les ſubjuguer 
5 par let artes; elle doit etre aſſurte 
5 qu eite ne trouvera pas aurent de faci: 
5 lite à les reduire qu'elle en a eu avec 
» ie Chan de Crimée & les Tartares; 
5 qui fe ſont laiſſe intimider par un mas 
» aten du Viſir Potemkin. 1 


gb gu elle fache qv6 des Rois & bes 

» People, #ils le Vouloient, pourroient 

5 la circonſcrire dans ſes deſerts & lui 
„ deéfendre d'en fortir. Le ton qu'elle 

5 prend aujourd'hui ne vient que de la 

- 3» MN FOO — les puiſſanees du 
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„ Nord de lui permettre de s 'immiſcer 
" I les affaires de Europe, & de re- ; 
„chercher ſan alliance dans les guerres 
„ qui ont eu lieu en Allemagne depuis 
» le commencement de ce ſiècle. Avec 
„ une politique mieux entendue, on eut 
„ empeche la Suede de ſuccomber. On 
» devoit faire un effort pour la relever, : 
» lorsque Charles XII, fut vaincu par 
„Pierre le Grand, II etoit plus inte- 
y reſſant pour toutes les puiſſances de 
„Europe de ſoutenir le premier, que 
» de reſter ſpectateurs indifferens des 
v malheurs que ce monatque eprouva. 
» Labaiſſement de la Suede a rompu la 
„ balance politique de Allemagne; il a 
1 augments la force de la maiſon d'Au- 
» triche, qui, allièe politiquement avec 
» la Ruſſie, peut ancantir quand elle vou- 
„ dra Vexiſtence du corps Germanique. 


„ Ce projet a deja été forme, mais il 


1 0 point reuſſi, On doit regarder com- 


9 me un bonheur que Frederic le grand | 
y dit pu refiſter aux trois coloſſes de puiſ- - 


” ſances qui s' toient liguces contre lui 1 
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1 pour le Atroner. Sil eut fuccombl, 
» Cen toit fait de Allemagne. La Sus. 
Y de, qui ſeule eut pu lui preter de Pa. 
„ fiſtance, Etoit nulle alors; le ſouverain 
» de ce royaume etoit ſous la dependance 
„ d'un ſenat & ſous Vinfluence de la 
„ Ruſſie, Ce monarque eſſaya de ſecouer 
5 ſes fers en 1756; la France Pen em- 
„ pecha, S'il eut reuſfi dans ſon projet, 
„ il pouvoit dans cette guerre de ſept 
5 ans reconquerir tout ce que la Suede 
vy avoit perdu, ainfi que rentrer dans l 
„ jouiſſance des droits dont elle avoit 
y fait la ceſſion à la paix conclue à Nyftadt 
» en Finlande le 30 Aoiit 1721. Dans 
„ cette mème paix, Pierre I. avoit pro- 
„mis pour lui & ſes ſucceſſeurs de ne 
„ jamais s'immiſcer en rien dans les af. 
„ faires domeſtiques de la Suede, ſpe- 
» cialement dans celles relatives a ha for- 
„ me du gouvernement. Ceſt a Pepo- 
„ que de la dite paix, que le Czar prit 
„ le titre d'Empereur, de Faveu & i la 
u demande de ſa nation, On ne pouvoit 
9” n les Ruſſes de faire de leur 
| | 2 bu. 
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„„ 
„„ 

„ fonverain un Dieu &ils le vouldient; 
„ mais il Etoit auſſi permis aux autres 
„nations de ne voir dans la divinite 
» ruſſe qu'un homme, ou tout au plus 
y un grand homme, mais rien au deli. 
„ II ne faudroit done que le concours de 
„ la France, de la Suede, de la Pruſſe, 
» de la Pologne, de PAngleterre & de 
» la Porte - Ottomane pour fixer des bor- 
, tes à empire Ruſſe & le remettre 4 
y ſa place, Mais cette ſage politique 
5 ne Saccorde pas avec celle de nos jours; 


5 les traites alliance & d'amitié ne ſub- 


y ſiſtent qu autant de tems qu'on a beſoin 
„ les uns des autres, Aujourd'hui on eſt 
„ amis, demain on fe fait la guerre. On 
» garantit les Etats 4 telle ou telle puiſ- 
y fance, on s'allie enſuite pour les lui 


| , enlever. Les miniſtres ſe jouent des 


„ ſouverains qu'ils ſervent & des peu- 
„ ples. Depuis Louis XIV., il ne ſeroit 


5 gueres poſlible de juſtifier aucune des 


9 eres qui ſe ſont faites, à exception 
* de celle ex 2 0 le Roi hy Pruſſe 


C 154 ) 
dut de fendre ſes etats à la pointe T 
” ſon 88 


* ta ne peux me 1 que « 
„ ſoit !Imperatrice de Ruſſie qui ait Eley 
5, cette querelle de rang; elle a trop die 
„ prit, elle eſt trop grande pour mettr 
5 du prix à de pareilles miſeres, Ce ſon 
„ ſes miniſtres & ſurtout Potemkin qu 
„ lui ont ſuggeré ces idées, & qui lu 
„ perſuadent quielle eſt defignee pou! 
„ retabhur Yempire d'Qrient & ſuccede 
„A Conſtantin Paleologue, dernier Em: 
„ pereur des grecs, Cette ſouveraine 
„ avare du ſang de ſes ſujets, qui ne 
„ punit pas meme de mort ceux qui le 
„ méritent, eſt forete de facrifier des 
„ milliers d'hommes pour ſatisfaire aVam: 
„ bition d'un perſonnage qui ne peut ſe 
„ ſoutenir que par la guerre & qu wil 
„ * la force de . 1 5 


5 Donne x on voit comment 4 nations 
„ font gouvernces & bignoxance de ceux 
5 qui les gouvernent, on a peine 2 


013 
eonce voir comment les * fe fou- 


\ Hennente, . 


20inte de | 


Voila, mon cher Comte,” , un Echantil- - 
on du ſtyle de Vecrivain, qui ne voit 
das avec tranquillité que nos ambaſſadeurs | 
pu miniſtres cedent le pas 4 ceux de la 
Ce ſont Rufe. II eſt certain que Mr, de Ver? 
kin qui Igennes a fait une grande faute 3 i Teſchen 
qui lui Ide ne pas ſoutenir mieux qu'il ne Va fait 
e pour Mk dignite du Roi. Le miniſtère des affai- 
ſucceder res étrangeres, par cette raiſon, ne devroit 
er Em. {MW lmais ètre occupè que par un tres grand- 

veraine, ſeigneur qui ent de elevation dans Pa- 
qui ne me, de la fierts & ſurtout le talent de 9 
qui le faire parler ſon maitre avec toute la di- 
er des nit d'un Roi de France. Vous ne pou- 
a am. vez vous faire une idee du mauvais effet 
peut ſe Ml que cette affaire fait ſur Peſprit de la na- 
qu'elle tion. J'ai entendu dire dans un cerele: 
Pos refuſe de céder be par aux ambaſſadeurs 
du Roi; bientit on refuſera de les recon: 


F que ce 
ait Glevs 
rop del. 
r mettre 


1 noſtre comme miniſtres d'une tote couron- 
8 fs ay nte, Encore un V. ergenner, & Louis XVI. 
„ ſera moins reſpectè quun e de N 
Bi du de 1 A Je ſuis e. 1 


LE 7. 


LE TT RE XL. 


De BERLIN, l 20 Sula 11. 
Da comte de. 1 4 Mr. „ 


85 bh voyage que Pai fait dans la Poms: 
VU ranie, m'aempeche, Monſieur, de vous 
Ecrire & de repondrea toutes vos lettres,qui 
ont toujours pour moi le mEme agrement. 
Ceſt avec peine que je vois par leur contenu 
que le ſort de votre chere patrie ne 8 
meéliore pas & que le mauvais Etat de 
vos finances empire de jour en jour, ſans 
qu'il reſte aucun eſpoir d'y porter re. 
mede. Je crains qu'il n'en arrive autant 
| 3 votre politique, & qu'elle ne ſoit bien. 
t6t dans le plus grand dèéſordre. Je vous 
avoue que les plus fins ne connoiſſent 
rien à celle de votre Comte de Vergen- 
Le ſyſteme quiil a adopte eft une 
| As dont je defic les plus habiles pabli 
n de déviner le mot. 
Une autre choſe non moins difficile 


2 deviner 5 Celt de ſavoir comment les 
A memes 


(* 
mes Aeprkdations qui avolent lieu fois” 
le dernier regne, ont pu ſe perpetuer ſous 


celui d'un monarque auſſi econome, auſſi 
jaoux du bonheur de ſes ſujets que Veſt 


le votre. Depuis qu'il eſt ſur le trone, 
il a eu conſtamment i ceur le retablii- 


ſement de Fordre dans ſes finances ; il a 
fans ceſſe recherche les moyens doperer 


cette importante regeneration. Pourquoi 
Wa- t- il pas pu y reuſfir? La raiſon en 
eſt ſans doute qu'un ſouverain qui défire 
de faire le bien, doit auſſi ſavoir vouloit; 


& Ceſt, je erois, ce qui manque 4 Louis 
XVI. Cependant une volonté ferme & 
decide eſt la premiere qualité que doit . 
avoir un Roi. Autant de tems que vos 
miniſtres auront le pouvoir abſblu dont 


ils jouiſſent, les choſes ne prendront pas 


un aſpect plus favorable. Pour regonerer 
votre pays, il faudroit 'detruire les abus 
jusqu'd la racine; tant qu'il reſtera le 


moindre germe de cette adminiſtration de- 


predatrice, il en ſortira des rejettons qui 
ktoufferont les ſemences precieuſes qu'on 
| & ſera efforce de rẽpandre. La mauvai- 
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: ſe herbe eroit plus que la bonne; ce n 
:qu'en Parrachant entièrement qu'on I's 
peche de nuire à celle - ci. Je ſens con 
bien il eſt difficile dans un grand it 
comme la France, de faire une reéforn 
totale. Cependant i on ne la fait qu 
partielle, ceft comme fi on ne faiſii 
rien. Ceſt auſſi cette marche fautive qu 

-2 fait que ceux de vos miniſtres des finn 

ces qui vouloient operer le bien, ont toy 
jours manque leur but, Lorsque le Rji 

fit venir ici en 1766. de vos compatri 

tes pour mettre de Pordre dans la ny 
niere de percevoir les aceiſes, les dou: 
nes, les peages & c.; nos allemands, qu 
perdoient beaucoup 4 ce changetnat 
faire échouer les frangois. Notre grad 
directoire etoit lui - meme oppoſe d 0 
nouvel ordre de choſes; mais les intri 
gues qu'il fit furent inutiles, il fall 
obéir. Le Roi fut ſourd 4 toutes ls 
plaintes, 4 toutes les remontrances quyor 
lui fit. II dit: je veuæ. Voila comme 
Lon n.. 
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Cry). 
>; cen "Te vous nere de oY commutifch- 
Yon Pe 
ſens e I 
rand Et 
. reform 
fait que 
itive qu 
les finay 
ont toy: 
2 le Rii 
mpatrig 
la m. 
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gement 
e pout 


I 


ſe prepare en Amerique. Ceſt, à mon 
gre, un des ouvrages les mieux faits qui 
zient paru ſur ce grand evenement, II 
y a des penſtes hardies, des idées neu- 


chetat qui aime fa patrie & qui voudroit. 
kh voir henreuſe, Vous avez raiſon. de 
dire que le ſtile n'eſt point celui d'un 
courtiſan, Laauteur de cet écrit voit les 
ehoſes ſous leur veritable point de vue; 
en faiſant la critique du gouvernement 
anglois , il fait auſſi celle de fon propre 


politique &. avec une preciſion. geom&- 


tion que vous m'avez donnee de ces Ob- 
ſervations geutrakes ſur 1a revolution qui 


ves; ce ſont les rEflexions d'un homme 


pays; il calcule les &venemens en bon 


| grant trique; Vavenir juſtifiera ſans doute ſes 
© 5 | predifons, | Jaime ſurtout ce paſſage o 
; 5. u dit: En Angleterre comme dans les au- 


tres keat/ , le peuple Sen Jous he fardeau 
det taxes, tandis gion lui promet de ne 
rien faire que pour ſon plus grand bonbeur. 
e affigeant pour I bomme qui ne raleu- 
LD Fig. te x 

Je "0p 8 une long ue ſuite. 3 
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kent, * voir que Pinterte fiſcal ＋ parti 
eulier du chef de chaque adminiſtration , 4 
e N ee ſeul Confedere, C 


II eſt certain que les ſouverains tel 
tent les peuples quiils gouvernent comme 
des eſclaves, Ils forcent les uns d leur 
donner tout ce quiils ont & ne leur laiſ- 
ſent que le plus ſtrict néceſſaire. Les 
autres ſont obliges de is battre * de k 
"Sit pas. & 8 y a une troiſieme cl 
ſe: ce ſont les eſcla ves affrancbis; ; ceux. 
ia ſont les plus heureux : par honneur, ils 
doivent également marcher à la guerre; li 

loire les y conduit, mais l'intérèt & 
Fambition ſe joignent auffi à ce premier 
a igu illon. S'ils moiſſonnent quelques lau · 
riers „on les comble de graces; ; chaque 
Soute de ling qu' ils verſent leur eſt 
Payée au poids de For. Cependant qui 
gagne les batailles? . Ceſt le foldat, ** 
0 'eſt celui qu? on rEcompentſe le moins. 5 


Comm dit- Sinton) des obſervations! 


* 6 


by 4 
* 4 


”Y 1 awoient- 


ia interet- les Agriculteurs' en France 


. 


(161 ) 
3 4 à cette guerre & Ameriqne; 


aicune eſpece d'a vantage? Ceſt le com- 


ind6pendance desamericains ; & pour favo- 
tiſer cette branche de PEconomie. inte. 
rieure, on preſſure le reſte de la nation, 
Quimporte au laboureur de la Norman- 
die, de la Picardie, au vigneron de la 


autres provinces ſe ruinent? Ces mal- 
heureux payſans ne boivent point de 
cafe, ne font point uſage de ſucre; & 
cependant il faut quils contribuent aux 


colonies d'où ſe tirent ces denrees. . Cela 


du caffe; mais il n'a pu y reuflir.. Pour 
en degoũter ſes ſujets, il a mis une for- 
te impoſition ſur cette poudre brune; on 
en fait un peu moins d'uſage » | Mais. on 
continue d'en Prendre. S. M. diſdit un 
Tan. XIV, „ 


qui dans le fait ne peut leur procurer 


merce {cul qui gagnera peut Etre 4 cette 


Bourgogne & de la Champagne que les i 
villes de Bordeaux, de Marſeilles & de 
Nantes s' enrichiſſent, ſi eux & ceux des 
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fraix d'une guerre qui ſe fait pour les 


me paroit injuſte. Le Roi 2 fait ce gurl 
2 pu pour abolir dans ſes Etats  Puſage 
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ny 
jour: Que xt europtens devroient Etallii 
une fete lugubre qu on chomeroit le jour 
gue P Amerique a été découverte; que Of 
wn des plus grands malbeurt qu ait Eprouni 
TFeſpece bumaine; qu'elle lui eft auſſi funſt 
gue I' été jadit le deluge. Je ſuis aſſez 
de Pavis de notre monarque: cette Am. 
i n coũte à 'Europe des millions d hom- 
. elle a change le caractere des n. 
tions Ce ſont les colonies qui ont oe. 
cafionne une partie des guerres qui ont 
eu lieu depuis deux cents ans; elles ont 
ruiné trois grandes nations de 1 Europe: 
ha France,; P Angleterre & L' Eſpagne. 
Notre Allemagne offre un tableau oppoſe, 
qui donne la preuve de ce que p avance: 
Nous formons une nation d'agriculteurs; 
chez nous, le peuple des villes & ha- 
bitant des campagnes ſont generalement 
heureux; fans avoir le ſuperflu, ils ont 


de quoi vivre. Le bourgedis & le com- 


mergant jouiſſent d'une certaine aiſance. 
Nous avons des nobles qui ſont très riches 
mals le plus grand nombre eſt pauvre. 


Ces derttiery ont is reſſource des chapi- 
% N | tres | 


— " 


(1635 


6 er du du ber des armes. Nos ſou- 
vereins ont peu ou point de dettes; 14 
Saxe, la Pruſſe Autriche ont aecquité 
celles occaſionnees par la guetre de ſept 
ans, Pourquoi ont - elles pu remplir ft 
promptement leurs engagemens? parce- 
quelles n'ont ni marine ni colonies, La 
France, qui a elle ſeule autant & me- 
me plus de revenus que tous les ſou- 
verains de PAllemagne, a diffipe ces re- 
venus & ſe trouve en outre avec une 
dette de quatre milliards. Sa derniere 
guerre d Amèrique lui conte pres de 
quinze cents millions. Quels avantages 
lui reſulte-t-il de la paix qu'elle vient 
de faire, & que Ton dit glorieuſe? Sans. 
ſes colonies, elle ſeroit la premiere puif- 
face de PEurope,, Quelle en faſſe pré- 
ſent d PA ngleterre „comme le duc de 
Choiſeul lui fit le funeſte don du Ca- 
nada. C'eſt le plus . mal qu'elle 
"om faire a by rivale. 


Je Hai bert de gens qui ne 
ſeront pas de mon avis; mais ils ne me 
L 2 feront 
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 Feront pas changer opinion, Je vow 
le repete, PEſpagne , avec ſes mines d'or 
& dargent, eſt ruinte. LAngleterre, 
qui-offre Papparence de la plus grande 
Pulence, ne doit ſa brillante exiſtence 
qu'à ſes poſſeſſions dans Inde; qu'elle 
perde ce pays, comme cela lui arri vera, 
elle eſt ruinte, La France eſt aux abois, 
mais ce royaume a une richeſſe territo 
riale qui peut le ſauver. Elie doit em- 
ployer des moyens violens pour ſortir 
de la criſe on elle eſt; pour ſe remettre, 
| elle 2 beſoin Pune longue paix & d'un 
| on abſolu dans ſon adminiſtration. 


Adieu, 8 Ries de mes idkes 
kütes- en la critique. Je n'en reſterai 
pas moins anti- coloniſte Americain ou 
Indien. N | 


5 LE TTRE XII. 
EY De VERSAILLES, k 19 Aoit TOY | 


'De Mr, de. ay Comte 47. . 


* 


ttois impatient, mon cher Comte, de 2 
J. recevoir de vos nouvelles. Votre let 

tre du 20 du mois dernier m'a enfin tire - 
de inquiètude on jetois. Je ſuis char- 
mé que vous ayez été content des Ob- 
ſervations fur la revolution qui ſe pre- 
pare en Amerique, Ce que Fauteur a 
predit fe verifie déjd en partie. Ceſt 
parceque la lecture de cet ouvrage m'a 
pleinement fatisfait „que je vous Tai 
envoye.. . e 


Vous avez bien raiſon de dire que 
Fetat de nos finances s' embrouille de plus ; 
en plus & qu'il en,eft de meme de no- 

tre politique, Vous ne. me paroiſſez pas 
approuver celle de notre Comte de Ver- 
ennes; je ne Papprouve pas davantage. Ce- 
4 'N appr pas qu'il ne trouve beaucoup 5 
: L. 3 Tad- 
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dadmirateurs; ; nous avons meme ici 46 
gens qui le chantent en vers. Mais com- 
me ces louanges ſont payòes, il eſt per. 
mis de n'y 3jouter quo la foi qu'on 
veut; Ceſt au tems & i la poſterits 4 
juger ce miniſtre. Je doute qu'3 co tri. 
bunal il obtienne un brevet d'immor. 


os de Vergennes eſt ns: dang 
ce moment 3 redreſſer autant qu'il lui 
ſera poſſible, le tort qu'il a eu à la paix 
de Teſchen en alternant pour la preſ- 
ſeance avec la Ruſſie. Ce qui veſt paſſe 
a Vienne entre notre ambaſſadeur & ce 
lui de 'Imperatrice, a occafionne une 
grande conteſtation de part & autre, 
Je vous ai envoye des r6flexions à ce 
ſujet, qui ſont un peu outrees, En voici 


| d'autres intitules; :Ecclairciſſemens ſur 


les négociations qui ont fixé letat des court 
die France & de Ruſſie ſur la preſſeance. 


; » Mr. de Keiſerling , ambaſſdeur de 
„ Ruffie 3 Vienne, a ſemble vouloir for · 
„ mer : 


=_ > 


ei des BY mer 1a ——_ de. la- preſſzance, ſur 
com. „ celui du Roi, Les miniſtres de S. M. 
per. „ ont d&montre que cette pretention Etoit 


qu'on 5 ridicule & inſoutenable; que les droits 


rite 1 , de la France à la preſſeance Etoient | 
d tri. „ fondls ſur Pancienneté de la monarchie, ; 
mor. gi fa conſideration en Europe & ſur 
„une poſſeſſion conſtante ; que le Roi. 


y Feſt expreſſement reſerve cette preſ- 
5 ſeance en accordant le titre de Majeſte 


» & que Mrs, les ducs de Choiſeul = 
y de Praslin, pendant leur ambaſſade a 
„ hotly ayoient eu conſtamment le pas 
y fur le miniſtre de Ruſſie (c etoit alors 


» Mr, de Keiſerling.) 


8 


N Im peratrice argumentant toujours 
„ dbaprès ſes, pretentions à Fegalite entre 


2 
. Ap RA BRO, on pe 6 — 4. cranes ed. — ro netrrre — 5 
een. e 5 2 
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„Imperiale au ſouverain de la Ruſſie ;, 
„& que S. M. ne permettroit jamais 
„ qu'il y füt porte la moindre atteinte. 
„ On a cite que jusqu'à preſent aucun 
„ ambaſſadeur de Ruſſie navoit jamais 
„ diſputé la preſſeance à celui de France, 


y tous les ſouverains , 2 donne en 1762. 
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„ une declaration generale, qui porte: 


„ gement an ceremoniat uſitE entre In | 
un deux cours, 9 8 eee Jur * mine iſ 


„ tente de celle donnée en 1745, per 
 » ſuite la Ruſſie vouloit former des pré- 


„ tentions à la preſſẽance, elle pourroit 


„ ce moment; S. M. jugea qu'en accep- | 


un ſe diſpenſer d'y repondre d'une ma- 


(66 

» Que cette princeſſe ne reconnoit aucun 

„ des reverſales donndes par ſer predicef. 

„ feurs, & que te titre Imperial attach 

„ d ſa couronne, rapportera aucun chan. 
9” pied, 

; _ Cette declaration Etoit 'bien diffs 


» PImperatrice Eliſabeth, Le miniftre 
„ dn Roi ayant obſerve que fi par k 


„ Equivoquer ſur le terme certmonial ufi- 
„ te entre les deux cours, & lui donner 
„une interpretation differente du ſens 
» dans lequel on l'avoĩt entendu jusqu 


y tant cette declaration, elle ne pouvoit 
„ nière conforme à fa dignitè, & qui ne 


» laiſſat aucun doute ſur” Particle de la 
v preſſeance, En conſequence, elle adreſi 


„* 


7 ( 165 J 

51 u Rue une contre - dschration aus | 
„ portoit en ſubſtance: Que le Roi en- 
„ tend que la reconnoiſſance du titre Im- 
„ perial, Fetoit faite aux mimes condi- 
„ tions que ſous les deux regnes précedens; 
„ . M. declar ant que fi par le ſuite quelu un 
» des ſucceſſeurs de S. M. I oubliant cet eu- 
» gagement ſolemnel & reciproque, venoit 
» 4 former quelques pretentions contraires 
» 4 Puſage conſtamment ſuivi entre les deux 
9 cours ſur le rang & ba preſſtance, des ce 
„ moment la couronne de France par recipro- 
» cit6 reprendroit for ancien ſtyle & ceſſeroit 
» 5 een. le titre ee 4 la e 

» La cour eee en recevant 
» Cette declaration , fit repondre verbale- 
„ ment, que par rapport au mot ceremo- 
„ mal, PImperatrice ne pretendroit jamais 
„d rien qui put tendre d Petabliſſement 
» de la preſſeance en ſa faveur; mais qu= _ 
5 elle exigeoit à tous -Egards & en toute 
„ occafion Pegalitt; qu'en conſequence: elle 
| » donneroit ordre d tous ſes | ambaſſadeurs 
» de ne e pretendre à aucune preſſance en 

1 — 2 u ia 
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01 170) 
8 fa Faveur fur ceux du Rai, mais d con. 
„dition que de ſon cot le Roi feroit ly 
„ meme choſe donne roit les memes ordre 

"6h an n, | 


4 + hk 1 de Verüllles fit connof, 
, tre à celui de Ruſſie, que S. M. tris 


„ Chretienne avoit appris avec plaiſir & 
+ ſatisfaction que PImperatrice ent donné 


3, des ordres a ſes ambaſſadeurs de ne pas 
„ pretendre à la preſſcance ſur ceux de 


„ S. M.; en ajoutant ; Que &Etoit cider 
„ la preſſeance que de ne pas la diſputer, 

„ U que Ottait certe preſſeauce que le Roi 
„ Fetoit reſervee en accordaut te titre Im- 


n perial a la Ruſſie; quien conſequence il 
 Etoit impoſſible que le Rai . dannat de 
„ pareils ordres d ſes ambaſſadeurs, puis. 
„ qui avoit non ſeulement la pretention, 
„ Mais le droit * la ron de la pref 
” Tine. | 


„ Quant: au princips . que la 


| * Ruſſe vauloit établir, on ne laiſſa pas 


„ ee a by, cour de Petersbourg que 
„ cette 


8 
®, 1 , 
: 4 


am) 


, cette bpalits ne  pouvoit Sentendro que 


„ dn cotè de Findependance; que la rai« 
1 „ fon & la juſtice vouloient pour for- 
dre & le bien de la ſociété, qu'il y 


5 elt un rang aſſignè a chacun des ſou- 
, verains; que la Providence woit deci. 


„ d6 cette queſtion en donnant à certains 
y empires, non ſeulement Panciennets, mais 
y encore un certain <Eclat qui leur aſſure 
y Tavantage d'8tre conſideres comme les 


u on ajoute que la France reconnoiſſoit 


1 une eſpece d'egalité dans les traitemens 


» que ſe font les ſouverains des grandes 
„ monarchies & dans Falternative qu'ils 


1 gaccordent lorsqu'ils font des traitcs 


v entre eux; que le Roi Wavoit pas re- 


» fuſe de traiter IImperatrice d' egal a 


» Egal & d'établir la reciprocits dans les 
y lettres, dans les traites, dans le céëré- 
„ monial de leurs miniſtres de--cour a 


» Cour; mais que dans les lieux: tiers, 


u & dans tous les cas od alternative: ne 
y fauroit avoir lieu, il falloit néceſſaire- 
n ment que run de devs * la preſs 


n ſean- 


ou 
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„ Lance, & que le Rol: ne ebderoit | CY 
„ mais. . TI | 3 


Su ivant toutes tes apparences, cette 
affaire ſera, comme on dit chez nous, 
appointte; chacun defendra ſon droit & 
nos ambaſſadeurs ne perdront certaine. 
ment pas le leur. II y a deja eu d cet 
egard quelques altercations: le Comte de 
Chilons, notre miniſtre pres de FElec- 
teur de Cologne, a ſoutenu fon droit 
avec beaucoup de fermete; & il Peut. 
ſoutenu au beſoin d la pointe de ſon 
Epte; mais les choſes n'en ſont point ve 


nues fi loin, Pai lu la deptche qu'il a 


berite d ce fajet 4 Mr. de Vergennes; 
elle eſt fort plaiſante. La conduite quill 


a tenue lui fait nr & a — fort 2p. 
3 


on nous ale de is: que Em- 


pereur, pour empecher les ſuites des- 
agreables que ce different pourroit avoir 


2 ſa cour, envoya faire un compliment 
tres poli 2 tous les miniſtres Etrangers 


* 


Wy 


- Eb 


& leur ft FRE qu' aux cereles qu f 


tiendroient chez lui, il n'y auroit aucu- 
ne diſtinction de rang, comme il n'y en 
avoit gamais eu; qu'il ne vouloit point 
changer cet uſage, En conſequence de 


cette declaration, modelte ſur. ce qui ſe. 
pratique dans d'autres cours de Europe, 
les miniſtres Etrangers ſe trouverent le 
lendemain au cercle pele-meèle avec la 
nobleſſe, & non rèunis ſeparément, ainſi 


que cela avoit lieu autrefois, - On parut 
content de cet arrangement „ qui levoit 
toute diffculté & qui: terminoit la diſ- 


pute ſans compromettre ni la dignite du 
Roi de France, ni celle de PImperatrice 


de Ruſſie. II eſt idefirer que les autres 


cours imitent Pexemple de I Empereur 


pour mettre une fois fin a ces querelles, 


cbetiquette dont on fait eee oy : 


Haires « ma mores, 


'x . 


cher e . ag votre opinion Ne nos 


colonies. Ce que vous dites eſt tres vrai; 


c ſont ces colonies qui nous ont ruins 


ainſi 
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(174) 
| Linſi que PAngleterre & Eſp; pagne. Ly 
| partiſans de ces poſſeſſions d'outre- mer 
diſent qu'au contraire le commerce de 
 PAmderique, de VAfie & de PAfrique 
nous a procure de grands avantages, & 
donnè une augmentation de richeſſes, un 
deébouchè pour nos matieres premierez 
nos manufactures & nos objets de luxe; 
que c'eſt a ce commerce que la Francs 
& bAngleterre doivent leur opulence, Je 
reponds d ceux qui tiennent ce langage, 
qu'ils font dans Perreur, & cela ſurtout 
parcequ'iis enviſagent les. choſes que 
d'un cote & qu' ils prennent une partie 
pour le tout. Ceſt cette derniere obſer. 
vation que vous faites vous - meme en 
diſant que ragriculteur des provinces de 
France, qui n'a d autre commerce que ce 
wi de fon vin du de fon grain, qui eſt 
eloigné des ports de mer, ne participe 
point aux benéfices des negocians des vile 
les maritimes; cependant comme ſes pro | 
priétés ſont en fonds de terre, il doit 
payer les plus fortes impoſitions, tandis 
que le negzociant employe tous les moyens 
. 5 5 


er) 


poſſibtes pour &y ſouſtraire. Cet ee Re 
nier au contraire qui, 4 raiſon de ſes fim 
eults; devroit payer daväntage. Mais. 


comme tout ſon bien eſt en portefeuille, 


1 weſt pas poſſible de le taxer au ro- 


rata de fa fortune; de manière que ls 


fardeau des taxes retombe toujours fur = 
le malheureux agriculteur & le poſſeſſeur 
de biens, fonds; & qu'ils ont du contri- 


duer le plus aux fraix d'une guerre dont 


a welt reſults aucun avanta ge yo ceux. = 


on IT alata que; ad Petabliſte, 


_ de nos colonies & de notre puiſ- 
fance maritime; le gouvernement à de- 


penſe plus de dix milliards pour ces 
deux objets. Si ce calcul eſt vrai, Thon- : 


neur d'avoir des poſſeſſions en Amerique, 


France cinq cents millions par an. II eft -' 


vrai que cet argent eſtireſtè en partie chez 


elle, que cela a enrichi quelques indivi- 


dus; mais le reſt de la nation eſt ruiné. 
Ce que vous obſer vet eſt très vrai: PEm- 


pereur, le Roi de Pruſſe, la Saxe ont 


} F ' 
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dns leur aveit fait contracter, & la Frang 


6 
decſuité les dettes que la guerre de fy 


ni PAngletèrre n'ont pu en faire de nl. 
me; la guerre qui vient de ſe terminer 
a encore augmente ces dettes. De dire 
m elles ſeront payèes, C'eſt ce qui eſt u 
peu difficile. Nous avons eu apres li 
paix de 17635 une marine à remonter en 
entier, des intéréts © payer, qui mont 
Pas permis de diminuer le moindre im. 
pot. Nous avons maintenant les rentes 
viageres pour les emprunts qu'on a faits, 
II faut 18 la en tire 9 


Lide de votre "monarque @etabli 
une fete lugubre pour la decouverte de 
PAmerique, eſt bien vue, Ceſt un jour 
bien funeſte que celui od Chriſtophe Ce, 
lomb a mis pied 4 terre dans ce Þ mound 
Himiſphbre, 


"Ny con che Comte, Je fs bs 
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de fra eee ase 
| France L£ ET N E XIII. i 


de ml. 


. * 
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De Benzin, 7 2 Aodt 1764. 


zrminer WM 

De dirs Du Comte dee... a FIG i 

- oft un ny | . \ 
pres l Totre monarque commence 4 prendre 
nter en de Fhumeur ſur affaire de Hol- 
i wont unde; la lettre qu il a Lerite le 29 | 


Ire in. Mars dernier aux Etats. genéraux, lui 
zwoit fait imaginer qu'on feroit droit 4 


; : = ſes, demandes & d ſes repreſentations en 
re del, fweur du Stadhouder. Mais la conduite | 
aue ron tient à fon Egard, a determné S. 
petabli M. à faire remettre par ſon miniſtère 
erte d. benvoyeé extraordinaire de Hollande 
in jour efidant ici, un mémoire ſur le meme 
he Co. Nebjet dans lequel elle parle avec encore 
nouve plus de fermetẽ quelle ne Fa fait dans 
| ö lettre. On eſt curieux de voir effet 
que cette nouvelle d&marche produira. 
is r Leurs Hautes Puiſſances continueront de 
5 ſe referer 4 il "conflitution de la republi- 


fue; elles diront qu'elles n ont point pri- 
12 e Stadhouder de ſes droits & prero- 
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ti; : mais qu'on exige qu il Eloigne 
de ſa perſonne un perſonnage qui weft 


diviſion , notre monarque ſeroit bientit 
deja dit que S. M. wa jamais aime le 
eret ſon eloignement, Je ſuis. presque 


certain qu'elle interviendroit avec beau · 
coup plus d' energie en faveur du Stad. 


* — — —— —— — — — — — — — — 
% — wi . > * a Ap. + 


range 4 ce ſujet; & que cette dernitre, | 
qui a beaucoup i ſe plaindre du duc de 


ſoit Gloigne, Mais elle ne peut pas & 


[3700 


poipt agréable 4 la republique (le due 
de Brunſwic.) Je vous avouerai que f 
c'*ctoit  reellement 14 Punique point de 


d'accord avec L. H. P. Je crois vous avoir 


duc & qu elle defire elle - meme en fe. 


houder, ſi fon Mentor ne jouiſſoit plus 
d' aucune influence. On m'aſſure que le 
Roi a ecrit une lettre a la Princeſſe d. 


Brunſw ic, ſouhaite plus que perſonne qu'il | 


montrer ouvertement; & d'un autre cdte, 
elle n'a pas aſſez de pouvoir ſur Veſprit 
du Stadhouder pour le determiner 4 ce 


renvoi; S. A, tient fortement a ſon opi- 


nion & ne veut pas entendre parler de 


le eparer * 2 favori. Cette perſe. 
3 8 veran- 


RY 
4 2 
* 4 
WED 


Eloigne 
ui weſt 


le due 
que fi 
int de 
bient6t 
is avoit 
ime le 
en ſe- 
resque 
> beau- 
1 Stad- 
it plus 
que le 
e d'0- 
rniere, 
luc de 

e qu'il 

pas ſe 

e cötè, 

'eſprit 

r à ce 


n opt- 
ler de 
perſc- 


an- 


| 1 5 

| Ferance, au reſte, honore le Prince @0- 
range; elle fait Leloge de ſon cœur & 
annonce une qualité rare dans les ſou - 
verains: ta reconnoiſſance. Le Duc Louis 


Pa tleve, a dirige ſes premiers pas dans 
n carriere de Tadminiſtration; u ne veut 
pas ſacrifier ſon inſtituteur 41a haine Tu- 
ne cabale qui a jure fa perte; il deman- 
de qu'on articule des faits qui ſoient aſ- 


ſez prononces pour qu'il reconnoiſſe &vi- 
demment la nëceſſitè d eloĩgner de fa per- 


ſonne celui qu'on accuſe ſans avancer 


aucune preuve, avoir trahi Yes intérets 
de la republique.. Je crains que le plus 


grand des crimes du duc de Brunſwic 


tie foit de s' tre montre plus attache 4 


PAngteterre qu' 1a France, & d'avoir 
eroiſe Mr. de la Vauguyon dans toutes 
les intrigues qu'il a faites. S. A. veſt 
auf explique fur Mr, de Vergennes 
| Tune maniere qui a depin d ce miniſtre. 
On dit ce dernier devot, & jamais devot 


ne pardonne une offenſe, Mais revenons- 
en au mémoire; Mr. de Hertzberg, au 
Moment de n au Baron 8 Reede, 

84 * e * | 
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0150 ) 
bcrivi ta ce miniſre un billet congu en 
ces termes: 


; „ Jai voulu vous prèvenir, Monſieur, 
„ que le miniſtère vous enverra avant 
| ” fix heures un mémoire concernant les 
5j affaires du Prince d'Orange, que on | 
„ Vous prie de faire paſſer encore par la 
5 Poſte d' aujourd'hui à Leurs Hautes Puiſ. 
77 lances les Etats - genèraux. 1 | 


= 


Signs HERTZBERS. 
Berlin, le 17 Fuilet 1784. 


8 5 | 
„Le Roi s'étoit fate que Leurs 
„ Hautes Puiſſances les Etats- ee, 
I” des Provinces - unies ferojent quelque 
„ attention 4 la lettre qu'il leur a &crite 
„le 19 Mars dernier en faveur de Seré- 
» niſſime Stadhouder; qu'elles prendroient 
„ 3 la fin des meſures efficaces pour ſe 

8 mettre en regle avec le dit Sereniflime 
» Prince, afin de lui procurer la tran- 


” e . * maintien de ſes droits & | 
| AN Io 6 


FP” 1 os a4 


cu en 


fieur, 
avant 


t les 


Pon 


par la 


Puiſ 


. 


; [4 187 ) „ 
1 | prereg atives, comme tout citoyen peut 5 
» Fexiger; ainſi que pour faire ceſſer la 
» licence des nouvelliſtes & autres Leri- f 


» vains, à à PFeffet de retablir Punion, la 
„ concorde & le bon ordre dans la re- 
„ publique, qu'elles reconnoiſſent elles · me- 
5 mes etre interrompus à tant d'ègards 

„& de tant de manieres differentes, &, 


= Fon peut meme ajouter, plus odieuſes 
5 les unes que les autres, Cette juſte 
„ attente n'a 6&6 remplie jusqu'd preſent. 
+ dans aucune partie; depuis quatre mois 


„ on laiſfe ſans r&ponſe une lettre tres 


» amicale du Roi, ainſi que pluſieurs 


» meEmoires que ſon miniſtre le Sr. de 
„ Thulemeyer a remis à L. H. P. ſur 


5 des objets ſi intéreſſans pour la rept- 


5 blique, Dun autre cote, on continue 


5 de permettre aux redacteurs des gazet- 


» tes & 3 d'autres Ecrivains particuliers 
» de eritiquer d'une manière auſſi indé- 
» cente que facile 4 réfuter (fi Pimpor- 


v tance de la choſe permettoit de fe com- 
5 promettre avec des gens ſans vocation) 
* tant la lettre du Roi que les mEmoi- | 


M 3 ; „ res 


cm) 


v res de ſon miviſtre , & de g'eriger ainfi 
ven juges & cenſeurs de tranſactions & 
= pieces publiques qui ne peuvent pas 
* etre de la eompètence d'un particulier 

: » <& tae- lesquelles leur ſouverain n'a pas 
2 , meme declare fon ſentiment & ſes in. 
„ tentions. On 2 meme Etè jusqu a fal- 
n re imprimer ſous autorité publique 
„ une pretendue apologie des rédacteurs 
„ de la Gazette de Leyde, dans laquelle 
» ils tichent de ſe juſtiſſer avec amer-, 
„ tume & d'une fagon peu convenable, | 
” contre les plaintes que le Sr. de Thu- 
„ lemeyer Seſt vu dans le cas de porter 
„ 4 Leurs Hautes Puiſſantes. Pendant 
„ qu'on laiſſe le champ libre aux &cri- | 
u Vains particuliers pour entretenir & 
» fomenter par leurs  ecrits licentieux 
Fes desunion trop malheureu ſement en: 
„ racinée parmi la nation, le Stadhouder 
„ reſte continuellement expoſe tant 4 
„ leurs avanies qu'aux attaques multi- 
1 plites de ſes adverſaires. contre a per: - 
„ ſonne ainſi que contre fa dignité & ſes 
„ ee _ ne * Quoigue. e prince, 
| 5 52 Par 


8 
4 


(293) 5 


„ par ſa lettre eirculaire adreſſte a aux Etats 0 
„ genèraux & à ceux des differentes pro- 


„ Vinces en particulier. E par d'autres 


„ demarches qui prouvent ẽgalement ſa 
» prudence & fon dé vouement patrioti- 
y ques, ait fait tout ce qui &toit en ſon 
„ pouvoir pour ſe rapprocher de ceux 


„ dont les ſentimens lui ſont contraires, 


» & pour retablir Punion & la bonne 
= harmonie 6 defirables pour Fetat; ;z on. 
u ne voit pas que la republique. ait pris 
» de. ſon c6te des meſures efficaces & 
1 ſuffiſantes pour remplir un but auſſi 
» ſalutaire & auſſi eſſentiel, ſurtaut dans 5 
* h fituation od elle ſe trouve. 


„ 1 Roi ne pouvant etre plus wh - 
15 | tems indifferent à tout ce que nous 
» venons dex poſer, & ſon miniſtre A ha. 
» Haye n ayant pu rien obtenir jusqu ax 
» preſent par toutes ſes repreſentations . 
„ réiterbes, nous ſommes charges par des 
» ordres particuliers de S. M. de tèmoi- 
» gner à Mr, le Baron de Reede, . 
„ oth extraordinaire de L M. P. 42 . 


EL 
» 
* 
32 


( 1840 


Etats. genẽraux des Provinces - unies 
combien elle croit. avoir lieu d*tre 
ſurpriſe de ces proctdes, qui paroiſſent 
auſſi peu conformes aux veritables in. 


,) terets de la republique, qu'ils repon. | 


„ dent mal 4 la confiance & 3 Famitis 


ſincere ainfi qu'aux bonnes intentions 
que S. M. a manifeſtées i Leurs Hau- 
tes Puiſſances par ſa lettre & par les 
mẽmoires du Sr. de Thulemeyer. Le 
Roi defire ardemment que les Etats- 
generaux veuillent enfin prendre en 
conſid6ration ſerieuſe & ſui vie tout ce 
qu'il leur a repreſents en voiſin & 
ami qui prend un inter veritable & 


ſincere à leur bien - tre; & qu' ils ſe 
portent une fois avec vigueur à des 
meſures juſtes, efficaces & fatisfaiſan- | 
tes pour reprimer la licence des nou - 


velliſtes & autres Ecrivains particuliers; 
& ſurtout pour S arranger avec le Se- 


reniflime Prince d'Orange d'une ma. 
niere juſte & ſtable, ſur tout ce qui 2 
forme jusqu'a preſent ſujet de conteſts- 
tion avec lui, pour alſurer au dit 3 


unies, 


d'etre 
oiſſent 


es in. 


ẽpon. 


amitie 
ntions 
Hau · 
ar les 
18 
Etats. 
e en 
ut ce 
in & 
le & 
ls ſe 


des 


i ſan. 


nou- 
1ers; 
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prince la tranquillits ainſi que 1a jouif- 
» fance de ſes droits & prerogatives, & 
„ ramener le calme 0 harmonie & le bon 
, ordre dans le corps de la  republique.. | 
» Leurs Hautes puiſſances ſont trop èclai- 
1 „155 pour ne pas ſentir combien S. M. 
» doit s' intèreſſer à tous ces objets qui 
» | font d'une fi grande importance tant 
y pour un prince qui lui appartient de 
„ fi pres. que pour la republique meme, 
» comme ctant un état contigu aux ſiens, 


„ & combien le parti que les Etats ge- 


yy NETAUX prendront a cet Egard, devra 
5 naturellement inftuer ſur les ſentimens 
„& ſar la conduite po 8. M. envers 


» les provinces- unies. 


5 Nos e done Penvoy6-ex- 
y traordinaire de faire parvenir ce m&- - 
» moire i ſes illuſtres commettans, & de 


» Fappuyer de toutes les confiderations 
v qu'il croira les plus propres à les faire 


» entrer dans les vues ſalutaires & ami. 

» eales de Sa Majeſte, pour les convain- 
» cre de Tamitis fincere & veritable. 
1 5 M5 N 
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1 qui 2 rige jusqu' ici les . 
„ envers la republique & qui .a auſſ 
185 , Gigs le contenu du Preſent mémoire. 


81 | Is Berlin, le T7 Juillet 1784. 


Etoit lere F INCKENSTEIN, Henrzanne, 


a 2 doute que ce 8 produiſe 


plus d'effet que la lettre que le Roi a 


déja Ecrite. Mr, de Hertzberg a regu une 
depeche, il y a quelques jours, de Mr. 
de Thulemeyer, dans laquelle ce dernier 
mande que la province de Zelande a pris 
une reſolution dans laquelle on ne parolt 
pas diſpoſe à avoir egard aux repreſen- 


tations de S. M., & où il eſt dit: 
5 que le Roi ne doit ſe méler en rien 


»» des affaires domeſtiques de la republi- 
„ que, qu'aucune puiſſance Etrangere na 


„ ce droit; & qu'il eſt con venable de 
„ témoigũer d S. M. avec Energie com- 


„ bien on eſt étonné de la maniere dont 
„ elle s'exprime dans fa lettre du 19 Mars 
„ dernier ſur la conſtitution de la re- 


* Peoligue > E toutes les aſſertions & 
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 ſuppoſitions qui y font avnc5es;- Que 
„Leurs Nobles Puiſfances les Etats de 
„Zelande ont à ſe plaindre de la note 


1 5 le 21 Mai par Fenvoyé extra- 
„ordinaire de S. M. à un des députés 


, de L. N. P. aux Etats-generaux : note 


„ par laquelle non ſeulement avis d'un 
» de ces membres eſt cenſure, mais on 
y tes ſentimens de cette province (la Ze- 
„ lande) ſont fletris du nom de --criti- 
» ques prematurces, partiales & indècen- 
„tes. Qu'on ne ſauroit imaginer que de 
v pareilles expreſſions ayent ete employces 
» par ordre de S. M.; Leurs Nobles 
» Puiſſances &aſſurant qu'elle confidere la . 
y Tepublique comme un etat libre & in- 
„ dependant, dont elle n'a pas Fintention 
» de juger ni de a h en 
» tion. &c. & c. C“ 5 

Voila, Monſi eur, les ſites de ha 1 
litique de votre Comte de Vergennes. 
Ce ne ſeront pas les ſeules; & la Hol. 
lande ſera completement la 1 des in. 
dien de votre cabinet. 

Je „„ 


2 
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5 deéprédations; & S. M. weft pas la mai 


0 788 9 | 
ME Pr ITE 
| LE TTR E 3 


De VansalTxs, le 30 Aoit 1786 
De Mr. & ... ou Comte We... | PS 1 
| Gu a ha groſſeſſe de la Reine, mon 


- cher Comte, nous n'aurons pas de 

voyage 4 Fontainebleau, S. M. reſtera i 
Trianon; ceſt une Epargne de cinq i 
| Nix millions; car quand fe Roi marehe 
pour faire le moindre petit voyage, cel 
comme fi une armee entroit en campæ 
gne. Tout eſt ici Eetiquette , , meème les 


treſſe de voyager comme bon lui ſem- 
ble; elle a toujours Pair d'&tre en mino. 
rite, Je trouve que cette contrainte dans: 
laquelle on tient le monarque, eſt une in. 
ſulte pour la nation, Un capitaine des gar · 
des doit continuellement accompagner S. M. 
& repondre de fa perſonne. II ſembleroit 
qu'il y a toujours des aſſaſſins prets 3 at- 
tenter a a vie. Sort - il hors du chateau, 
une double haie de e gardes- du corps ſe 


for- 


1784 


e, mon 
pas de 
eſtera d 
cing i 
marches 
e, Cel 
camps. 
me les 
la mai. 
1 ſem. 
mino- 


te dans 


une in · 


es gate 
r S. M. 
bleroit 
ts 4 at- 
1ateau, 
PS ſe 


for- 
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forment. bayonnette au bout du fuſil, & 
pon repouſſe quelquefois tres rudement 
de fort honnetes citoyens des provinces 
qui viennent pour voir leur ſouverain. 
Ce ſont les gens de la cour qui ont ima- 
ginè de tirer cette ligne de d&marcation- 
entre le monarque & ſes ſujets; ils crai- | 
gnent trop que la verite ne parvienne 
jasqu'a lui. 11 eut ete a defirer que le 
Roi efit imite Pexemple de la Reine, & 
qu'il efit change Fetiquette qui lui étoit 
perſonnel. Mais il n'a pas eu la force 
de vouloir, & cela par bonts de ceur, 
On ſait 3 n'en pouvoir douter qu'il d6fire 
cette reforme; il gen eſt meme expli- | 
que dans fon intérieur, & dit un jour | 
a quelqu'un. que je ne peux nommer: 
» Je voudrois bien qu'il ſe trouvit 4 ma 
y cour un homme qui eũt aſſez de cou- 
» Tage pour me _debarraſſer de tout ce 
y faſte qui-mvenvironne, qui ne ſe laiC 


» ſat point intimider par les menaces & | 
„ qui marchit droit au but. Javois cru 
» trouver cet homme dans Turgot; mais 


vil ſe laiſſa entrainer Par un eſprit de, 
ET 7 


HO) 

„ parti, Sil efit ſimplement ' ſvivi þ 
5 plan qu'il m'avoit propoſe, qu'il ng 
+ Feit pas gate par une infinitéè daccet 
„ ſoires, dans un an la réforme quil þ 
„ Propoſoit <toit faite, & je Paurois ſoy 
85 „ tenu. Mais il s'etoit fait chef d'une 
» ſecte, & C'eſt ce que je waime point; 
5 cela eſt trop dangereux dans un hom. 
y me en place. Turgot avoit de la pro. 
» bite & des lumieres; il fit cependant 
v5 un grand nombre de fautes pendant 
„ le peu de tems qu'il reſta en place, I 
„ ſe rendit d la ſin ridicule & je ne 

v pos le gm 10 5 ” ES 


| Ns md. mon FER Conte 
que ces 'reflexions de notre monarque 

t pleines de bon ſens & de juſteſſe. 
II ne lui manque qu'un miniſtre tel quil 
le déſire pour faire le bonheur de ſes 
ſujets. Quand on voit un peu de pres 
ceux qui nous gouvernent, on eſt en vo. 
rite Etonns, Au reſts, ce weſt pas ches 


nous ſeuls que fon a lieu d'etre ſur- 
n ow: * rt — des 


N autres 


4 
L 


| 


uivi k 
ju'il ng 
Aaccel: 
qu'il ſe 
ois ſou- 
f d'une 
point; 
n hom. 
la pro. 
pendant 
zendant 
lace, li 

je ne 


Comte, 
narque 
uſteſſe. 
el qui 
de ſes 
e pres 
en ve. 
is chez 
e fur- 
nt des 


res 
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autres. pays ' reflemblent à celui de la 
France. Je ne veux pas nommer les 
maſques, mais dans les differentes cours 
que j'ai parcourues, Jai vu & obſervè les 
vifirs: . . . its Etoient à peu-pres les 
memes que les ndtres, . . . Le ſeul mi- 
niſtre que le Roi & la nation aient re- 


grettè, c'eſt Mr, de Malesherbes. II eſt 
| forti du miniftere avec une reputation 
intacte. Auſſi lorsquiil fe retira & qu'il 


demanda fa demiſſion au Roi, S. M. lui 


dit: Fe vous Paccorde avec regret. Fe 
voudrois bien pouvoir me demettre de mẽ. 
me de ma royaut6. Que 'vous tes beureur 
| de retourner 4 cette die pbiloſopbique, ſi 


bien faite pour le ſage & gue Pon ne con- 


noit point ict! , , Vous m'avouerez qu'a- 


vec une fagon de penſer comme celle de 
Louis XVI., il eſt malheureux d etre auſſi 
mz entouré qu il Teſt, FS; | 


Ie Comte de Vergeones + E regu tes 


yas te ation On eee 1 


g concluſion de la paix entre les anglois && 
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Tippo Salbz cela -derange. tous ſes pro. 
. Jets qui etoient d'entretenir la guerre 
dans ces contrees. & de fournir a Tip- 
po- Saib des ſecours en hommes & en 
vuaiſſeaux pour chaſſer les anglois de Pn. | 
de. Celui qui lui mande cette nouvelle 
ajoute : „ Cette paix ne fera pas de lon. | 
7 gue duree, Si je. peux aſſurer Tip. 
5 Po- Saib qu'il ſera ſoutenu efficacement 
5 Par la France, je vous promets de le 
„ faire rentrer avant trois mois en cam. 
„ pagne. Le nom anglois eſt en horreur 
* ici. Si les plans ſont bien. concertss, 
„ dans dix ans il ne doit plus y avoir 
„un individu de cette nation dans EIn | 
» de. Fai aſſure Tippo- -Saib que a 
v France n'avoit d'autre intention que 
” de le rendre ſouverain de tout PIndof- 
„ tan, & abſolument indépendant des Eu- 

„ ropëens; que nous. ne lui demandions 
„ pour toute reconnoiſſance que Ftablif 
5 fement de factoreries pour faire le com- 

5 merce; que nous n'exigions pas meme 

» Texcluſion pour nous ſeuls; que nous 

* —— A voir da tres. nations for- 

poly” 
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ſes pro. 
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” mer auff des Etabliſſemens. Mats que 
5 nous deéſirions de faire un traité de 
„ commerce avec lui, od nous ſerions 
4 favoriſes de préférence. Tippo- Saib - 


„ me Va promis „& ava dit: Quant aur 
1 droits que o Jerez obliget de payer, 
„ je vous en faciliterai les moqeus; ce ſera de 5 
„ ine donner pour acquiter ces dr pits, au 
„ lieu d argent, des . munitions de guerre, 
„ ſavoir: de la poudre, det canont, des fu- 
» ſils, & de me former une marine , l6- 
„ gere. Fe. defixe a d'avoir de A in. : 
a genzeurs pour fortifier quelques.. Hes, de 


„ mes. places 4. \Peuropeenne., Lorcſue je 
„ ferai une nouvelle guerre d + Angleterre, | 


elle doit etre deciſive; . & Je me veur 
5 Fas qu" aver 14 ge de 


» : Ee, 
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8 „ Tous les Indiens Tonk: ene d& 


„ e lieutenant-colone] Macitod 8 


„ du qaeme. regiment, qui a d dans Inde | 


„ le rang de general, II donna ordre, le 


„ 7 de Decembre dernier, aux troupes 
„ qu'il commandoit, de marcher contre | la 
Im. XIV. N . „Rei- | 


| C194) 
„ Reine de Cananore, qui n'a jamais fait 
y de mal auxanglois. L'endroit on ſe te. 
v noit cette ſouveraine, Etoit une eſpece 
5 de fortereſſe; elle y avoit mis ſes tr6 
„ ſors en ſurete. La cupidite du gen& 
2, ral anglois fut tentée, il-reſolut de Sem. 
i Parer de ces richeſſes, II prit le pr6. 
5 texte que la Reine retenoit comme pri- 
v ſonniers trois cents Cipayes alliés des 
„„ anglois. Toute armee, qu'on avoit dif. 
u Poſte, partit avec joie pour cette e. 
. * ',» PEdition, On attaqua la fortereſſe; 
„ le combat fut vif, les anglois y per- 
» dirent du morde, mais enfin ils par. 
„ vinrent à emporter la place d'aſſnut. 
5„ La Reine fut faite priſonniere de guer. 
5 re & tous ſes tréſors furent pilles, Je 
5„ dois rendre juſtice à un officier anglois, 
37 Capitaine du vaiſſeau de guerre e Briſ- 
„ fol. Le general Malcleod lui deman- 
5 da ſon aſſiſtance pour cette expédition; 
25 be brave homme repondit qu'il ne per- 
33 mettroit jamais aux offieiers & aux | 
* Equipages qu'il commandoit, de ſe me · 
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„biene. de eee fe? nomme Bur. 


Je ne vous envoye, mon cher Com- 


te, qu'un extrait de cette relation, Vous 
y voyez d'une part, que nous ſuſcitons 


zutant que nous pouvons des tracaſſeries | 
zux anglois dans ces contrbes,' & faiſons 


Vimpoſſible pour les en chaſſer; & de 
pautre, que les anglois ne cherchent rien 
moins qu'à ſe rendre les eſprits favora- 


bles, qu'au contraire ils doivent les irri- 
ter au dernier point par les horreurs 


qu'ils commettent. Leur conduite envers 


cette Reine de Cananore eſt abominableg, 


Les aſiatiques & ſurtout les peuples de 
FInde doivent regarder les enropeens 
comme des harbares & des betes-feroces, 


Heureux les Etats qui n'ont- ni colonies 


ni commerte - dans Inde! ils : n'ont pas 


le reproche à ſe faire d'avoir pour un 


vil interkt fait maſſicrer des peuples en- 
tiers. On dit qu'un bien mal acquis ne 
proſpere jamais; je erains que toutes ces 


PS - nn 
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nations qu'on a reduites 4 Veſclavage, ſi 
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elles viennent un jour a connoitre leur 
forces, ne ſe vengent cruellement de 
. 


Toute la pul nee de PAngleterre re. 


: poſe dans ce moment ſur Inde. Je dou 
te pour cette raiſon que Mr. de Vergen- 


nes reufliſſe dans ſon projet. Le cabinet 
britannique ne fe laiſſera 'pas gagner de 
viteſſe dans. ces contrees. Les fecours 
que nous ferons paſſer 4 Tippo- Saib ne 
peuvent pas s'envoyer par les airs; les 


anglois nous obſerveront de pres, & je 


crains que notre plan ne puiſſe gextcuter; | 
11 n aura wo realits que dans on ; 


«Sie le rapport de Me. Ws Suffren, on 


| fait des promotions & donné des re- f 


compenſes 4 differens officiers qui ont 
| ſervi ſous lui dans PInde; d'autres ont 
| Etc rayeés du tableau de ia marine, & 
trois obliges de quitter. Un des plus 
coupables , „ qui auroit été caſſe, a péri, 
ace au 'on eit, dans 14 traverite, 1 
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6 alls fubir ſon jugement dans rautre 
monde. 


troiſieme. L'ancien preſident de Boiſnes 


Sartine a auſſi voulu faire la ſienne. Mr. | 
de Caftries, qui trouve que ſes. deux pre- 


en Etat, ſans etre marin; il a de la theo- 


ruter: l guerre; on pourra moins e 
ation, du un de Hoe * un Sartine. 


n, on pee ne yeux. pas ankles 95 vous dire 


que. le Prince Henri de Pruſſe eſt arrive 
ont ei le 17 de ce mois. Comme il ne put 


„ Rambouillet, il garda le plus grand in- 


plus cognito. II alla à nos ſpectacles, mais en 


peri, loge grillee, | Aprés qu'il ett vu Leurs 


11 g kincognito ceſſa. II ſe rendit 
tt i e, conduit par le duc de Biron, 


f FX qui 


0 1 80 d'une nouvelle ordonnance 7 ; 
dans la marine, Depuis 1771, ce ſera la 


en a fait une; ; le lieutenant- de police 
deceſſeurs mavoient pas le ſens commun, 
va en faire une autre. Au moins il eſt plus 


& js rie & de la pratique dans le mctier de : 


ont Gabord @tre preſents au Roi qui Etoit d 


ꝑʒIH1—Z >» BY 
qui lai donna fe loge. II fut accueil! 
du public comme il le meritoit. Ce prince 
parut ſenſible a ce temoignage de la part 
' Tune nation pour laquelle il a lui - meme 


doe bpattachement. II Weſt pas poſſible 


d'etre plus aimable qu'il ne Veſt, ni ds 
dire des choſes plus obligeantes. II 2 
priè, à ce qu'on m'aſſure, qu'on ne lui 
donnit aucune fete, preferant, a-t-il dit, 
les petites ſocietes; qu'il ne ſe refuſeroit 
point à des petits ſoupers ot toute gene 
& Etiquette feroient bannies. On pr6- 
tend qu'il eſt charge d'une négociatien 
importante près de notre cour. Quand 
cela ne feroit pas, le jour d'un auſtt 
grand perſonnage fait toujours preſumer | 
qu'il. eft venu pour traiter quelque affaire 

de la plus grande conſequence, Jusqu't | 
preſent il ne geſt encore ouvert ſur rien. 

En grand general, il cherche d'abord 3 ſon- | 
der le terrein; avant de commencer lat. 
taque, il veut faire ſes diſpoſitions & con- 
noĩtre parfaitement le local fur lequel i 
doit mancuvrer. Mais je crains qu il ne 
* trouve en . occups par les autri- 
5 chiens 


Prince 
la part 
- meme 
poſſible 
ni de 
1 
ne lui 
il dit, 
uſeroit 


> gene 
pre. 
lation 
Quand 


auſſi 


ſumer 
Haire 
15qu'? 


rien. 


d ſon- 
lat 


con · 


el il 


il ns 


alliance ſera offenſive & deéfenſive. Je 
| ſuis nem voir ce que fire _ -_ 
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chiens, & qu'il wait pas tous les ſucces 
qu'il mérite. Son voyage, au reſte, ne 
ſera pas infructueux. Il apprendra a con- 
noitre notre cour & pourra en faire le 


tableau, 4 ſon retour à Berlin. II voit 
tout avec - reflexion & m'a paru avoir 


beaucoup de fineſſe, Je reviendrai encore 
ſur cet. py * vous crime ce wann, Jen 


bee 


Je qutminetds. ma e mon cn ; 


Wache en vous annongant que notre 
traits avec la Hollande s avance. Cette 


" norte Ü— 
ISIS 7 av 
r = : 7 4 Fo 
5 x K-27 - 
hed 1 FE; 
s ' + 
: ;F 
ES 5 
* 
* * : * 
* Ax - 
* SIE RL. . 
4 <; * 
* © 2. p 
> - ws . < 
PF 
5 . * 6 
# * - aff 
i 8 A 
: 17 45 
* : „ 2 
+ MAS > | 
7 
8 * 1 8 
l 3 5 
F po 
* 1 * 
& Ws 8 5 8 W's TIT.) FREY 2 * * . 12 N 4 0 
” $6: 5. . . j - 2 Ns OH % b 4 : 
DO "2 „ 3 F 3 . 9 
5 = a a 4 5 
wh £. { x, * * 3 * 8 " * 1 
b 1 6 8 * 2 
5 ö > 3 7 2 : « 7 4 
wy g * 9 * A 
a * 2 gy . 
| EIB 
1 TY) Y 1 8 
* 4 + % 
Sk 8 


(2009. 


— eee eee erte 
5 „5 „ xy. 


De BERLIN, * 29 Aoitt 8. 
Du Cone 3 4 Mr, de 


ue dit votre Comte de | vegane | 
Monſieur, d'un memoire que le 
| Comte de Belgiojoſo doit avoir remis de 
la part de FEmpereur au miniſtre pléni. 
potentiatre de Hollande # Bruxelles. Com- 
me vous ne pouvez pas encore en avoir 
connoiſſance, je vous en envoye un ex. 
trait. S8. M. dit: „ que malgré la juſ. 
5 tice & Pequite fondée de ſes préten- 
„ tions à la charge de la Hollande, pre- 
» ferant le bien de ſes ſujets à ſon inte · 
„ret perſonnel, & d&firant donner i 
» Leurs Hautes Puiſſances dans toutes 
„ les occafions une marque ſenſible de 
1 ſes ſentimens conciliatoires & meme 
= genereux en leur faveur , elle veut 
5 5» bien ſe relicher de toutes ſes. deman- 
» des tant pécuniaires que territoriales, 
n pourvu que Wee Hautes Puiſſances 
83 7 39 Con 
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* ſentent 2 Youverture & 1 ls liberts: de. 


4 la navigation de FEſcaut, ainſi qu'à Pe 
„j vacuation des forts de Lillo, Liefkens- 

„ Hoec, Kruis- Schans, & Frederic- Henri, 
» des pays de Vroonhoven & autres ter- 
y ritoires mentionnes dans te tableau ſom- 
„ maife de ſes prétentions. 5 Ou's Pegard 
„ des diſcuſſions qui s toient éèlevèes au 
y ſujet des limites, on eonviendroit de faire 


y des arrangemens à Pamiable, afin de cou- 


» per court à toute nn ultérieure 


„ Ohe: 8. M. 3 & Sm ne W 
9 pas que Leurs Hautes Puiſfances n'ac- 
y ceptaſſent avec empreſſement ces con- 
» ditions, comme le ſeul moyen le plus 


5 prompt & definitif de terminer un dif. 
2 ferent qui ſubſiſtoĩit depuis longtems & 


„ qu il Etoit tems de finir ; - que d'après : 
y cette declaration „S. M. I. regardoit 
5 des ce moment Eſcaut comme libre 
„& ouvert, qu'elle alloit inceſſamment 
„donner des ordres en conſequence; qu”- 
„ elle avertiffoit ſerieuſement les Etats. 
5 e que la moindre rbſiſtance de 

my: 8 „ 


aw 

7 teur- part & la moindre dsmarche con, 
» traire aces diſpoſitions, ſeroit regardee 
5 comme une hoſtilitè e & ung 
„ declaration de n En. 


Voila © ce kg Sappelle nr en ter. 
mes clairs. Un ſauverain qui a quatre 
cents mille hommes 4 ſes ordres, peut 
prendre ce ton. Je ſuis curieux de voir 
comment les hollandois yy répondront. 
Leur miniſtre ici aſſure que ces menaces 
ne les intimideront pas, & que le pre- 
mier navire autrichien qui voudra paſ. 
ſer, ſera coulè à fond, gil fait la moindre 
reſiſtance. Le Roi en recevant ce rap· | 
port, a dit: Voila encore une fauſſe de- 
marche qu'on fait faire à PEmpereur, Ceſt 
du Belgiojoſo tout pur, Fe crains bien 
que ce miniſtre ne faſſe beaucoup. de mal, 
& que ſon maitre ne reconnoiſſe trop tard 
ke tort : "Ow 4 en de * donner * con. 


| Voila; , Mandene 5 Teaigme a 


fr la . ſulcitee il n'y a pas long- 
5 tems 
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che con. Ml tems & cette Tinvaſion ſur le | territoire 
regard'e I de la rẽpublique, qu/on a voulu juſtifier, 


Notre miniſtre à Vienne nous écrit qu'il 


Empereur 4 Paris, cette affaire a 6t6 ar- 
rangke avec le Comte de Vergennes; qu'il 
1 promis à S. M. I. de lui faciliter You- 


edte, il laiſſat agir la France pour chan- 


tir le pouvoir du Stadhouder. Jamais 
on n'a auſſi mal vu en politique; com- 
ment eſt · il poſſible d'imaginer que An- 
gleterre verra d'un eil tranquile la deſſ- 


poſer d'un autre cõtè, que le Roi de Pruſſe 
ſouffriroit que ſans aucun motif quelcon- 


lee lors du mariage du Stadhouder avec 


la 


$54 
1 * 2 


eſt tres certain que pendant le ſejour de 


verture de Eſcaut, pour vu que de ſon 


ger la conſtitution de la Hollande & antan- 


truction de cette rẽpublique, & qu'elle 
abandonnera lachement le Prince d Orange, 
qui s'eſt ſacriſiè pour elle? Comment ſup- 


b que, on depouillat ion neveu, ſa niece 
c WH & leurs enfans, d'un état qui leur a éte 
. aſſure, & dont Taſſurance a été renouve- 


1 Princeſſe- royale de Pruſſe. Le miniſ- 5 
tre + PAngleterre, I 1 qa on a « communiqus 
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n note recue de Vienne, a dit: „Les Etats 
5 generaux s'attendoient depuis longt ens 
» à cette declaration; mais elle fera ſang 
v effet. Nous avons pris nos meſures 
gy pour venir au ſecours des hollandois, 
„ lorsqu'il en ſera tems. La menace 
v que fait PEmpereur ren impoſera pas 
„ I Leurs Hautes Puiſſances; elles ſont 
5 SY decidees 3 provoquer cette guerre 
„ dont on les menace; elles ont deji 
„ fait des diſpoſitions pour ſe mettre en 
= . de Ae VVV! 


Tt me ſemble que cette ns: doit 
raccommoder les deux. partis qui regnent 
en Hollande, que toute haine doit ceſſer 
ck qu'on doit fe reunir contre Pennemi 
commun. D'après ce qui fe paſſe, on ne 
peut plus douter du projet forme d'ancan- 
tir la republique; car Pouverture de PEſ- 
caut accordèe, le commerce d'Anvers ne 
tarderoit pas dre retabli, ainſi que la 
compagnie d'Oſtende, Que deviendroit 
alors la ville &Amfterdam? II eſt bien 
certain que TEmpereur doit voir avec 

| peine 
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peine fes Pays · Bes privẽs d'un commerce 
0 ils ont eu autrefois & qui ſemble leur 
appartenir de droit; mais combien de 
pays ne ſont pas dans le meme cas? II 


faut ſe conformer aux tems & aux cir- 


conſtances, & obſerver la teneur des trai- 
tes faits. C'eſt une uſurpation de la part 
des hollandois; diront les partiſans de l' Au- 
triche. Mais quels ſont les ętats qui 
mayent pas de ſemblables reproches à 


ſe faire, & dont tous les droits en polo : 


ſeſſion desquels ils ſe trouvent, ayent été 
legitimement aequis. Ceſt une tentative 
que fait PEmpereur;, & d'après les prin- 
cipes de la politique actuelle, on ne peut 
lui en faire un crime; cependant il me 
ſemble que pour ſa gloire, il n'auroit pas 
du aller ſi 10in avant d'etre pleinement 


aſſure du ſucces. & 'il eſt oblige de rẽtro- 
grader, comme je le crois, cette mauvaile - 


reuſſite eee 1 ſon debe une weh 
a e en RR 


- 


=. — 


% 
£ 


3 comm ent 5 e vet 


tort 5 


_ conduit dans Vaffaige de Dantzic; il a en 


2 
* 
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_ tort peut- -btre de la commeticer; mais 
il la terminera ſans ſe compromettre 
LImptratrice de Ruſſie avoit preſents 
un projet qu'il wa pas accepts, Le ca. 
binet de Petersbourg a au contraire a0 
here d celui qu'on a arreté ici, à quel 
ques changemens près que S. M. Imp. 
defire qu'on y faſſe, & qui ſeront mime 
> hats Ty” ne convienen 32 au Roi. 


| ce prince; tout inürme * tout caſſ 
qu'il eft, conſerve toujours ſa tete & ſe 

conduit comme il a fait depuis qu'il ef 
ſur le trone. On nous Ecrit de Silezie, 
| lk il eſt maintenant, qu il vient de faire, 
ainſi que de contume, la revue de ſes 
troupes; il a viſits toutes les forteref- 
ſes; il n'a pas eté content de Fetat dans 
lequel il a trouvè celle de Schweidnitz, 
Comme il connoit mieux que perſonne 
Fart de ſeduire & effet que produiſent 
fur ſon militaire les attentions & les 
Egards envers les chefs, ayant appris que 
le general Podewils &toit malade & nd ꝓou- 


voit e il dit: Firai lui 
Faire 
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halve 5 — Cieſt un brave bomme E 
mon camarade armes. Il fut effective- 


preſents MW ment lui rendre viſite. Cette attention 
Le ce plus flatté le général qu'une penſion 
aire ad. ¶ ou toute grace quelconque. Ayant ap- 
à quel. pris à Breslau que ſon miniſtre dirigent, 
I. Imp. 1e Baron de Hoyne, ne faiſoit que de relever 
t meme dune maladie tres dangereuſe, il lui fit 
au Roi. difendre de ſortir, S. M. ſe rendit chez 
mi & lui dit: e vient vous témoigner 
it caſſe Ml toute ma ſatisfaion ſur vos ſervices, Fe 
e & ſe Ml fuir content de votre adminiſtration. Me- 
vil eft MW nogez votre ſanté, elle m eſt neceſſaire pour 
Silezie, b bien dela x eg dont 825 vous ai conſis | 
e faire, f n G ee e 8 
de ſes . tHe 1 255 S 
rteref- - Voila Nee 8 une con · 
t dans unde admirable dans un Roi. Quel eſt 
dnitz, e guerrier ou Thomme état qui ne 
rſonne ſeroit pas lenſible à de pareilles attentions? 
uiſent Les ſouverains doivent ſavoir quelquefois 
& les rapprocher les diſtances qui ſe trouvent en- 
is que tre eun & leurs ſujets; les Egards qu' ils 
pou- leur temoignent font plus deffet que 
ai lui les recompenſes; ils leur colitent moins 
fire 
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& flattent da 
ber. Notre 2 
u Gene . 21 | 
—.— *cEnXx © qui es 1 regoivent , Af par 
raiſon qu'un ns. les accorde quia 
Abche. e ee uh er 7 = 
SF >, {pens =. g 1 


il pas honteux de la voir porter par des 
hommes attathbk 4 la-gidlicd?? J neon 


cois pas comment tout votre militaire ne 


Seſt pas ſoulevé, lorsque le premier de 


ces Etres vils en a été décorèé. Voila le 
cas on de braves guerriers auroient di 
ontrer IJ is pareille choſe 
marrivera cher nous; 5 & notre ordre du 
mérite ne ſera jamais donné qu'i ceux 
ns auront combattu ne la defenſe @ 


#: 


ve ys 
5 2 9 

1 

NE”, ak 


: 
% 4 % 
_ - oo 3 N 
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rodigue Weng notre Prince Henri. Je ne 
donne ne doute pas qu'on ne lui faſſe le meil- 


es dong leur accueil, On dit ict qu'il eſt charge 


t ,- par dune miſſion importante pres de votre 
| quay cour. Si cela eſt, ceſt unſecret qui n'eſt 


4444 Wl connu que du Roi. Ce prince eft, an 


eſte, bien fait pour 8tre employe à de 


les developpera -avec fucces dans cette oc- 
cifion, Dites-moi, je vous prie, I 
choſe 20 oe ſaj yet. 


| Netb 
par des 
ne con. | Adien, Monſieur, 7. fais Ce. 
aire ne 8 
de, 8 
oia le » 
ent du 
2 chole 
Ire du 
ceux 


ſe de * 
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ow MW 7mm XIV. O LET: 


- Vous: avez fans ce moment chez vous, 


pareilles nõgociations; H a tous les talens 
neceſfoires pour rëuſfir; & ſans doute il 
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LE T'TRE XVI. 


De Vaasa gs, hk 12 Septembre 1786 
Ve Mr, 45... au Comte So 


Von. notre Combe de . dang 
un moment de criſe; d'un còté it 
2 des ſucces; de Tautre des embarris 
On eſt curieux de voir comment il sen 
tirera. Le duc de la Vauguyon, depuis 
ſon retour ici, avoit aſſuré que la chute 
du duc Louis de Brunſwi ic etoit certaine; 
quavant la fin d'acüt on recevroit des 
nopvelles ſatisfaiſantes a ce ſujet. It ne 
geſt point trompe : le 18 Aoilt, les tats 
de Hollande prirent la reſolution de ds. 
mettre d'abord le duc de fa place de chef 
du regiment des gardes hollandoiſes ſous 
le Prince Stadhouder. Cette démarche 
vigoureuſe fut ſuivie d'une autre qui 

ne Veſt pas moins. C'eſt un pre- avis que 
la ville de Schiedam a porte à Paſſem- 
| blee des Etats contre le duc Louis, & 
288 ade ce. qui A ; | 


PY vs — — 


4 „ - ; 8 85 2 5 8 . 9 95 
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re 1786 


& 


es dang 
cöôͤte il 
nbarras 
il sen 
depuis 
a chute 
rtaine; 3 
oit des 
Im 
s Etats 
de de. 
e chef 
2s ſous 
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„ Dkliberé ſur un extrait des réſolu- 
1 79 de Mrs. les <tats de Hollande & 
» de Weſt-Friſe du 26 Mai 1784, con- 
u tenant une lettre de S. A. Monſeigneur 
» le Prince d' Orange avec une copie au- 
„ tentique de lacte paſſe entre S. A. & 

v le Feld- marëchal due de Brunſwic le 
1 1766, & copie d'une lettre à 
y ee ſujet,” ècrite pat Son Alteſſe a Leurs 
„Hautes Puiſſances, ainſi que ſur les 


5 avis de divers membres de Paſſemblee. 


„de Leurs Nobles & grandes Puiſſances, 
„ "rendant 2 ce WY ſuit, avoir: | 

X 5 5 les 8 doivent etre 
1 „dirigbes a Etats genëraux de ma- 
„ nière que le dit ace ſoit declare par 


„Leurs Hautes Puiſſances comme nul & 


u non avenu; que $ As e Prince d'0- 
» range . ſoit libere & declarè de tou- 
» tes obligations qui wen reſulter 
. li ˙ᷣi 


2 


l 7 


2% ,. Oy? que FRY ah de 
„ Hrunſwie, en paſſant le dit acte, a com- 
N 0 2 „ mis 
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» mis un attentat contre 10 touvetaidel 
„ & qu'il geſt rendu coupable du cri 
„ me de parjure, puisqu au mépris de le 
„ defenſe qui lui avoit été faite par le 
» „ ſeptieme article de ſes inſtructions de 
» année 1759. qu'il a confirms par ſer- 
„ ment, il geſt mèelè & ingers dans Pad- 
„ miniſtration des affaires; it foit © d&mis 
„ de toutes ſes charges militaires, en lui 
„ retirant tous les èmolumens & avant. 
„ ges peècuniaires qui y ſont attachés, & 
» quit foit Cloigne de 1a perſonne de 8. 
„ A, ainff que du territoire de la répu- 
» blique ; avec deetaration expreſſe de 
5 175 Leurs Nobles & Grandes- Puiſſances 
„5 aux Etats- ns qu'elles ſont pr. 
55 tes à concourir à ce quit ſoit pris les 
„ meſures les plus ſerieuſes & les plus 
„ vigoureuſes yOu” Fex6cution de cet 
9 een Wer 


& | 


'On fait enſuite*mention dans ce 6 wb 
avis de tous les griefs qu'on a contre le 
duc. On lui reproche des torts, qu'on ne 
peut, dit. on, F tolerer plus longtems, des 
nẽgli- 


efaine 
du cri. 
is de la 
Par le 
ons de 
par ſer. 
ms Tad. 


en lui 
avant. 
nes, & 
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pepligences\ des injuſtices « envers le civil 
& le militaire, d'avoir imaginé la vente 
des compagnies au prèjudice de braves 
officiers, en leur preferant des etrangers 
ſes creatures, qui ne connoiſſoĩient point 


la langue du pays & qui wavoient pas 


la moindre propriete dans la republique; 
que par Pinfluence que le duc eſt ac- 
oo t. du Stadhouder, il a 


m . 4, ploſiqurs. — — .eclaires qu'il a 


endu ſuſpects, par la raiſon qu'ils veil- 
loient zux intérets de la republique & 
qwils 6plair oĩent de trop Pr. es. les demar- 


ths due *. c. b 


Arai: 5 8 wer) If 31 10 18 


„ at fn, ce. Aibers, Ss je ne 


vous donne qu'un precis, eſt une repeti- 
tian de tout ce qui a été dit dans. Vaf- 


faire du duc. Mr. de Vergennes regar- 
de la révolution qu'il veut opërer en 


Hollande comme certaine , des que le 


due de Urunſ wic ſera, Elaigné. Le; duc 


de la Vauguyon de ſon côté triomphe. 


| 1 dit au Comte de Vergennes: Ce duc 
_ Wa Jai; paſſer de bien mau vais momens; 


oz 1 
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i 4 ſonvent- -derrnit' en un inſtant dis fuse 
cer que yavoit en bien de ta peine à pris 
parer. Ceft Phomme * plur ruſt, le'plut 
faux, le plus adroit que je connoiſſe. Lis 
hollandots doĩvent m ſaubir gre autant 
yutr vonr, Monteur e Comte, de ler tn 
vo debaraſſes,” „ Cola weſt" pas en. 
„ core fait, rbpondit Mr. de Vergennes 
5 Le Stadhouder va prendre fait & cauſe 
„ pour fbn Mentor. — Fe vous affurt 
ue tous ſes effort feront inutiles, rbpli 
qua Mr. de la Vanguyon. | II fat n 
gre lui gu il ſuc rie le dur; c't le vie di 
route la nation, -Cet mimt celui de fol 
parti. Je wour. af lerit daur le tems qu- 
une inſinitè de perbnnes qui Evotent, atts 
cbtel au Stadhouder , Tavofent quitt 0 cauſt 


n per ſonnage. Ca te fel print ſur k | 


ca les I 


ee er ebe s 

„ e 1620 bs 1 ren s 
Si wt . 
wic a fait plaiſir à Mr. de Vergennes 
il a regu une autte nouvelle qui-Patfedt 
un peu. Queltues uns diſent qu'il met 


fait 


r , oO , , A, a 


— 


+ Se 
fut que le ſemblant & que le cabinet de 
Vienne en de concert avec lui. Voici 
le iT” 3 1 „ ue 1 T.H AY . 


8 


eee e de Hollande 200062 un 
1 de Ila Haye, porteur de depeches 
dont le contenu Etoit la reponſe de PEm- | 
pereur à Leurs Hautes Puiſſances xélati- 
vement aux prétentions qu'il a fürméèes 
à la charge de la republique. S. M. I. 
olfre de renoncer à ces pretentions, pourvu 
que les Etats - generaux conſentent Pous 
verture deFEſcaut & que les navires. au- 
trichiens puiſſent aller de VEſcaut oriental 
zutrement appel le Hond, jusqu'a la mer, 
ou entrer de la mer dans PEſcaut: en lon - 
geant les cõtes de la Zelande. LEm- 
pereur ajoute d cette demande que, pour 
commencer, trois navires: des Indes; qui 
ſont à Oſtende, puiſſent paſſer pur fe 
rendre a Anvers, — Les Etats · generaux 
ſe referent paur le fond: aux traits garan- 
tis par les puiſſances & notamment par 
IF rance, . En attendant la tournure que 
| omg a. cette affaire, Leurs Hautes Puiſ- 
: 0 4 ſances 


(2765 


* ont pris une reſdtution, fur 1a pro 
Poſition. du Stadhouder; & S. A. a ex. 
pedié, en ſa" qualité de capitaine- general, 
un ordre à tous les regimens tant din. 
fanterie que de cavalerie, de ſe tenir prits 
à matcher au premier fignal & de ſo 
pourvoir de leurs equipages de campagne. 
Le vice amiral Reynſt eſt parti, le 26 
du dis dernier, pour aller prendre ls 
conimandement de leſcadre qui movilk 
la rade de Fieſfingus en Zelande. Il 
a ordre decgoppoſer au paſſage & dem- 
ployer la force, i eſt neceſfaire, contre 
tout navire de gutere ou marchand portant 
pavillon autrichien qui voudroit dèbou - 
cher de PEſcaut dans la mer ou entrer 
de la mer dans PEfcint > 5 - 
% 162 1099qmat ep etbagt % 3 
. Hebe de Re oublier” de vous dire 
_ ha 1a fin de ſa déclars- 
tion; dit qu regardera la moindre op- 
5 GS comme une Hérlaration de guer. 
re. Paieu occaſion de voir le Comte 
de Berkenrode;; je lui ai demande f 
— bien rata Hollan- 
dois 


Tarr) 


tots yonfoient- faire ta guerre, — 29 
font tris decides , mia-t=il rẽpondu; & 
ks menares que fait ene ne 1 
46 ha ** 

pe vous avoue- qui 'on- ne ended rien 
i cette d&marche du cabinet de Vienne. 


navigation de PEſeaut, ne pourroit peut · 
etre Sex οẽer qu autant qu'il aureit une 


velle guerre à ſoutenir contre PAngle- 
terre, qui tres certainement ne reſteroit 
25 2. er ſpectatrice de neee 

witty, wh, eee © ed ai <6 NES 
Male ce eee eee 
eſt que tandis que PEmpereur fait ces 
demandes „on regoit Favis- de, la Haye 
que les articles du projet alliafice entre 
Ja France & la rèpublique, qui ſont deja 


r. arrreétés par les provinees de Hollande && 
eee tarderont pas d Petre par 


les autres confederes, & que ſous tres 


O 5. Etat 


PFAFF ee ee So, rs St rio I; oats 4 2, > i te, 
” -#a, 4 . X 


Le projet qu'a l'Empereur. de retablir la 


merons une”: alors nous aurons une nou- 


"PO de dme les Etats sener aue ſeront en 
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Etat de terminer & de conclure-definit}, 
vement avec la France. Tous ces articles 
ont été, dit - on, diſcutés & convenus 
d'avance d la 8 avec a a = 
enen 8 | GL zun. 


is Adee cite eee A conſcll 
au Stadhouder de ne point 60 
ce traite dalliance entre la France & l 
Hollande, d' autant plus que le cabinet 


de Londres ſauroit le rendre nul quand 
il voudroĩt; mais qu'il avoit des raiſons 
de ne pas le faire pour le moment. Le 
miniſtère britannique à fait auſſi aſſurer 
le Stadhouder: „Que les pretentions de 


„ I'Empereur pour Vouyerture: de IE.. 


„ caut auroient le meme ſort que celles. 


„ de ſon ayeul Charles MI. ; que les Etats. 


„ genéeraux doivent èétre chien convsincus 


» qu' ib ne ſouffriroit jamais le xètabliſſe· 


„ ment du commeree d ànvers, de l 


1 eompagnie d' Oſtende ni la navigation 
» & I Eſeaut; que Leurs Hautes 


y ſances devoient @tre de la plus grande 
2 —_— ſur tous ces points, E deve- 


„ nir, 


poſer 1 


iP uiſ· 


Cary) 
init. I, nir, au befoin, les aggreſſeurs; que la 
ticles I, Grande- Bretagne ſe montreroit quand 


venus , il en ſeroit tems, ſoit comme média - 
e ly y trice 5 ſdit en ſecondant la re publique 
, de tout ſon pouvoir; qu'on ne devoit 


5 5 pas ſe fler au cabinet de Verſailles, 
y quiz ſuivant ſa coũtumeʒ ſoufloit! dead 
1 le chaud. Ar 25 l 


Cette ouverture du geabinet de Lon · 


zuſſi dans an promèmoire remis au 


fon hollandeiſe chargte de cette affaire 


y ſurete; que C tdit ſur ce traitè que L. 


y cbnſtitütioh de Etat, 72 


6 n 3 d'eſpoir de voir 


5 * N i TY p . — Wy , "Y = 
9: 95008171 £1: 97335 93084 iff. atiewt +> 


hug 2 encourage les Etats genéran xXx: 
mi- 
niſtre Impérial d Bruxelles, la commiſ. 


vdit: „Quelle pouvoit declarer, au nom 
y de la republique, qu'on regardoit le 
y traitè de Munſter comme la baſe de 
» Tindependance de la Hollande & de ſa 


„ miret le tems ace lire; 0 ; 
ir qwil füt 
\ Ub Jur le dit membre.“ Elle 


5 
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» tes demandes que Var fait accord: 
5 qu'elle previent, au reſte, que Seil ar. 
4 rivoit quelque èvenement facheux par 
„trop de promptitude de la part dy 
„ gouvernement des Pays-Bas autri. 
„ chiens, les Etats. gentraux ne pourront 

5 pas etre regardés comme les aggreſ 
„ ſeurs.“ — Le miniſtre autrichien a pro. 
mis d'avoir Egard à ces repreſentations & 
Een referer d ſon martre. Il ajouta quil . 
avoit cependant;:Poxdre dans ſes inſtruc: 
tions n ſans delai. Jai vu un pre- 
mier - commis òdu bureau des affaires 
Etrangeres, qui ma dit: Les lullandois nie 
ſeront pas ſe remuer, & MEmpereur obtien, 
dra ce qu il demande. Qu'en ae 
mon cher Comte? 

wl, mod 1905. FOO: | 

Votre Prince Henri eſt. en ici 
il admire & ſe fait admirer, II a beau: 
coup reuſfi-2la.cane,,& dans les cercles 
de notre capitale. | = matinées ſont em. 
ployèes à viſiter tous les édifices publics 
& les endroits qui offrent des choſes in- 


: tereſſantes. 5 11 a été à la bibliotheque.c du 
Roi, 


— 
6 
» 


en 221 5 
Rol, dont it 2 paru content. II à auff 
vilite les 6coles de chirurgie. II paroit 
noir pris du - gofit pour les audiences 
du parlement, & ſemble aimer beauooup 
notre manière de plaider. II- dit, & il 
1 raiſon; 2 Fate: Lamm Former der 
erneut. i. Soimos 3 21 Nr 
510 Sion 2913 ic: om; 


* 


2 


voir for regiment des gardes frangoiſes | 
ſous les armes. Be prince iui à dit les | 
choſes les plus\honnEtes;-mais Ceëtoit un 
compliment, car ee cregiment meſt pas a 
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„, r 
De Vensaraus, ie 30 Septembre 1 7 
De Ar. - pings 4 Comte de. 5 


e vais, mon er Comte, faire un peu 
diverſion à la politique pour vous 
parler de nos folies. Vous concevez aiſe 
ment qu'une nation auſſi lègère que ly 
nitre, ne peut pas'&'dccuper longtems d'ob- 
jets ſerieux; Je ſouhaiterois qu'elle reſ. 
tat toujours comme elle eſt; mais ee mau- 
dit Necker a ſeme-ici & à Paris le ger. 
me du republicaniſme; & je crains que 
ce germe, qui commence d6ja- 4 ſe dt. 
velopper avec une rapidité étonnante, ne 
fi xe ſubitement Pinconftance nationale & 
noccafionne une foule de maux. Notre 
gouvernement ne fait pas aſſez d'atten- 
tion ee qui ſe paſſe; lorsqw'il voudra 
y mettre ore, wp eee 


GY} F KY, © 7-4 
bn a id. HY UN 24 * bt n 
- 


1a dicouverte" des abroftats breit une 
nouveauté faite Pour amuſer la nation. 
- Effec- 


— * 


223) . 
T&eaivement- les- differentes experiences 
qui ont eu lieu, ont mis en mouvement 
le royaume d'un bout 3 Pautre. Les gens 
à projets avoient- dejs imagin mille chi- 
meres, auxquelles ils auroient peut- tre 
donné une certaine rèalité, fi cette dé- 
couverte-efit pu ſe perfectionner. Mais 
bapres examen & le report des com- 
miſſaires de Pacademie- des ſciences, il eſt 
prouvè quon ne peut en retirer aucune 
utilitè & qu'elle aha que pour un 
imple amuſement; On commence donc 
2 Toublier eee ee toute ſon atten- 
parle, il y a quelque tems, de ce me- 
decin allemand, qui prõtend avoir trouve 


ne e mag netijme animal, & le moyen de 
& guèrir toutes les maladies poſſibles. Notre 


gouvernement n'a pag it d'abord grande 


attention. 4 ce Jotteur, à qui on a laiſſo 
Aire. ee — yonlpits mais comme les 


decion- ont eraint Hts le nouvel Eſculape 
ne leur enlevat leurs malades, ils ont com- 
n i aig de petites intrigues. Celle 

e ä 


. 
s ont cru la plus ſuſceptible de rtl. 
kite, a ete &attaquer Meſmer du c6tz deg 
meurs. IIs ont dit que ce magnetiſng 

animal w'6toit autre choſe qu'une myfti. 
fication, & que les moyens que le doc. 
teur employoit intéreſſoient autant les 
maœurs publiques que la vie & 1a ſanti 
des citoyens. Il eſt certain que ce Mon- 

neur Meſmer eſt un tres bel homme, qui 
a tout ce qu'il faut Pour plaire, Pour 
endormir ſes malades o les pro- 
parer, il a une Harmonica dont il joue 
paſſablement. Cet inſtrument agit ſur 
les nerfs, & len pretend: que le dodeur 
_ abuſe alors de V6tat dans lequel it met 
ſes malades, Que cette accuſation ſoit 
vraie ou kruſſe, la police a cru deyoir 
ſurveiller ce qui ſe paſſe à oe ſujet. En 
cConſsquence,; des *commiſſaires de 1a fi- 

cultè de medecine ont été charges de Vex- 
men du magnetiſme animal. Tis fe rev- 
nirent à quelques membres de Pacademie 


des ſciences pour faire de concert les 


expériences convenables. Apres qu ils y 
eurent procede avec toute attention que 


C9) Se 

Jentandoit un pareil examen, ils convin- 
zent de ne faire qu'un ſeul & meme rap- 
port, que neuf d' entrę eus ſignèrent. II 
contenoit près de 6 pages d'impreſſion. 
bet korit: approduit la plus grande ſenſa- 
non. Meſſieurs les commiſſaires nient 
ps Pexifterite du fluide — 
n & ene, employss 
ctaun Meme r po produise. Far 

de, . eee Ils cen- 


ankle e rages ieee en 
& qui font\ aſſen intoreſſantes;, que lima - 
gination ſans magnitifme produit des 
imagination ne produit flen. Enfin is. 
terminent: jenr rapport par dire que faut 
traitement: public ue S õννοẽ,]ñ du magne- 
time. ſeront empleyin one ptut av la 
lounges que des effetr funrſler --- 
DST BY e anne WWE organ e eee 
Si les !mbdecios ſeuls avaient dormé 
cette dtcion hn pourroit les accuſer de 
| partialite mais les membres de Facade- 
mie des. ſeiences qui Font prononete avec 
an, AY.  -P ou, 


— „ ——ů————— are pe; 


„ 
eux, ſont connus, & on les croit inei 
pables de gtre laiſſes prevenir, Ce qui 


donne encore plus de poids à cette deci. 
non, c'eſt que le nom de Francklin eſt 


la premiere ſignature, On connoit les ta 


lens en phyſique de cet homme ctlebre, 
qui wa aucun intèrèt de nuire au doc- 


teur Meſmer, Auſſi les partiſans de ce 


dernier, en voyant le nom de F illuſtre 
americain, ont été frappes comme d'un 
coup de foudre. Ils ſe propoſoient de 
répondre, mais ils n'oſent pas le faire; 


ils ſentent leur inferiorite & s avouent 


pour vaincus. Leur chef ſeul montre dy 

courage, & veut, dit - il, confondre ſe 
ennemis. II a ecrit a Mr. Francklin une 
tres longue lettre, qu'il termine ainf: 
5 Je braverai les cabales & les intrigues 
5 qu'on fait depuis longtems contre moi, 


„ Ma découverte intéreſſe toutes les n+ 
„ tions, & ceſt pour toutes les nations 


j que je veux faire mon hiſtoire & mon 
„5 apologie, On peut donc ici, comme on 
35 Fa fait jusquiapreſenr, &touffer ma voix 
5 mais cette . ne fera que rendre 


o 8 


4. 


0 227 pi 
ines. ' ailleurs macauſe meilleure & mes. r6cla. 
e qui , mations plus impoſantes & plus terribles. 
deci. , Je ſuis comme vous, Monſieur, du nom- 
n et , bre de ces hommes qu'on ne peut op- 
es t. , primer ſans danger, qui ayant fait de gran- 
ebre, , des choſes, diſpoſent de la honte, com- 
doo. , me les hommes puiſſans diſpoſent de lau- 
e ce , toritè. Quoi qu'on oſe tenter, Monſieur, 


uſtre , comme vous, j ai l' univers pour juge. Si 
d'un » Fon peut oublier le bien que Pai fait, 


t de , & amèliorer celui que je voulois faire, 
ire; , Faurai la poſterits pour vengeur & la 
nent a Gn mon ame Pom Juge, 9955 

2 du 

ſes on 2 que ieee 8 in- 
une i diſerettes ont jaſè ſur les moyens que le 
nf: docteur employoit pour magnetiſer, & que 
ues Wl fur ces revelations les commiſſaires de Va. 
0i, {Wl cademie: & ceux de la faculte de mede- 


cine ont remis au Roi un ſupplement 4 


Ne- 

ons WF leur rapport, dans lequel ils diſent le ſe- 

on  cret de Meſmer.. . . S. M. na commu- 

on nique ce ſupplement qu'à la Reine & 4 

ix; WO Monſieur. Les partiſans du Meſmériſ- 
me ſont furieux de cette indiſerétion qui 


Pa. de- 


(228) 
decouvre tout le myſtere. Une femme, 
une demoiſelle avoit - elle un amant; elle 
faiſoit la malade; aucun remede ne 1; 
foulageoit; elle recouroit au magnetiſme, 
Lie baquet, la baguette dam amour la gueriſ 
ſoient; cela etoit commode. , . , Main 
tenant que le ſecret de Part eſt dévoitz 
nos femmes n'oſeront plus ſe faire mz 
gnétiſer. Si Mr. Meſmer wobtient pa 
la ſatisfaction qu'il demande, il eſt dei 
de de nous quitter pour aller s &tabli 
dans un endroit on il n'y ait pas de ft 
cultè de médecine ni d acadẽmie des ſcien 
ces. II eſt comme Mahomet; il ne vent 
pas que ſes diſciples ſoient trop inftruits 
Tis doivent avoir la foi, & rien de pl 


Tee weſt pas à Paris ſeulement que 

Mr. Meſmer s'eſt fait des partiſans; i 
en a beaucoup en Allemagne; on croit 
par cette raiſon que c'eſt de ce c6t6 qui 
ira. II a pour lui un homme qui jouit 

cbune grande reputation; Ceſt le dodeur 
Lavater, qui a, dit · on, pratique lui - me- 
| _e Part” de — * qui 5'eſt 0 
1 lit 


( 229 
ſemme dare pour cette découverte; ; qu il appelle 


t; elle ine indubitable force ſecrete de la nature, 
ne l ur laquelle on peut agir avec ſuccts ſur 
tiſme Ms - ſubſtances matirielles & immaterielles ' 
ruerif. at deuv mondes, Mr. Lavater croit tres | 
Main fermement a la poſlibilite de faire des mira- 
:voils N eles au moyen de ſon ſyſitme, Mr. Meſmer 


m pourroit avoir ce don: alors le rapport 
it pus de Vacademie & de la faculte tomberoit 


dick Wi de lui-meme, . Jai lu dans une lettre 
tablic WW de Mr. Lavater le paſſage ſuivant ; Toute. 
le fs ¶ pere d'un vrai chretien, quelle qu elle ſoit, 


(cien Wh doit Ztre & oft infailliblement exaucee. Rien 
vent de / facile done pour ce vrai chretien que. 


ſoit mo ral. 


75 
roit I eſt un de vos compatriotes, je ne me 
ui permettrai aucune reflexion à ſon ſujet; 


eſt perſuads de ſon opinion. Je ne veux 


3 „ 


> Cavs 
— — 


e S — * 
(9 PO" 32 ef: 
* — ID eh et —— 5 . 
RE 5 EP Rh, 
l 
- 


FO 
—— 
2 
3 


de ebanger à ſon gré le cours nature! der 
chaſes & ſordre de univers os i Ps que 5. 


. W Mr, Lavater, mon cher Comte, 
je le crois un tres. honndte- homme, qui 


point entreprendre de la combattre; mais 
je tale: d'avis, qu'en fait de choſes ſur- 
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Jn 
natureſles, Dieu ſeul a le droit & le jun. 
voir de les optrer, & quil ny a que hi 

qui par ſa toute-puiſſance puiſſe changy 
le cours des choſes & Pordve de Punivers 
Jois au pbiſique ſoit au moral. Je penſe 
que vous ſerez de mon avis; on ne ceſſ 
pas d'E&tre bon chretien en ayant cette 
croyance; je dis plus t il eſt heureux que 
Dieu wait pas donnè à Phomme le pou. 
voir de rien changer dans le ſyſteme du 
monde; ſans cela il y a longtems que 
nous aurions ceſſe d'exiſter. Dans tout 
ce que homme a fait, eſt- il rien qui 
ſoit à comparer à cet ordre admirable 
qui regne dans la nature? Ces empires 
qui jettoient tant d'eclat, ces monumens, 

ces villes ſuperbes qui ont exiſte, tout 
cela s'eſt detruit; il en reſte à peine quel. 
ques veſtiges. Mais cet aſtre qui nous 
Eclaire & qui feconde la terre, ces ſaiſons 
qui ſe ſuccẽdent, cette veg6tation conti- 
nuelle qui entretient notre exiſtence, voi- 
la ce qui n'eſt ſuſceptible d'aucune alte- 
ration, d'aucun changement; voila ce que 
nous ne devons pas ceſſer d'admirer, L hom. 
: | me 


z (Can) 
me imite la nature, mais il ne peut pro- 
duire autre choſe que ſon ſemblable; & _ 
cette facults eſt un don qui ne vient pas 
de lui, mais du premier principe de 
toutes choſes, de celui qui lui a donné 
e, 


Les hommes ont aime de tous les tems 
le merveilleux. Leur credulite a fait 
& fera toujours la principale ſcience des 
3 que charlatans qui cherchent a les tromper. 
qe ſuis certain cependant qu il y 2 tou- 
jours quelques motifs ſecrets qui deter- 
minent un grand nombre de ceux qui 
ont Pair de croire à ces prétendus mira- 
cles. Le peuple peut y tre trompe; 
mais je ne me perſuaderai jamais que | 

| des gens inſtruits comme il y en a par- 

mi les diſciples de Meſmer, puiſſent ajou- 
ter foi aux miracles du magnetiſme. ; 


3 1 7 1 
9 BE 75 23 $78 ; : 


5 Voll une lettre bien lengue far un 
feul ſujet, Je ne 58 ſerois pas attendu 
que Mr. Meſmer. melt. fourni une fi 
ample matiere, oo, vous, . parlerai encore 
P 4 1 


* 


T3) 
de lui car les choſes n'en reſteront pas. 
1a; ſes partiſans vont prendre fait & cauſe 
en ſa faveur, It a de grands protecteurs 


dans notre parlement; jen connois un 


qui a infiniment d'eſprit, & qui ſeroit, 
s'il le falloit, le nn de bs cauſe 
Meſmerienve. 8 


— 
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5 COLTS 

„ XVII. 
De BEnLIN, 1 15 Septembre mY 


5 Seen ans: 4 Mr, > 


Te vous remercie, 5 Monſieur, des ah 
J tails que vous m'avez donnes fur 
notre Prince Henri de Pruſſe. Je ſuis, 
je vous Pavone, charm& de Paccueil qu'on 
lui a fait a Paris; ce prince en eſt digne 
3 tous Egards, Ceft dommage qu'il wat 
Pas queiques luſtres de moins; il auroit 
du faire ce voyage apres la 9 de 1763; 
11 Eteit alors a 1 fleur de ſon ige; il 
| auroit 


(0 


3 pu fe Tivrer davantage aux pfad 
firs & contribuer lui - meme aux amuſe... 


teurs mens de ce qu'on nomme ta bonne com- 
s un pagnie de votre capitale. S. A. aime 
eroit, paſſionnèment la comedie frangoiſe; elle 
cauſa zvoit fait de ſa cour à Reinsberg un tem- 


ple des muſes. Elle aura de quoi ſe fatis- 
faire à Paris; Pon y trouve tout ce qu'on 
peut defirer, tant pour les arts utiles W 
you les arts On” | 
— RR - N ee 3 „ 
'On te N ebe qu Vl leſt ane . 
| Pane négociation importante. Je crois 
94 dien qu'il en eſt quelque choſe, mais 
| rien ne tranſpire; leRoi wa mis perſonne 
dans le ſecret; à -Fexception' peut · etre 


de Mr. de Hertzberg. S. A. R. cor- 
fur i reſpond: directement avec le monarque. 


'on de cette miffion, je ne erois pas qu'on 
rne doive sen promettre un grand ſucces, 
dit Quelqu- un qui eſt. a la ſuite: du Prince 
oit Henri & avec qui je ſuis en liaiſon, | 
3 5 m'ècrit qu'on eſt furieuſement autrichien | 


ob vous ètes, & qu'on y voit tout de tra- 
8 P 5 vers 


4 
td 
1 
* 
© 
=y 
l 


_ paſſe le prouve. Mr, de Vergennes, qui 


tes intrigues de ſerrail, a mis, a ce qu' on 


ſonnes de ſa ſuite en qui il paroit avoir 


affaires étrangeres a dit en confidence 4 


„ jadis. Je ſuis en outre retenu par 
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vers en politique. Je le crois, ce qui ſs 


ne peut pas ſe dcshabituer de ſes peti- 


me mande, des eſpions en campagne pour 
ticher de ſavoir quelles ſont les inten- 
tions de S. A. R. qui ne s'eſt laiſſe en. 
core penetrer ſur rien. On eſpere de 
pouvoir gagner quelque. unes des per- 


le plus de confiance. Notre miniſtre des 


quelqu'un: „ Je ne ſerois pas éloigné 
„ d' entendre aux propoſitions que le Prince 

„ Henri pourroit me faire. Mais le Roi 
39 de Pruſle eſt vieux; ſon exiſtence ne 
y tient plus qu'a un fil; ſon ſucceſſeur 
2» aura, peut-Etre, un autre ſyſteme. II 
„V auroit de Pimprudence/de. renoncer 
„ à une alliance certaine pour en cov- 
„ lure une autre qui ſeroit vraiſem- 


2» que le Prince - Royal n'a plus pour la 


„ des 
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„grande Dame ne me pardonneroit pas 
y de rien changer au ſyſteme de politi- 
que adopte, Si je faiſois la moindre 
., ouverture à ce ſujet dans le conſeil 

» Tetat, elle ſeroit mal accueillie par le 
, parti autrichien qui y domine. Je 
, voudrois ſeulement pouvoir m'aſſurer 
5 de la fagon de penſer du cabinet de 
5 Berlin ſur les affaires de Hollande. Je 
„ fais qu'il eſt diviſe en deux partis, & 
» que le miniftre de Hertzberg eſt pour 
; le Stadhouder. Je ſoupgonne le Prince 
„ Henri d'&tre de ce parti. Jai deja 
,, cherchè à le penetrer à ce ſujet, mais 


” mw Wai n nnen TY . i 


* deute que Bot At R. tn 5 


As elle 3 Mr, de Vergennes, Je peux 
vous dire que ce prince a beaucoup dat- | 
tachement pour la Princeſſe d'Orange fa 


niece, & que je'crois qu'il obſervera ce 


qui ſe paſſe chez vous relativement aux 
affaires de ee en ee 


tea ſon retour. 7 6 
Nos 


5; des conſidérations particulieres: une 


0 * 5 
Nos dernieres lettres fe ſont croiſces, 
Dans la mienne, je vous parlois des nou. 
velles demandes de PEmpereur à la char. 
ge de la republique; vous en faites auſſi 
mention dans la votre. On fait maintenant 
le motif de ces hoſtilites commiſes con- 
tre le fort de Lillo. Nous wavions 
pas été ici la dupe de cette querelle 
qu'on annongoit comme une reclamation 
de territoire. L'Empereur croit de bon. 

ne foi que tes Hollandois n'oſeront pas 

mi refuſer Vouverture de FEſcaut, On 
nous écrit de Vienne qu'il va faire paſ- 
fer quarante mille hommes aux Pays-Bas, 
Tes forces ne ſont pas ſuffiſantes, vil 
veut faire la ee de la Hollande; 
les Bataves ont pour allie le Dieu des 
eaux; les meilleures armes qu' ils ayent a 
oppoſer à leur ennemi, ce ſont leurs eelu- 
ſes. On aſſure, au reſte, que tout cela 
reſt qu'un jeu imagine par votre cabi- 
net aſin de determiner plus promptement 
13 republique à ſe jetter dans les bras de 
12 France & d conclure le traité Falliance 


avec vous, Lorsque cela -ſera fait, on 
_ Nego- 
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nigociers. LEmpereur ſeul ſera dupe; 
on aura oblige à de grandes depenſes 
pour faire arriver ſon armée aux Pays- 
Bas, & les choſes fe termineront par lui 
zccorder une indemnitè. Je vous ai dit 
qu'un changement total dans Padminiſtra- 
tion des provinces Belgiques faiſoit auſſi 
partie du plan de S. M. Imperiale, Je 
ne crois pas que ce monarque reuſlifle 
mieux dans ce projet que dans le reta- | 
bliſſement du commerce d' Anvers, la na- 
vigation de PEſcaut &c. & c. Le miniſ- 
tre Comte de Belgiojoſo: a écrit à S. M. 
qu'il y avoit fort à craindre qu'on n'e- 
prouvat de la refiftance- lorsqu'on + vou-— 
droit mettre a execution les changemens 
es projettès; qu'il croyoit nèceſſaire qu'il y 
a eũt une force--armbe pour en impoſer. 
„ En ſuppoſant donc que les vues qu'on a 

| Pour fe retabliſſement du commerce des 


a Pays-Bas ne ſe réaliſent pas, on em- 
t ployera les troupes pour &tablir la nou- 
? velle adeniniſtration. Je dois vous dire 
; encore une autre verſion fur la marche 


de ces troupes: on nous mande de Vien- 
f | | | Re : 1 ne 


\ ” adn 
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ne qu'on paroit vouloir remettre ſur le 
tapis le projet d echange de la Baviere 
contre les Pays-Bas. On aſſure que PE. 
lecteur Palatin ſeroit aſſez content de cet 
arrangement, sil ne trouvoit pas d'oppo- 
ſition de la part de Pempire, 


Quelqu'un a envoye au Roi des ob- 
ſervations ſur les affaires de Hollandes 
qui me paroiſſent aſſez bien vues. Je 
vous en joins ici copie: 4 


95 Mr. le duc 1 la Vauguyon a cru, 
„ avec la faction republicaine & la r& 
„ gence d' Amſterdam, pouvoir faire ce 
„ que fit le Comte d Avaux pendant ſon 
„ ambaſſade a la Haye; mais il n'avoit 
„ Pas les moyens de rèuſſite de celui 
» qu'il  vouloit imiter. Mr. d' Avaux | 
„ Etoit en correſpondance avec les chefs 
„ des republicains anglois; il étoit aſſure 
„ de la faction hollandoiſe deſignte ſous 
„ le nom de Loevenſtein. Il n'ëtoit queſ- 
y tion de rien moins que de changer en- 
» tierement le n politique de Eu. 

| 1 
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y rope, & de faire de Louis XIV. une 
, eſpece de dictateur. Les circonſtances 
y dans lesquelles ſe trouvoient toutes les 
y puiſſances apres la paix de Weſtphalie, 

» le mettoient dans le cas d'eſperer du 
”  ſnoods, La Suede alors jouoit un grand 
» role en Allemagne, & la France pou- 


» voit lui donner Pimpulſion qu'elle vou- 


„ loit. La Ruſſie etoit encore nulle, on 
y ne la conndiſſoit que de nom. Le Da- 
„ nemarck ſe trouvoit dans un état de 
„ foibleſſe qui ne lui donnoit aucun poids 
„dans la balance politique, L'empire 
y Etoit aſſez occupe ia ſe defendre contre 
„les Turcs qui le harceloient. La Pruſſe 
» ne figuroit pas encore comme royaume 
» ſur le theatre de PEurope; le trone 
„d Eſpagne etoit occupe par un enfant; 
y une femme tenoit les renes du gou- 
„ Vernement de ce royaume. Le Portu- 


» gal étoit regi par un fou, PAngleterre 


„ par une faction furieuſe & ſans aucune 
» principes. La Pologne touchoit à fa 
» décadence; Ia republique des Provin-. 
ces. unies n'ctoit * encore retablie de 
„„ — la 


4 4 
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» kh forte criſe que lui avoit cauſe i 
*,, vaſion des frangois en 1672. Un = 
"pz Etat des choſes juſtifioit- en quelqus 
„ fagon la conduite de Louis XIV., qui 
„ avoit une ambition deméſurée fans Y 
„ Joindre cette vertu neceſfiire pour en 
„ moderer les inſpirations exaltées. Ce 
„ prince avoit' de grandes reſſources , & 
„il n'etoit g8ne par aucun frein conſti- 
„ tutionnel qui VYempechit de les em. 
„ ployer au premier deſſein que ſes pal. 
„ ſions lui ſuggeroient ou que la pru- 
» dence ou 1a nẽceſſitè e quiil 
„ format. r c 
wy Le "ES politique de I Europe 
4 Etant dans cette ſituation, & avec un 
„ monarque de ce caractere, le Comte 
1 „ d'Avaux eut des avantages dans toutes 
„ >, ſes negociations. II avoit en a faveur 
| n experience & toute Ihabileté nëceſſaite 
„ pour en ſavoir profiter, Mettons 4 
„ odtéè de ce tableau celui de Mr. de p 
„ Vauguyon: Le caractere de ce der- 
v nier eſt à tous 6gards bien different, 
— „* ainſi 


4 
- 
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„ ne vit pas tes diffcuftes qu 


y dire le réſultat dd Vimprudence; de 
» Pinexperience,) 4 pre 


v aura de ld peine f imaginer à quel 


* 


un que a ſituation dans adele Fl . 

u ſe trouve: II lui manque d'abord le 5 
1 genie, le diſcernement, Pexperience ; 5 
5 conſomme qu avoit le Comte d Avaux. 
5 11 $toit. propole de copier ſervilement : 

y fon modele, mais il; n'avoit pas fat at- | 

» tention que les eirconſtances n'etoient 

y plus les metnes; que ia Granfle- Bré. 

„ gte, Ia France, 1a rEpublique des 

5 Provinees· unies, enſin toutes tes autres 

5 puiſſances de YEurope differojent beau- 

* "he 85 Ter a elſes ſe trouvoient 

te d' Avahx Etoit am. 
go „ ündeuf 0 4 W Roots XIV. en Holtande, 
. 3 We” * 1a Vaugu yon; homme de 


ap 
1 
— 


beſprit d'un courtifm & 
3 non bun negociateur; ne cateutla bas, 5 


» treroit dans fon entrepriſe; ſa conduite 5 
» fut telle qu'on devoit Sy attendre, c'eſt 


eſomption; - On 


» les extremit6s. Liribgs & Ueplacees u 
„ 8 ſes 5 pi * combien.il TY | 


— 


1 
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55 de 3 & combien meme il 
5 * ſe rendit quelquefois ridicute & con, 
5 promit ſon .caradere. Il regut cepen, 
| „ dant d'excellens conſeils d'un de ſes 
;, collegues le: Comte de Etano, miniftrg 
„ PEſpagne,' homme ſage, méſuré, qui 
, ne oeſſa de repreſenter au duc que fi 
3 1 n*etoit- Pas: celle qu'il falloit, 
5 qu il _n'aurpit que des ſucces éphéme- 
5 res; mais ces avis ne furent pdint 
„ Ecoutés. Le duc de la Vauguyon eut | 

„ beaucoup-mieux fait de ſe laiſſer con 
I duire par le miniſtre Eſpagnol, que par 
” Vex- eſuite Marchand & les autres 
v agens di qui il avait donné une con; 
„ flattiec aueugle. La ſuite des affaires 
„ de: Hollande prouvera fi cet. ambaſſn 
„ deu bien ſervi fi e fon 


* 1 4 ta Haye, FEE BTR rhe 
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| | Por voyez, Monger, p 5 ces 10 
Wen qu'on n'a pas en HHollande une 
| grande ids des négoclations de Mr. de 
la Vaugupom Je vous avoue qu'on 4 
Eta ici ee, ra vu Dow Cal 
3 1 ; dans 


4 
5 


| 0430 
ans une des premisres „ fros 


avoir jamais couru la carriers diplömati- 


que. On peut avoir Feſprit de ſociètk 
ſins avoir celui; de nigoriateur. On dit 


que Mr. de Vergennes fit nommer le due 
4 ce poſte pour gen debarraſſer; qu il le 


eraignoit & qu/it vouloit Feloigner de la 


cour, de peur ben tre un jour fupplants, 
Voila comme, chez vous, de petits int 


lets perſornets Femportent fur le bien 
public, On devoit envoyer Mr. de la 


Vauguyvn dans une oour od il wauroit 


pas eu de grands ohjets 4 traiter, & 
dd il weut fallu que repreſenter,, Le dus 
tut bien rempl# ce role. U faut entew 


dre parler. notre e es ING. 59 


bes 2 ; : 
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De Benz, > K. 28 Septembre 178 
© Du Comte 4 «> 4 Mr. de... 


e Roi, qui paroit' defirer detre ink 
/ truit 4 fond des droits & prérogs. 
tives du Prince d'Orange comme capi- 
taine - général de Punion, a écrit, il ya 
quelque tems, en Hollande à un eorreſpon. 
ant qu'il a dans ce pays, lequel eſt fort 
belaire & qui connoit parfaitement la conſ. 
titution de la rẽpublique, pourqu'il lui 
donnat des notions claires & préciſes fur 
ce qui concerne le Stadhouder,-.. Voici h 
IP; SED en. a W : 


75 4 5 
36 23 
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Sin E ! 5 
„ Je vais ticher de mettre ſous les 
„ yeux de Votre Majeſtè le plus ſuccinc- 


„ tement qu'il me ſera poſſible un tableau 
„ des prérogatives de S. A. 8. Mon- 
er le Foes. e dOrange, 


+ 


ROD. 3 
„ Les devoirs du Stadhouder comme 


» ple __ cs: n 1 1 
Commis" Stadhouder , le premier & 
y commun d tout magiſtrat ſupreme dans 


» Ceſt d'adminiſtrer dans Feſprit de la 
u loi Pautorite qui lui eſt confice, 2 0. 


» articles de Punion d' Utrecht & les pri- 
” vildges diſtincts des provinces; de main- 

y tenir la religion de Etat telle qu elle 
y eſt legitimement ctablie ; - - - Pexercer la 

u Juſtice en tant qu'il gagit de faire 

» grace; de porter les reſalutions. de Fetat 

» d un effet qui ſoit le meilleur pour la 
„ confederation entiere, enfin de reſter 
v fidele à la republiqngs.: x PIES 


1 Ds W FR WWaicn, 1 it * la 
» furintendance de la marine; il eſt ob· 
F- _ de regler toute la diſcipline navale,. 
: FP n W 


y magiſtrat ſuprème de la republique, 
v font de trois ſortes, à cauſe de la tri- 


5 * plus eſſentiel de fes devoirs, qui eff 


„ un fyſteme limits de gouvernement, = 


» de maintenir dans leur inviolabilité les 
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%% 
» d inſpecber Vadminiftration des einq col. 


3 leges ou departemens de | Famirauts 
„ charges du détail des affaires navales 
3 de la republique, & en general d'exé. 
5 cuter les ordres qui lui ſont fignifics 
» par les Etats - genéraux en leur Aualite 


13 * ſouverains de la republiqus. 


3425 Lens . il eft char: 
» ge de la direction ſuperieure de tout 
» Te qui concerne les troupes de terre | 
„ & la defenſe intérieure de Fetat; & 
„ lider 1a diſcipline militaire dans toutes 
„ ſes diverſes branches, examiner tit 
„ des garniſons, pour voir des munitions 
u eceſſaires les n les arſe 
„ ẽ 125 e 5 


E 


” A regard de fox | pebrogatives on 


„ ; poi les diviſer, 10. En celles qui con- 
„ cernent ſa perſonne, & celles qui con- 
„ cernent ſon antorite, 2.9. En celles qui 
5 11 1 tous cgards. lui ſont. alloutes comme 
ar legales, & celles dont il jouit, quoique 

)) „ leut 
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5 leur Kgalits ſoit conteſtbe. 30, En | 
, celles qu'il exerce comme Stadhouder, 
comme amiral, comme -capitaine - ge- 


„ neral, comme repreſentant des anciens 

, comtes' de Hollande & de TZelande, 
y comme individu Particulie 

y certaines ſeigneuries & droits qui lui 
y appartiennent perſonnellement & qui 

, ſont ind6pendans de ſon caractere poli. 


> oY a Tx 
i bete e 
5 : , g 5 1 8 IG 
* 


y preſenter I Votre Majeſtè chacune de 
» ces prerogatives en particulier; je com · 
y mencerai par celles e ab 


"IE > 4 2 See 


Me as wits > a. 


5 » Ute comme ferte :' aucune jurisdiction 
„ w le droit mi. le pouvoir de le juger 


ou. legalement au criminel. Ii ne peut 
©" I etre condamn& d aucune punition par 


0 v 1a loi, & par conſequent il ne peut 
3 1 "_ * e loi capable 


os 2 22 „ de 


er poſſeddant 


y tique de 8 e de la ré- 


+ vais me W e ee 


. 2 4 4 
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* criminelle. Attenter à 


(243) 
2 tommettre ou ee une action 


Ma vie, eſt un 
„ crime au premier chef, égal à h haute 


* trahiſon. Suppoſer ſa mort eſt felonie; 
1 violer ſon E pouſe, contrefaire ſon ſceay, 


„ uſer de violence ouverte 4: ſon égard, 
„ ſont. autant de crimes d etat puniſfableg 


15 


/// — 


TE 4 


» bles & de diverſes eſpeces. Ettes con- 
„ ſiſtent dans un pouvoir illimité d'agir 


„ de mort. "Paik ſes ee pt: 


* qu'il eſt en office elles ſont conſidery | 


„ pour. le bien public, Id où les loix 14 


v taiſent, ou lorsquꝭelles ne ſont pas poſi. 


» tives. Mais quelles que puiſſent etre 


„ ces prerogatives, elles doivent toujours 


„ ſon propre 1 une ol 


„ ae wok. 


— 


7 4 


* 7 Toots RE ces 3 4 
tron 1 3 ende indefini dans. 
hb 


„ regarder, du les relations de la rep: 
„ blique on les puiſſances étrangeres, ou 


ö J 
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T7 eonftitution. 11 en eſt quelques unes „„ 
que l'on conteſte, quoique Pexercics "(1 
zen ait lieu. C'eſt pourquoi Jai dit 4 
, plus haut qu'on peut les diviſer en 
if deux claſſes: celles qui ſont allouces & | 
y celles conteſtees, Examinons dabord. 
» 62 780 one 11 Joult comme ee . 


935 - Ba cette. e par 5 aux . 1 | 
ae Etrangeres, il eſt en quelque 


y manière - confiders comme le delegue. \ | 
, de la republique, ſans cependant ap- | 4 
y procher à cet &gard du Roi de la Gran. | 


y de- Bretagne, qui eſt confidere comme 41 
; repreſentant\ du peuple anglois en pareil 
y Cas. En effet comme tel „ le Stadhau- 
» der m'a pas le droit d' envoyer des am- 
» bafſadeurs aupres des puiſſances Etran n 
repu- Wl » geres ni d'en xFecevoir, Il ne peut | | ö | 
es, 0, By, contracter des alliances, ou faire des 
ur o s traites qu former des confederations * 
N car, ſelon le droit des gens, il eſt eſſen - 
» tiel pour la validite de pareils actes 
v qu'ils ſoient dreſſès par le pouvoir ſou-. Z 
„ Need; 3 '& Korg ils lient la ſociété. 

9 hk „ 9 A 5 „Nis 


n „ 

„ Mais le pouvoir ſouverain, quant 4 
5 cela du moins, ne réſide point dans la 
„ perſonne du prince, mais dans aſſen, 
» blee des Etats - genéraux. S. A, a nt. 
v anmoins le droit de recommander & 
„ quelquefois de nommer des perſonnes 
y pour remplir les emplois le miniſtres 
„de la republique dans les cours tran- 
„ geres, Leurs inſtructions lui ſont com. 
„ muniqutes, & l'on correſpond avec lui 
y regulierement ſur objet de leur mil. 
„ fion. Tout cela eſt legal & allout; | 

5 mais ce qui eſt conteſte, quoique pre 

y Ceſt le droit du Stadhouder q; inſtruire 
„ les miniſtres de la rpublique, ou |: 
5 fonction des miniſtres touchant leurs 
„ inſtructions, ou Pobeiſſance I ſes ordres: 

„ car dans ce cas la loi ne prononce pus 
ʒu ou elle eſt fort obſcure, Comme en 
y vertu de la conſtitution, fe Stadhou- 
= der ne poſſede pas la prerogative de 
faire des traites, de former des con- 
„ federations ou des alliances ; par |! 
„ . raiſon il eſt prive du droit de 


„ faire 


Nn 


(29 


, eſt virtuellement refigne par toutes les 
i | perſonnes qui entrent en ſociete;"& il 
, reſide dans le pouvoir ſouverain, à qui 
, dans ce cas eſt transfere par les loix 
„ fondamentales de l'etat le droit dont 


y collectivement ſoit individuellement. 
Ou refide le droit de commencer la 


» l finir, C'eſt à dire de faire la paix; 
» & par conſequent le Stadhouder ne 
y poſſede pas non plus ce pouvoir, dont 


y conteſter celui d empecher que les ſu- 


» gative lui donne le pouvoir d'enga- 
» ger le ſouverain dans des cas qui ten- 


2» ten · 


+. © 
„ 


| ire Is guerre ou la paix. Pn effet, 
le droit de faire la guerre, qui exiſ. 
toit naturellement dans tout individu, 


y „ joviſſoit ordinairement le peuple, ſoit 


„guerre, 14 doit r6ſfider auſſi le droit de 


y ſt ſeulement revetue Paſſemblee des 
» Etats -generaux, Mais on ne peut lui 


» jets de la r6publique ne ſouffrent des 
» injures & des atteintes de la part des 
» puiſſances Etrangeres; & cette prero-. 


» dent à la guerre. II peut, Sil lui plait, 
ce » dexercer ſon autorite dans toute ſon 
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3 expoſer les chaſes T un tat 
„ imparfait d'hoſtilités, ſous pretexte de 
„ 'proteger' les membres de la republique 
5 ſoit dans leurs perſonnes ou dans leurs 
„ proprictes contre la violence illegitime 
„ d'un ennemi etranger; & cet état im- 
» parfait d'hoſtilites peut ſe terminer par 
5 une ee de gh 


5 bi See 2a auſſi 1a pre- 
v rogative de donner àux Etrangers des 
3; paſſeports & des fauve- conduits de fa 
y propre ſignature. — Tels femblent etre 
„ ſes principaux droits comme Stadhou- 
„ der, pour ce qui concerne la correſpqn- 
„ dance de PEtat, dans laquelle il prefide 
n pour tout ce qui concerne les affaires 
„ Etrangeres. Les prerogatives qu'il poſ- 
„ ſede ou du moins qu'il exerce dans 
„ intérieur de la république, ſont bien 
25 Ny eg ow” voici : 7 1 


Wh Quoiqu il ne. fit a une K | 
» conſlituante du pouvoir legislatif, & 
pt wait ni * dans Iafſemblee ni 


3935 - „ voix 
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y tes Puiſſances (j en excepte quelques 


3 cas particuliers, où il leur fait des pro- 

y poſitions ou des repreſentations ſur des 
v points urgens & importans, qui ne ſont 
pes  toutesfois. eonſiderès & debattus, - 

v encore I moins Storming, en fa prolence) | 


mer ou _ — 1a gidgant des 


membres des plus petites aſſemblèes 
ou Vredſcbupt, qui poſſedent en der-: 


* mes légales de 4a republique:: des: Pro. 
y Vinces-unies, Non ſeulement ii jauit 
„ mander le ſujet qu'il eroit capable, 


5 mais. il-a auſſi relle de rejetter ceux 
y qui lui ſemblent incapables d etre mem: 


z bres ou magiſtrats dans ces corps le- 


5 gislatifs. Chaque province ou ville 2. 


5 fn manière d' elire. Dans quelques- unes 
5 lorsqu'une place vient 4 
» vaquer Wan lui preèſen 

8 


4 voin dans les deliberations ſait des 
J Etats provinciaux ſoit. de Leurs Hau- 


:Þ Ie . LOnnes 5 ee lesquelles 7 


„ U en choifit une, qui d'après cette ih 


y ou recommande par lettres trois per. 
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— 
— 1 — y . 
—— — — LEN EFIFIRAg . wo 205 
. * — _ 
. ” "x 


y & vaquer, De ces trois, une eſt choi. 
5 8 c'eſt ordinairement la premiere, & 


p — 0 . 
— — Lt re rea FG: hed 
Oy 3 
4 


| yy que fait le Roi & Angleterre lorsquiil | 


. „ conge- d'elire les prélats & autres digni- 


i beaucuup plus court. Ce qui- cauſe 
5 eee e nos diviſions, c'eſt que tes 


7 Ms een ay par des loix fondamen · 


—_— 
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z» Probation regoit Vinveſtiture de fon of. 
„ fice, Dans d'autres endroits, il nomme 


„ ſonnes pour remplir une place qui vient 


5 presque toujours celle qu'on fait tre 
„ apriable au prince. Ces droits du 
» Stadhouder ſont aſſez conformes- d ce 


„ nomme les Shérifs des comtés. La re. 
„ commandation par lettre reſſemble au 


y tes eceleſiaſtiques dans la Grande - Bre- 
v tagne. Cette prerogative du Prince 
„ TOrange- eſt aſſez precieuſe, puisqu'- 
„ elle lui donne la faculté de renouve- 
„ ler les ſenats entiers des differentes vil 
„ les dans le cours de quelques annbes 
„ & leur magiſtrature dans un terme 


ogatives n unt jamais été formelle. 
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A les ou par h conſtitution de la ripu- 
5 e ; .Ceft pourquoi elles font con- 
\teſttes maintenant au Stadhouder. A 
j Amfterdam fortout, on n'a jamais voulu 


y les reconnoĩtre; & eſt ld une des eau 
ſes de la foibleſſe du parti Orange dans 
wette premidre- vile de_la_r6publique, 


4-ainfi que dans toutes celles qui lui ſont 


y infkrieures & dans toutes les jurindict 


» tions row ran ow en.depe 


n & cette foibleſſe du te 


+ Stadhonderien: WOE etre redreſ. 


; ame IV. Ce 
„ Stadhouder par le peuple en 1748, 
5 devoit profiter habilement de b'affection 

iy que ce meème peuple lui montra; il 


5 pouvoit tout obtenir : pour lui & ſes 0 


5 ſucceſſeurs Mais S. A. & ceux qui la 


5 eonſeilloient. laiſſerent echapper Vocca. 


5 fion favorable que leur préſentoit ce 
y moment d'enthouſiaſme, pour conſolider 
i d jamais Vautor 


v de- 


pritice; „ esd fut fait 95 


rite Stadhouderienas: & 


— — 8 


„ 

V dbtruirè entierement le parti repubii; 

5 cain qu? leur*Etoit-- oppoſe, Les | prs. 

5 dans cette indeciſion qui occafionne ay. 

„ jourd'hui la diviſion qui regne dans li 

5 republique,” Guillaume IV. d fa mort 

„ arxivèe deux ans#pres; tranſmit a ſon 

5 fils encore enfant ſon 4dminiſtration 
wn un an 80 ee 2 . EY 


n Ho le Haiffe paiſiblement jouir de 

z, celles qu'il a comme ſurintendant de 
5 de Padminiſtration: de la juſtice. En 
y cette quatite; il peut faire grace à tout 
. 4 criminel-(excepte cependant eeux ac- 
„ cuſés de haute trahiſon contre tat; 
„ ce cas neſt pas toutesfois determine 


4 preciſement par la job) Dans eertai· 
4 nes occaſions; il peut o rdonner la ſuſpen- 


4 ſion d'une pourſuite judiciaire, „ou faire 
y proctder rigoureuſement, Rarement ce | 
5 pendant on le voit s ingerer dans la 
5 confection des ſtatuts du ordonnances. 
* Celt affaire des adminiſtrations ſou- 
» verai⸗ 


„„ 

v vemit 8. II n'y 2 que la ans certaines 
* circonſtances on. Pexecution- de ces loix 
v ſoit laiſſee à fa diſcretion. comme ma. 

A ſu . de . 


. 


9 4 e 3 5 Tones, i | 
Þ; , of gonuverneur heréditaire de chacune | 


" des diferentes - - provinces. conſidertes 
n ſeparement ., ou diſtinctement; & par 


y ſes prërogatives, il a la diſpoſition de 


» pluſieurs offices lucratifs ou honqrables 


» dans ee Provinees » comme ceux de 


„„ 4. $5» 


„ 1. Confgrer des Wipe FY | certai- 
„ nes perſonnes dans des occaſions parti- 
» eulières, accorder des grades ou 1a preſ- 

» ſeance à quelques ee . la rb 
72 ublique. NIN aun 


' 
4 WY as 
© 


3 


v En la meme qualité, il a la prero- 
„ „ gative. de ſièger & d'ꝭtre à la tete. du 


» conſeil - Etat, & de concerter conjoin- 


y tement avec ce corps les avis, propo- 
, moyens & meſures qui 


» ſitions, projets 


Y Loncernent. le -gouve ernement civil de 
Tom, XIV. | R | * 1 


_—_T = 
5 la republique, „avant quils ſoient pre- 
„ ſentès 4 Padminiſtration e. poue 
55 avoir force de lol. | | 
"gh „v oici les 8 du prince 
| 3» comme amiral de Punion : II eff le ge- 
» neraliſſime ou premier chef des affai 
5„ res navales de la republique. II a le 
„ pouvoir de diriger & de diſcipliner k 
„ la marine, avec le droit d'engager & 
„de commander PFequipage des vaiſſeaux, 
„II a par conſequent la faculté d'or 
„ donner des conſeils de guerre, de ju. 
u ger les delits du reſſort des amiraw 
2 tes &c. II a une part dans les priſes 
„ la direction des convois & une por: 
„tion dans la propriete des navires nau- 
„ frages, Sur ſa nomination, tous les of:. 
n ficiers de marine au deſſous du rang 
n de contre-amiral, recoivent leur com- 
„ miſſion; & ſur ſa recommandation, qui 
» differe phtöt dans les termes que dans 
» la qualité de la diſtinction ſont promus 
» tous les officiers qui ont droit de por- 


„ ter r Pavillon. _ lieutenant- amiral eſt 
8 : "74>. 0 


t pré⸗ 
2 Pour 


prince 
lege. 
) affais 
1 a le 
ner la 


ger & 


leauxi 
Tor: 
de. ju: 
nirau · 
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„ ſon deputé immédist, & apres tar la 


1 2 pexſonne dans la direction des 
EP —_ da "NE. N + 


% 


„ „1 $ ed, comme copitnineel 
5 e eſt le premier en fait de cams 
5 mandement dans toute la r6publique, 

„ En cette qualité, il jouit de nombreus 
» ſes & importantes -prerogatives : II 4 
» le pouvoir de commander, denroler, da 
„ diſcipliner les troupes de betat. Sug 
» @ nomination, les officiers ſont nom. 


» més, & ſur ſa prefentation ils ſont 
y promus par Pafſemblee des états- gé- 


„ neraux, ' Les eitadelles, les fortereſſes, 


u toutes les places fortes de la republir 
y que, la milice, les compagnies bour- 


» geoiſes ſont ſubordonnees: d ſes: ordres, - 
» Sur ſa recommandation, les Etats ge: 


v néraux nomment les gouvernours; les 


» commandans dans les villes. Le Stad- 
» houder a la prerogative de les cenſu. 
» rer, de les punir, dans le cas on il y 
» duroit de la négligence dans 'exercice 
» 185 leurs functions,  prevarigation ou tra: 
„% oe = 2 | 77 


Taco) 


» hiſon,- Pour donner de effet zur me⸗ 
» ſures de cette partie de Padminiſte» 
„ tion, on a établi un tribunal appelle le 
„ haut conſeil de guerre ou grande cour 
„ militaire. II eſt compoſe @Tofficiers - 
„ generaux & autres qui font a la nomi- 
„ nation du Prince d'Orange & de Leurs 
„ Hautes Puiſſances. Ce tribunal connoit 
» de tous les dElits militaires. Quelque. 
5 fois ces juges ſe ſont attribuè des cav- 
„ ſes purement civiles, d'où il eft reſul 

* te un conflit de jurisdiction. Le prince 

5 comme chef de cette cour militaire, 2 
„ une autorite presque abfolue, d dont 

1 11 8 n mais a ne Fa * 


1 hs 8 belles ge * 

» „ Sede ', Ceſt d'avoir, à Pegal des 
„ ſouverains, un regiment de gardes du 
„corps pour le maintien de fa dignite | 
* & 1a ee de f . e CE 


_ x 5k as e eut tort den. | 


v ger le Stadhouder 2 demander \ une 


* 
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Fe nn de troupes de terre, Cela 
, fit naitre des ſoupgons, peu fondes je 


iniſtr. 
pelle le „ crois, mais qui donnerent lieu aux en- 
le cour MW » nemis du Prince d'Orange de dire qu'il 
ncier. „ vouloit ſe rendre le ſouverain de la 
| nomi- » republique. Comme la marine ne lui 
Levrs yy eſt pas autant ſubordonnee que les trou- 
onnoit ” pes „& qu'il Soppoſa a Paugmentation | 
elque- „ de cette derniere, le parti republicain 
g eu. „ eut un nouveau ſujet d'avancer qu on 
reſul. „ cherchoit 3 reduire Vetat ſous le deſ- 
prince „ potiſme, — - Tels ſont, Sire, les droits 
ire, 2 1 prErogatives principales du Prince 
. ” d'Orange, II en à encore une infinits 
a je » Pautres, dont la plipart tiennent, Ain 
EE” » fique je Vai dit, à ſon perſonnel, ſoit 
5 comme Propriétaire ry ſoit comme re- 
es du „ préſentant des anciens comtes de Hol- 
1 des „ lande & de Zelande. Quelques- unes 
n u lui appartiennent de droit, d'autres lui 
znit6 1 ſont conteſtèes, quoique exercees mal - 


» gré les reclamations, En vertu de ces 
5 Prérogatives „ il nomme les préſidens, 
u les conſeillers & autres officiers de la 
10 cour de Hollande » qui eſt. la premiere 
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t 
e, Juſtics en fait de diznitb & de puri 


„„ dition dans Ia république. II eſt ſeul 


„ noble de Zélande par le cas ſuivant: 
„ Lors de l'introduction de la reforma. 


tion; les dogmes de la religion romaine 


„ ayant été proſcrits, les biens des ec- 
» eleſiaſtiques furent appliques à des uſa · 
„ ges publics, leurs perfonnes furent 
55 chaſſees de la province & Par conſeé⸗- 
„ quent leurs fieges vinrent à vaquer 
„ dans Paſſerhblce provinciale. Les voix 
„ aux Etats furent reduites a deux; celle 


„ de Vordre équeſtre & celle des depu- 


„ tes des villes. Cette circonſtance fut 
* decompEƷt de quelques inconveniens 
„ reels, es 8055 * 3 ae Gy 


„ aux coũtumes des hommes. Afin de 
„ lever la premiere difficulte on de ſe 
„ preter' à la deuxième en retabliffant 
„ les choſes dans leur premier tat, on 
5 crea dans Faſſemblte une troifieme voix 
» qui fut donne aux villes de Zieriekzes 
„& de Goes, qui avoient acquis une gran- 
5 ws nen biens de * romainez 
1 C 'eft 


> ES 
" #4 


—- £263) 
z feſt -# dire que les ſenats de ces deux 0 
1 villes eurent le privilege. d' envoyer 
„ leurs deput6s aux états de la province 
„& d'y deliberer & voter à la place du 
„ elergè qui avoit été chaſſe. Par cet 
y arrangement, les choſes furent presque 
y remiſes ſur ancien pied. Mais Fex- 
y tinction de toute la nobleſſe de la pro- 
5 vince, à exception du Prince d'. 
„range, qui comme marquis de Fleſſin- 
» gue eſt membre de PFordre équeſtre, 
„ Produiſit avec le tems un autre chan- 
» gement. Les princes de cette famille 
» étant toujours à la tote des troupes, 
„ ne pouvoient ſiéger ou voter dans les 
y Etats, où aucun officier de troupes de 
» terre ou de mer ne peut donner ſa 
„voix ou avoir ſeance; de ſorte que les 
» Etats provinciaux furent ſur le point 
„ d'etre reduits à deux voix; inconvé- 
» nient qui avoit M's Etè fi a 
fn VNV 
„ „ Pour barer & a cet. + inconvenient, il 
ge conſ- 


0269 . 
+ titueroit une perſonne pour le reprté 
” ſenter dans Fordre équeſtre des Etats 
„ provinciaux, En conformité de ce r6. 
» glement, it nomme quelqu'un des plus 
» Eminens en dignitè & des plus riches 
„ pour remplir ce poſte amovible à fa 
„ volonte, Celui qui tient cet office eſt 
„nommé premier noble de Zelande; de 
n ſorte qu' actuellement les voix dans Taſ- 
„ ſemblee de cette province ſont au nom- 
5 bre de trois: celle de bordre equeſtre 
v reproſoutte ju le prog noble de Ze. 
» clefiaſtiques ou du clergb, J reprbſentls 
„ ſuivant une fiction de la loi par les de- 
„ putes de Zierickzee & de Goes, & 
» celle des eing anciennes villes qui de 
» tout tems eurent le eee prior = 
» urs 'v EAN aux e e 


„ 1 wunbmitb eft nbceffaire pour 5 
„ plupart des actes de quelque impor- 
„ tance dans les Etats de cette province; 
v mais il y a des points fur lesquels I 
3 en * Eo reſaud, fans tal 


res 


» mier © 


5 putès des cinq chapitres du dioceſe, 
” * ſont 3 le i lac; & le 


1 „ bre des ètats & 4 de grands avanta- 


1 8 CT 
rand F W 1 . 8 3 ; | 
s hention" IP tion d'un tiers. Ce 


„ procbdé eſt irrègulier & il en eſt ſou- 
„vent reſultè de funeſtes conſtquences, 


5 Ces Etats' ſiẽgent à Middelbourg. On 


y voit par cet arrangement que le Prince 


„ Orange /a la prerogative de gouver- 
5 ner une des trois voix qui ſont dans 
y les Etats provinciaux de cette contre. 


» de Hollande, & dans les deux provin- 
y ces il poſſède tous les droits ſeigneu- 
„ riaux & flodaux qui exiſtent dans 


„Tune & Pautre depuis le déclin du 
» ſyſteme feodal & Yerabliflement” de la 
" ORR” POE UTR 8 
„5 Deus la wess 0h Gant l 15 pre- 
dre de Petat eſt compoſe de de- 


ogative d'en nommer 
5 tous ths' ſe ; En- Friſe, il a la 


» direction Grietenia (ou terres - libres). 


» En Overyſſel, 11 eſt 1e premier mem⸗- 


e un Les. 
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„ ges. Dans toute la province de Guel. 
„ dres, il a entre autres la prerogatiye 
„ directe de nommer aux bnefices ec 
„ elèſiaſtiques du premier ordre; il eſt 
„ en outre le mteur op winks & dle 
. derwick. 33 | 


* Voila, 6 Sire z un  extrait abrégs de 
„ toutes les prerogatives: de ce prince, 
„ dont quelques - unes, comme je ai dit 
„ plus haut, lui ſont conteſtèes. La poſ. 
y ſeſſion eſt plutdt une matiere de dif. Ml ” 
y cuſſion juridique que de recherche po- 
v litique. Pajouterai. que beaucoup de i ® 
„ ces prerogatives ont été en differens il ? 
5 tems légalement reconnues, & que tou - 
„ tes ont été toujours conſidérées par le 
„ parti Orange comme inhérentes au 
„ prince. Mais les republicains ne ſont 
„ pas de cet avis, Eun & Tautre de 
„ ces partis eſt outre; mais le Stadhou- 
757 4 reſt, An mon avis, le moins. 


„ 4 beim le. wo _ & 
» » dee, je ne vois Sue cheſpoir de 
: 5 les 


A * . 


C67). 


. „tes mpprocher. Si le Stadkowler 1 
Ee y doit trop de ſes droits, cela annon- 


5 interet de n'en point montrer. Ds 
y parti republicain de ſon cõté ne ſe 


, Simmiſcent dans les querelles domeſti- 


» ques de la rèpublique. Je prevois qu'il 
v reſultera les ſuites les plus ficheuſes 


y net de Verſailles que nous les devrons; 
y il ſent a preſent lui meme la faute qu'il 


» mais il ne lui ſera pas auſſi aiſe dar- 
9 1 riter la fougue du parti democratique, 
» qu'il le lui Aa Ete de mettre ce parti 
v en avant. eee, 


3 * — 


» doiſe qui puiflent deſttt 
e 9 VEUXN, 


u ceroit de la foibleſſe, & il eſt de ſon 


y relickera en rien; il ne ſouffrira pas 
, ſurtout que des puiſſances Etrangeres 


, de toutes ces diviſions. C'eſt au cabi- 


y 2 faite de pouſſer les choſes auſſi loin; 


by » 8 eft mans BY Terpbelente“ que 

» la republique ne peut exiſter ſans un 

3 „ thief du magiſtrat ſuprem e qui ſoit ſeul 
5 charge du pouvoir executif, II n'y a 
» que les ennemis de la nation hollan- 
ter quit sta- 


{4 
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„ plis; les amis de la conſtitution, qui 


„ ne ſont pas du n derier le 


„ Teuniront au beſoin à ce dernier pour 


» ſauver la republique.. 55 ii is parti de, 
„ mocratique venoit à obteni 1 ne 116 
eee od oh 


3 Votre Majeſts- recevra ee 
„ une réponſe d la lettre & au memoire 
„ qu'elle a fait remettre par ſon miniſ- 
„ tre. Je doute quelle en ſoit contente. 
» Feſpere que la querelle que nous cher- 
„ che IEmpereur mettra fin pour quel. 
„ que tems 4 nos diſſenſions domeſtiques, 
» & que dans cet intervalle on proper 
* * moyens & <Xxoruhodement, 
/ pi as e ne manquerai. pe Kudie 
; „ Votre Majeſté de ce qui ſe paſſera, la 
” ee ee ge q axes reſpet & Ye < 


Vous oats, N FR A cette 
| Apes au Roi, une partie des cauſes 
de cette desunion qui ee, a; preſent 
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en Hollande. Le 
honder ne ſont pas réglées; on les lui 
anteſte presque toutes. II eft certain 
que! ſon pere a' mal fait, lors de la ré- 
yolution de 1748, de ne pas les faire 
confirmer par un ade autentique; il ne 
dependoit alors que de lui; le parti qui 
lui Etoit oppoſe, étant le plus foible, a 
di ceder; mais il n'a pas renoncé d ſes 
droits & 4 fes reciamations. qe me ſuis 
entretenu ſur tous ces objets avec quek 
ques hollandois raifonnables,, qui mꝭont 


dit que es” prétentions des republicains | 


ktolent fondèes à certains égards; qu 'en 


accordant au Prince d'Orange la nemina- 


tion à certaines places, c'ëtoit plutöt un 


ate de condeſcendance en vers lui, qu'une 
obligation 4 laquelle on + ſe ſoumettoĩt; 


qu'il auroit mieux valu cependant laiſſer 
les choſes comme elles Etoient, que de 
bouleverſer la  republique ſous le pre- 
texte * ces 5 conceſſions ſpontanees Etoient 


Provinces - unies traitat avec des puiſſan- 


contr ution; qu'il étoit bien 
ws contre la conſtitution qu'une des 
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eds Etrangeres ſans la partioipation wi 
find autres provinces de Punion ; que le 
traitè éventuel fait avec les americaing 
etoit reprchenſible ſous tous les rapports 
& qu'on ne pouvoit ſe diſſimuler que es 
traité ne fut bien plus Youvrage de Mr. 
de la Vauguyon que des ee de ly 
pts ws tering be | 


„Ideen ene pris _ 
wins eour, m'a dit: Le rrart6 entre 1y 
France & la Hollande ſera comme ces ou: 
vrager EphEmeres qu on lit 'e jour quiil 
Paroiſent & dont un ne parle plus le len. 
domain, Dans Paſſembite der Etats - gs 
reraux,'qn ſait q quai den teuir gu ſujth 
der promeſſer du cubinet de Verſoilei, 
| Nour” romprous ce traité quand nous l 
vod ron. Der Ju © nous ſeron d accord 
avec Leurs Hauter Puiſſane 

objets qui ſont en dijeuffion , nous , conclun 
von anf un trait avec elles nous fe. 
ron Echoner tous * en de a Spams 
de Autricbe. 5 e e, 
n AE CS SSN ioies © EEC, - ig 
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qui ſe paſſe. Notre grand 
ch foiblit tous les jours; ſon ſucceſſeur ne 
Ur, voit pas les choſes du meme weil que lui; 
1, WI & fuivant toutes les apparences le ſyſtè. 
me de Europe changera. 
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Pai. oublie- de vous dire dans ma . 
nière que le Prince Henri de Pruſſe 
wavoit point aſſiſtè a queiques fetes qui 
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la mufique de Paiſiello. Cette piece 
+ eu le plus grand ſucces; la Reine 2 
demands à ta voir une ſeconde fois. On 
s 1; . ; h | : l a ke 
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2 aufi reprſentt Dardanus, mis en mu. 
que par Sacchini. La ſouveraine a voula 
reſter en petite fociets, pour économi- 
ſer, dit - on; Ceſt+la raiſon qui P'a emps. 
_chte Einviter un grand nombre de per. 
ſonnes de la our; —— les 
ae -ont-6t6 auſſi my 
TOR; Sf ESTES er, e e 
eee td que cette exclu- 
Gow eſt encore effet d'une intrigue de 
cour; N a nnd LOR ne &'Stablit une 
votre Roi & pore, monarque; qu'on: 
de fortes raiſons pur emptcher une telle 
liaiſon, de laquelle il eut pu rëſulter des 
conſidences ſur des objets qu'o on a intẽ⸗ 
ret qui ſoient tenus ſecrets. . Le 
Prince Henri eſt iuſtruit 18 nent de tout 
ce  manege,/'mais-il; feint de: l'ignorer; 
il Seſt oonduit comme il le devoit. Pour 
ne pas avoir air d'ètre qublié à Pari, 
il s'eſt rendu à Anet chez Mr. le duc 
de Denthiazee „od la ducheſſe de Char. 
| "i - Fours faire, les honneurs de k 
VV 9 5 . raiſon. 
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prince fort aimable, mais pieux & qui 


na pas le got du ſpectacle ni d'aucun 
plaiſir mondain, propoſa au Prince Henri 
une partie qui nëtoit pas fort gaie; c'C- 


toit de le conduire à la Trappe pour y 
voir ces moines qui ſans trop ſavoir 


pourquoi vont embraſſer le genre de vie 
le plus auſtere, dans Feſpoir que Dieu 


leur laura gré des penitences auxquelies 
ils ſe vouent pour arriver au eiel. IIs 


Es ſelon moi, de 
reſter' dans le monde & de precher d'ex- 


zuroient plus de merit 


emple; ils pourroient alors faire des con- 


verſions; au lieu qu'ifoles' comme ils * 


N ils ne ſont bons 4 rien. 
Le Prince Henri à été, dit - on, plus 
45285 qu'edifiè de ce qu'il 2 vu a la 


Trappe. De tout tems Feſpece humaine 
a été la mème; toutes les religions ont 


eu & auront toujours leurs fanatiques & 
de ces devots qui s'imaginent que mor- 


tifier leur corps eft une choſe: agreable 
2 la divinite, & que cette abnegation de 


loi. meme a laquelle ils ſe as , eſt 
Tam. XIV. 2% ED le 
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fe ſeul moyen de jouir de cette b&atity. 
| de promiſe apres la mort, fi on a bien 

-vecu, Je ſerois curieux de voir la let. 
tre que le Prince Henri &crira i votre 
monarque ſur le couvent de la Trappe, 
ainſi que la reponſe que S. M. y fera. () 
Les Tures nous ſurpaſſent encore en 

devotion & en folie; ils ont une eſpece 
de moines qu'on nomme les Tourneuri. 
Lorsqu'ils invoquent le Prophéte Maho- 
met dans les moſquees, ils tournent ſur 
un pied en faiſant des cris horribles, & 
meurent ſouvent dans des convulſions 
affreuſes en faiſant ce manege. Mais 


_Ceſt aſſez vous parler Tanachortetes; re. 


venons aux evenemens du jour. 
Saver vous que nous avons une nou- 
velle guerre d ſoutenir, & que les hoſti- 
lites ſont commencees? Devinez contre 
qui ? contre les Portugais. C'eſt en Afri. 
_ ſur la __ TIRING que la querelle 
1 set 
N Une Nene ſurvenue au Duc te Pen. 
thievre, a empeché que cette partie nait lieu. 
Ainſi le Prince Henri n'6crira" point au Roi ſur 
les moines de la Trappe, 
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veſt slevke. La eour de Lisbonne awoit 
donne ordre de conſtruire un fort; Mr. 
de Marigny , qui ſe trouve dans ves para- 
ges avec quelques vaiſſeaux frangois, a 


juge * cette fortification etoit preju- 
diviable à la liberté du cominerce ſur 


cette chte, & il veſt oppoſe i ſa conf. 
tuction. II avoit pour lui le droit ca- 


m; la petite garniſbn portugaiſe w'etoit 
pas en Etat de lui réſiſter. Son comman- 


dant qui he s'attendoit pas à cette oppo- 


ktion, a propoſe une capitulation qui b ; 


wy acceptèe. En voici Pexortle: : 
» Oblige par la force de cider aux 


» e edi de Monſieur Bernard de 


„ Marigny, commandant les fregates de 


„ S. M. Tres Chretienne dans cette ra- 
„de, & par Petat de délabrement & de 


y maladie on ſe trouve la garniſon de ce 


» retranchement, ai Thonneur de I 


9 e les articles ſuivans, 


1 „Je proteſte au nom de S. 


„M. Tres Fidele, que la demolition des 
1 ouvrages du fort commence, effettute 
. u par 
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„ forces, ne pourra etre prejudiciabt 
„ aux droits que S. M. tient ſur les 
» domaines de oette _ _ Ec. 


Cette ee eontient quinze a . 
ticles; je ne vous les envoye point, par: 
cequ'ils moffrent rien d intéreſſant. ot 
vous donne le premier ſeulement, parce- 
qu'il m'a paru tres plaiſant, J'aurois ds. 
- fire que le commandant Portugais eũt tit 
contre nous quelques coups de canon 
à poudre, pour avoir Pair au moins 
de faire ſon devoir. On dit que les 


habitans de la cdte d' Angola ne ſont pas 


fichts de cette petite humiliation qu'ont 

effuye les Portugais , qu'iis naiment 
point par la raiſon qu' ils en ſont tyran 
niſés. Je ſuis toujours revolt, je vous 
ravoue, quand je vois des etrangers venir 
dans un pays, & gen rendre maitres au 
nom de leur ſouverain, ſans avoir dau- 
tre droit que celui du plus fort. 


Je vous remercie, mon cher Comte, 
de Tenvoi de vous mavez fait de ces 


ö obſer. 


Carr 


obſervations: fur la republique de Hol. 
unde & ſur les droits & prerogatives du 


refſans. La eonſtitution hollandoiſe eſt 
aſſez difficile a *connoitre, Le correſpon- 
dnt de votre monarque. ne me Pparoit pas 
[ami du duc de la Vauguyon. Je crois, 
2 reſts, comme lui que ce n'&toit pas 


Hye. Ce weſt pas que le perſonnage 
ſoit fans mérite; il a vraiment de Fef- 
prit; mais il n'etoit pas du tout fait pour 
une pareille négociation. i Un de nos ex- 


; . | _ , — 
ont , toit nullement propre pour remplir 


» qui peut rëuſſir. Les ſeuls miniſtres 


» ces dans ce pays, ce font. PAbbe de 

v la Ville, le Comte d' Affri & Mr. d' Au- 

te, „ beterre. Comment pouvoit-on eſperer 

es „ que Mr. de la Vauguyon, qui etoit 
: 8 5 „ tout 
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1 
Bon © aun ns —— ö 
— 3 


Stadhouder. Ces details font tres inté- 


rambaſſadeur qu'il falloit envoyer d la 
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miniſtres, homme de bon ſens,” diſoit a 
pes BY ce ſujet: „ Le duc de la Vauguyon we- 


| » cette miſſion, - „ le caractere | trop 
» frangois; chez les hollandois, ce n'eſt 
» qu'un homme flegmatique comme eux 


» de France qui ayent eu quelque ſuc- 
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„ {ut neuf dans la carriers dipldmati, 
v que, leroit em tat de negocier avec un 
„ homme blenchi ſous le | harnois de 1; 
„ politique (le Greffer Fagel ), qui jovi 
» en earn e Par . 


| 4 in _ 8 Roi 2 wifes 
de dire que les eirconſtances ne ſont plus 
les memes que du tems de Mx. le Cem. 
te d' Avaux. It eſt etonnant que Mr. de 
la Vauguyon ait voulu fe moedeker ſur eg 
negociateur; oe qui etait bien il y a cent 
dns, ne Feſt plus aujourdhui. Cette diwi: 
non que nous avons miſe - entre le parti 

e e peut 
avoir . quo. des ſnites funeſtes. Je ne een. 
gois pas que les hollandois fe ſoient Hhiſſe 
ontrainer dans un pzojet- qui tend à la 
diſſolution de la r6publique, Comment 
Fexemple du paſſe ne les 2· f · il pas cor. 
rigés pour Pavenir, & comment ont ils pu 
oublier les ſcenes &horreur qui ſe ſom 
paildes ſous les Barnewelt K les freres 
- & „ 4 £3 
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5 (20 
.- Je vous gi écrit ce que Mr. de "I 


qu'avant la fin d Aout ou de Septembre, 


k de tous ſes emplois & oblige de ſor- 
tir du territoire de la r6publique, Ce 
prince, comme on devoit s'y attendre, a 
ecrit uns lettre à L. N. P. les Etats de 


"> i adminiſtre les preuves de toutes les ac- 
n cuſations portes contre ſa 


ſe reſts, que je ne ſuis point content de ſa 


a lettre; 4 mon avis elle weſt pas ècrite 
m avec aſſez de dignits, Je voudrois que 
ce prince edit ſenti davantage ce qu'il 

uo WF toit ; qu'il efit d'abord demands que 
WF ſon procès lui füt fait, en declarant en 
meme tems qu'apres fa juſtification , il 

5 OI lui - meme la demiſſion de tous 


8 ſes 


gennes avoit repondu à Mr. de la Vau- 
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ls duc Louis de Brunſwic ſeroit depouit- 
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Hollande & de Weſt-Friſe, dans laquelle 
it demande juſtice, II rappelle les en- 
gagemens qu'on 2 pris avec lui, il en 
ſollieite l' execution. It exige qu'on lui 


an - 
ul WF veut tre juge; Je trouve, à vous par- 
Ih ler vrai, quiiba raiſon. Je vous dirai, au 
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fes emplois ; qu'il ne pouveit ts 
au ſervice d'une puiſſance qui &'eſt per. 
mis de manquer à ce qui eft dũ 4 ſon rang 
e a ſa naiſſance; qu'il doit ſe reſpetter 
lai - meme ainſi que le ſang dont il 
ort; qu'après s'etre juſtiſié, il exigerz 
une reparation auſſi eclatante que Pa Et of. 
fenſe & c. Je crois, mon een que 
vous 2 de mon „ 


A n fuite de 1a tett 


tre aux Etats de Hollande & de Weſt-Friſe, 
qui eſt fort bien motive. II y eſt dit que 


Fordre equeſtre defavone tout ce qui a tte 


fait, qu'il proteſte contre la retraite du Duc 


& la démiſſion de tous ſes emplois. Voi- 
la un conflit entre les deux pouvoirs ſou - 
verains; il s'agit de voir qui Pempor- 
tera. Cet incident inquiẽte un peu no- 
fait crain- 
Angleterre 


tre Comte de Vergennes & lui 
dre que, dans cette affaire, 


ne joue encore un role. On it que le 
due de We eſt en HG 


7 AY 


que 


du Prince Louis, 
eſt venue une proteſtation de Fordre equeſ- 
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( 281 . > 
que dans ce moment il ſe 'traite' des ob- 


jets de la plus grande importance entre 
de dernier & celui de la Haye. Le mi- 


niſtre Britannique dit hautement à qui 
veut l'entendre, que le traité entre la 
Hollande & la F rance naura * 55 


. CI BED FS > — 
* - — 5 1 "V4 * 
os — =p: 2 2 — — — er near 


p 


* 1 
2 * * • E 2 2 al 8 r 22 8 — 
. .wàA . ¾ ²ů. ] . ]. ̃76—, .. . . — — WU 
4 ö 5 
S ers nr oe ae. 
v 82 vw 


| Adien, mon cher Comte. 25 ſuis de. . 
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Du meme, au meme. . 


- e ne vous ai point parle encore, mon 

4 cher Comte, d'une jeune demoiſelle 

| qui a été élevée ici ſous le nom de 

, Ladi Charlotte & qui paſſe pour etre la 

fue naturelle du Pretendant,” A la ſol- 

WH licitation de fon pere, elle vient d'etre 
crtte ducheſſe d' Albany. Le pretendant 
a dèclarée ſon héritiere, & le parlement 

a eure gilire toutes les lettres necefſaires 

85 pour 
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deux mois qu'elle regut de Florence un 
tendres de la part de ſon pere, qui ap- 
pelloit auprès de lui pour le ſoigner dans 


les actes qui conſtatoient fa naiſſance, fa 
_ legitimite, fa dignite de ducheſſe, ainſi 
que le teſtament par lequel il Pinftitaoit 


_ France, avec les lettres accordces-par le par- 


droit en vertu duquel tous ces biens euſ- 
ſent etè devolus aux domaines de la 


( 282) 
pour” que les biens que ce prince poſſede 
en France paſſent àᷣ cette ducheſſe, ſent 
— & la eee e 15 
Stuart. Es 


fd as | a ducheſſe d'Albany avoit 
pour mere une demoiſelle ecoffiſſe de 
grande qualite; fon pere Pavoit aſſez ne- 
gligee, elle vivoit dans le couvent des 
filles de Ste. Marie; fon oncle lui faiſoit 


paquet renfermant une lettre des plus 


fa vieilleſſe & recevoir ſes derniers ſou- 
Pizs.. II avoit joint a'cette lettre tous 


heritiere: de taus les biens qu'il avoit en 


lement pour prevenir le droit d'aubaine, 


% OO0rons 
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eauronne, àᷣ la mort du dernier des Stuarts. 
Ces poſſeſſions, avec le mobilier du pre 
tendant, montent, dit-on, à pres de deu 
millions & demi; ce qui mettra cette 
ducheffe à meme de ſoutenir ſon rang. 
On ne -congoit pas trop comment le prince 
Stuart peut teguer une fortune auſſi conſi- 
dérahle 10 parcequꝰ il a Ete oblige d' aban- 


res que lui fait la France, & cin- 


| pretendant dans une très grande gene. 


Rome, fut rendre une viſite à ce prince 
& le trouva dans un état de deétreſſe qui 
e toucha. Ce monarque lui offrit de ve- 
nir à ſon ſecours,: le. pria de le mettre au 

nombre de ſes amis & de permettre qu'il 
loi fit auſſi payer quelques ſubſides. On 

berit de Rome que ceſt à cette magnani- 
mit, a cette grandeus dame de Guſtave 


n * ae e retour de ſa 


for- 


donner à la princeſſe de Stolberg ſon 


quante mille autres livres par an que 
lui donne la caur de Rome. 20. On ſait 
que ces ſacrifices pecuniaires ont mis le 


On affure que le Roi de Suede étant & 
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> 
S. M. Suedoiſe 'ayant ſcu. par le prince 
Stuart que le cardinal ſon frere lui retenoit 
tous les diamans de la famille, ſon pre. 
mier ſoin fut d'aller chez le cardinal 
&Yorck; le monarque expoſa à ce der- 
nier Petat dans lequel il avoit trouve ſon 
frere, & le pria de lui envoyer ſes diamans. 
Lee cardinal, qui jouit d'un revenu de pres 
de cent mille Ecus, mais qui eſt tres &co. 
nome & meme avare jusqu'tu point de 
faire payer à fa belle · ſæur cinq cents 
Ecus pour le loyer d'un appartement qu'- 
elle occupe dans un palais qui lni appar- 
tient, reſiſta a toutes les inſtances que 
| hui fitle Roi de Suede. II fallut recourir 
iPautorite du Pape pour ravoir ces bijoux, 
dont le pretendant a vendu une partie 
pour payer ſes dettes & liquider tous 
ſes biens, qui ſont libres maintenant. II 
paroĩt que cet arrangement à influè ſur. 
le phiſique de ce prince; il vit beau- 
eoup plus ſobrement qu'il ne faiſoit, & 
a repris ſa gaite; il S ocο)α] e, il ſe repand 
dans les ſociétés. Le Roi de Suede 3 


paru 
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paru content des entretiens qu'il 2 eus 


avec lui; il lui a trouve de Peſprit, une 
e ee intèreſſante, une excellente 


8 judiciaire & la plus | grande reſignation 


fur - fon etat actuel. S. M. Suédoiſe a 
dit à ce ſujet: „ Javoue que ſi j'&tois Roi 


y detrone comme le prince Stuart, je n au- 
y Trois pas autant de philoſophie que lui. 
On ne peut qu'applaudir, au reſte, a ce 


qua fait ce monarque en faveur de in- 


fortune Stuart. Guſtave joueroit peuts - 


ere a preſent le meme. role, il navoit 
pas reconquis ſa couronne, . , ,, Le fort 
du. Pretendant, mon cher Comte, eſt un 
furieux exemple pour les ſouverains. 


On les 'croiroit exempts des viciſſitudes 


de la vie & de ces infortunes 1 


dit que les Rois ne tiennent leur puiſ- 


ſance que de Dieu; les anglois démen: 


tent cet axiòme en prouvant à la famille 
de Stuart que Dieu, ſans le eee 
des peuples, ne fait Pas les Rois ni ne * 
les maintient i le trone. e ee ee 
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de ne dois- pas oublier de vous dire 
que le pretendant conſerve: cependant en. 
core toute la dignite d'un Roi detrons, 
Dans la correſpondance qu'il a ene avec 
Mr. de Vergennes au ſujet des precaw 
tions qu'il a cru devoir prendre pour ab | 


ſurer un ſort a ſa fille, il parle en ſou- 


verain. Tl ma point demands que le Roi 


: de F rance la fit ducheſſe; il 2 fait tous les 


actes de fa propre autorite, & ma demands 
que l'agrèment de S. M., qui, comme 


vous Jae bien, ne Pa: gs Darn 


Voila 1 une rere au ane BY marier. 


Comme c'eft le dernier rejetton de 1a 
famille des Gr „ ſi elle avoit 41ignee, 
elle pourroit peut · tre un jour donner 


des Rois a PAngleterre, comme la Prin. 


_ ceſſe Sophie, qui fut delarce par ade du 
parlement d' Angleterre la ſoucbe & Us 
Agne d' bere dite; par ia ſeuis raiſon, dit cet 


«te, que ia tres. excellente Princeſſe Sopbits 
electrice & ducbeſſe dowgiriere de Hanovre, 


eſt fille de la ties eæcellente Princelſe Elk 
ſabetb, de ſon vivant Reine de Zobeme, 


la- 


„ 


lustuelle #toit file de Faeques Premier 
de glorieuſe mEmoire, Elle eft en con- 


ſequence declarte Ia plus proche en or- 
dre de ſucceſſion dans la ligne proteſt an- 


te c. e., & la couranne paſſera d ſes beri- 
tiers. Certainement le trone d'Angleterre 


eſt bien affermi; mais on n'auroit pas 
imagine il y a quatre · vingt ans, que les 
anglois iroient chercher la ſouche de 


leurs Rois dans une Eélectrice douariere 


de b'èlectorat de Hanovre. Malgré la 


haine qu'ils portent à la maiſon de Stuart, 


ceſt cependant toujours une branche de 
cette ſouche qui regne ſur la Grande- 


Bretagne; Si le pretendant eùt embraſle 
la religion proteſtante, peut · Etre eũt - ii 
reconquis le trone de ſes: pères. Mais 
la yation Britannique avoit une trop grande 
averſion. contre la religion romaine pour 
reintegrer un ſouverain qui la profeſſoit. 


Jai eru vous faire plaiſir, mon cher 


Comte, en vous envoyant ce precis hiſto- 


rique ſur la Princeſſe d' Albany. 


Je ne vous parlerai pas aujourd'hui politi- 
que, je ne vous entretiendrai que des evene- 


mens 
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mens que nous offre la capitale. Paris 


eft un vrai tableau mouvant; de nou. 
veaux objets Sy preſentent fans ceſſe & 


Us occupent la ſcene vingt. quatre heu. 


res. Je vous ai -parle du docteur Me. 
mer; il va fixer une ſeconde fois Pattention 
de nos oiſifs. Le magnetiſeur: a preſents 


requète au parlement; ſes ennemis ont 


fait Limpoſſible pour qu'elle füt rejettee; 
mais le contraire eſt arrive, eile a été 


admiſe. La cour lui a donne huit com. 


miſſaires, qui font quatre medecins, deux 


macie. Je vous Ecrirai ce qu'il advien- 


dra de cette nouvelle commiſſion. En at- 


tendant, on a fait de jolies chanſons ſur le 


magnetiſmez. une ſurtout fe termine par 


une équivoque aſſez gaie; on y dit que 
toutes les dames veulent du Doc leur... 


9 
2 2 3 


Vous aurez entendu parler, il y T 


pluſieurs années, d'un enfant qui Etoit 
aveugle & qui decouvroit par un don 


particulier les ſources d' eau ſouterraines. 


— nos papiers - 9 oat fait men- 


tion 


8 cap? 
tion des pretendus prodiges quill a opë- 


un autre Evenement oeupe la cour & la 


ville: Au mois de Mars e vn 2 
trouve af quelque diſtance de K 


JUZC EW AE parte un di- 


pas connu & qu'on n'a p 
hs r jusqu's preſent... Le Comte 


de Faudoas, premier èchevin de Caen, 


NEO a e. le conduiſoit 

1 en mettre d U Höre 
ques etre dh r ſa amines 
ſauoir comment al, — en Fr: ranee, 
20) anglais way 2156.06 


Mr. Fey eau de eee a 


* ayant vu ce jeune homme qui lui 


- 


parut:antereſſagt, «pri _ ook ſoaks 1 
penſa que Paris tenferman 
de lettres & des eee W 


res & de ee n ta · 


Nrn. — antendre 
ridiéme de c 
% 


jene ene de 16 d 1½ ans; hpi 


& —— Was — — 
— by — — - 
. 
1 bo — 4 = , . 
8 "Een * — 2 
— > K — 


jeune homme. Hen Ser- : 
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a Mr. le 8 général A po 


; _ 5 3 il regut une reponſe favorable 


avec priere de lui envoyer cet <tranger, 


En arrivant à Paris, on le logea chez 
une marchande de galen, qui le recut & 
en eut le plus grand ſoin. Le comddien 
13 Rive ayant eu connoiſſanee de cet 66. 
nement, parla de ce jeune homme 3 


—_ camarades, qui d'une voix unanime 


eonſentirent à lui faire une penſion de 


xante · trois livres par mois. Cet ade 
enfaiſance des comediens donna de {a 
ebrité à etranger ;- chacun voulut le 
il fut preſents à Mr. de Vergen- 


nes, qui lui 2 temoigné beaucoup dintt 
rot & qui a recommandèé qu'on en eit 


le plus grand ſoin. On Va auffi menè chez 


Mr. de Calonne & chez le Baron de 
iPretemil,. La ducheſſe de Bourbon a de- 


andè à le voir; elle Pa recu avec cette 


bonté nim eſt naturelle, & lui a fait, 
: Eifingues 0 ont offert des ſocours RO 


it D'autres perſonnes 
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1 preſent aucun de ceux qui l'ont 
1 n' ont pu le comprendre. On a eſſaye 
de lui parler toutes les langues connues, 
il n'a paru en entendre aucune. Sa figure 
eſt europèenne; elle reſſemble a celle des 
peuples du Nord de P Europe. II a les 
manieres. aiſces & paroit {tre d'une naiſ- 
ſince fort au deſſus du commun. Son 
peu d' inſtruction prouve que cette partie 
de ſon. education a ete très négligèe. La 
ſeule connoiſſance qu'il paroiſſe avoir, e eſt 
celle des objets qu'il a vus dans differens 
pays. II n'a aucune notion de Vecriture ; 
les caracteres qu'il forme reſſemblent A 


ceux d'un enfant à qui on met la plume 
la main. II ne peut rien lire de ce 


qu'il kerit; il imite ce e voit ire, 


Lans A $04 * fait. e 


Is faule. te qui 1 Pc Os ; 
attention, ce ſont les exercices.. militaj- 
zes; il aime les ſoldats avec paſſion; c'eſt 
Jusqu'a preſent le ſeul goilt,decids quiil_ 
ait .montre, Son caractere eſt doux, il 
4 de bs. > path, de Faſſurance dans ſon. 

0 Wo a main- 
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maintien & meme de la ferté; 11 ef ge. 
nereux & desintereſſe. II a de la fran- 
chiſe; on ne peut rien Idi faire faire per 
contrainte, mais il obcit lorsqu' on le traite 
avec douceur & affection. II aime Fin. 
dependance & meprife nos domeſtiques 
qu'il regarde comme des eſclaves. II eſt 
une e-proprets recherchee & aſſez ports 
54 1 voit des perſonnes 
des, il fait entendre par 
2 __ eſe voudroit fe vetu de MO. 


11 gelt an I; enybrmer s mb 
vide tres informe le deſſin d'un navire 
qui a les ſemelles hollandoiſes & qu'il 
reconnu ſur une gravure qu'on Iui a mon- 
tree. On I conduit au cabinet d'hiſtoire 
naturelle; en appercevant quelques ha- 
bits de coſtume americain comme les por- 
tent les ſanvages de cette contree, il 1 
tEmoigns' beaucoup de joie; il à fait en. 
tendre qu'il avoit Porte. de ces habits & 
- -que dans ſon pays on Shabilloit de cette 
'maniere; Au cabinet du Roi, il a re- 


: connu * uſtenciles * les armes dont 
V . fe 
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ſe fervent les ſauvages des eing nations; | 
Lorsqu'on lui a preſente les raquettes 
dont les habitans du Nord font | uſage 
pour aller fur la glace, il a auſſitöt mis 
ks pieds deſſus, & a fait ſigne qu'il fal- 
oit quelque choſe pour les attacher. Les 
mots quiil r&pete ſouvent ſont Pen ou 
Pin; il appelle ceux qui lui temoignent 


eſt venu en Europe ſur un vaiſſeau, qu'- 
arriv6 en France on a abandonnẽ après 
Favoir, vols & maltraité. Il a vu une 


wait une pareille, qu'on lui a priſe, 


1 qu'on Va laiſſè en chemiſe 1 un oo 
5 A. 95 

* tate eſt a 11 a ths cheveny 
bun chatain clair, les ſourcils blancs, les 
« Neun gris-clair,. petits & enfancts, le 


front bas, le nez gros & court, la bouche 
miiocroment grande, la levre  ſuperieure 


—® 3 groſſe, 


de Lamitiè Poupa. Autant qu'il eſt pol; 
fible de comprendre ce qu'il dit, il paroit . 
qu'il a Eté conſiè à quelque marin, qu il | 


pee de diamans; ; il a fait figne qu'il en 


ainfi que des boucles & une montre, & : 


| 
| 
| 


groſſe, le viſage oval, fans barbe 4 mars 
qué de la petite verole, le col court, les 
SE paules larges & un peu hautes, la main 


- avantures de ce jeune homme, qu apres 
pour pouvoir ſe faire comprendre. & 
"2 Thoſpitafits, & il ne wi manquera de 
voir dans les commencemens; mais com- 


me fa figure n'a rien de particulier, cela 
ſe ralentit. Au reſte, celle qui en a pu 


une horreur de Pavoir abandonne, & il 


& deponills, Pareitle choſe eft deff ar 
5 rive ſouvent. L'or & rargent ont fait 
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petite & d'une aſſez 155 —__— la jams 
be aſſez groſe, | | 


on ne but bien etre inſtruit des 


qu il aura aſſez appris de notre langue 


fituation eſt intèreſſante; : 1] a des droits 


rien. Beaueoup de monde ont été le 


win ne Tabandonners Ju: 


A cet . a Eté confis I quel. 
que capitaine de vaiſſeau Européen, celt 


eſt encore plus affreux de Pavoir volk 


& font encore bien du mal, Comme t 
3 con- 


mars 
les 


nain 


dre par FEſcaut à 
par les navires de. Feſcadre de Pamiral 
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conſideration ne Saccorde qu's ceux qui | 
en ont beaucoup, & que chacun veut 
ttre conſiderè, on eſt peu delicat ſur les 
moyens de s enrichir. Heureux ſont les 
peuples, mon cher Comte, qui ne con- 
noiſſent point ces deux métaux, ſource 
e eee & de e . 

1 faut melgré moi que je vous par- b 
1 nouvelle. Voila les hollandois qui 
ſe ſont enfin montrées, & le coup de 
canon ſur VEſcaut eſt tire, Que fera 
[Empereur ? Suivant toutes les apparen- 
ces, cette affaire ne ſe paſſera pas comme 
celle de Lillo. Le capitaine hollandois 
qui commande les vaiſſeaux ſtationnes 
ſur I Eſcaut, a arrete le brigantin /e Louis 
&. ba emp&che de paſſer, Peu de tems 
apres, le brigantin / Attente, capitaine van 
Pittenhoven, ſorti d'Oſtende pour ſe ren- 
Anvers, à &t& arrété 


Reynſt, & conduit 4 Fleſſingue. II ſeroit 


trop long de vous faire le recit de tout 
ce . an Paſſe. Le vice- amiral hole 


Ti - un- 
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Handois Seſt conduit avec beditcoup dhu- 
manirs, d'après te rapport meme du eapi- 
taine du brigantin / Attente. II paroit, 
au reſte, que ce reſt qu'un eſſaiĩ que le 
gouvernement des Pays. Bas a voulu fi- 

re. On aſfure meme que les Comtes de 

Helgiojoſo & Prolt᷑ ont pris fur eux Venyoi 
de ce brigantin. Mais voila PEmpereur 
_ compromis. © Le capitairie Pittenhoven 
avoit le dbcret de S. M. I., qu'il 2 ex- 
hibè. On lui demanda Sil avoit une let. 
tre de déclaration; il repondit qu'il wen 
zvoit pas beſoin. Comme il Perſiſtoit 4 
continuer fa route, il fut arretè par ordre 
du vice-amiral, que te fit conduire ſous 
h batterie oP foo OR” on on le mit 

a Pancre.. Os CHAD "RN 


Des que cette nouvelle: eff Aries 3 
5 1e miniftre des Pays-Bas a 
expedic un courier à Vienne pour faire 

part de cet Evénement. On dit qu'il a 
donné à ſa deptche une tournure propre 
2 irriter PEmpereur & 7 le determiner i 
s demander une fitisfaction En: Mais 
85 les 


8 


hu? 


oit; 
le 


Jen 


let. 


re 


te 


ſes hollandois n'en iront pas moins jeur 
train, & d'aprèes une lettre que j'ai lue 


yenant de in Iaye, Leurs antes Puif- 


ſances ſont tres decidees à ſoutenir leur 
droit à coups de canon. Cette nouvelle 
a 6t6 apportée ici par un courier; elle a | 


un peu affecté Mr. le Comte de Vergen- 
nes, qui ne s' attendoit pas. II eraint que 


Paffaire wait des ſuites, On dit qu'il ne 
ſoupconnoit pas les hollandeis capables 


d'une demarche auſſi prononcee. En ou; 


tre de Feſcadre de Pamiral Reynſt, qui f 
eſt ſtationnèe à Tembouchure de Eſeaut, 
it y en a une autre qui obferve tout ce 
qui ſe paſſe à Oſtende, & qui a. Pordre, 
dit-on, de faire ſuivre par des bitimens | 


legers tous 5 navires N 1 rt dont P 
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0 y 2 1 aß mouvemens aux = 
| . Bas; / on fait marcher des troupes 


du cote d' Anvers; 5 Oli en fait defiler dau- 


de Maftricht, Je vous en dirai davan- 
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tres du c6ts de Lillo, & auſſi du c6te. N 


e Lins cette affaire dans une de mes 
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prochaines. Je trouve, au reſte que le 
gouvernement des Pays- Bas a été un peu 
trop vite. Il ſeroit cruel pour Em. 
pereur de devoir revenir ſur ſes pas; & 


ſuivant les apparences , Ceſt ce qui ar. 


rivera. 


LETTRE XXII 
De Br , 1. 10 Oftebre 1784. 
Du Comte de. „„ 4 Mr, W's. Ap 


x querelle qui Setoit ttovte entre. le 
| | Roi & la ville de Dantzic, va etre 


termine inceſſamment au gre de tous les 
partis. S. M. a envbye Mr, le Baron de 


Herzberg, ſon miniſtre des affaires étran- 
geres, pour mettre la dernière main d 


eette négociation. Elle lui a dit: Fe uit 
vieur; je ne wveux par laiſſer 4 mon Juc- 
5 alfur, . ma mort, des affaires com: 


„„ *4 


ate | 


(2999 | 
aer Jour mon regne. 9% ſuit don 4 
ſnir celle de Dantzic, Partez pour cette ville 
& vojes 4 arranger les differens qui font 
furvenus, Relichez= vous ſur tous ler points 
qui ne peuvent pas me comprometrre, ni 
qui ſoient contraires au bien-ttre de me- 
fujets.. — Mr. de Hertzberg a ſuivi les 
ordres de 8. M. Arrive a Dantzie, il viſi 


ta le local gat 2 d ne lieu à la *conteſta- 
tron, D'ap > rapport quia fait le minif- 


tre, les choſes ſont 4. peu-pres comme ar- 
rangkes, ſous la mediation de la Ruſſie. 
Suivant la convention deja arretee, S, 
M. Pruffienne accorde aux Dantzickois. 
exclufivement le commerce d exportation 


par le port, fans que les pruſſiens puiſ- 


ſent participer à cette navigation. S. M. 


conſent que la ville entretienne un com- 


miſſaire au Fahr waſſer pour veiller ſur 
eet objet, qui faiſvit le fond de la querelle. 
Quant 4 Fimportation, les Dantzickois 
auront la liberté de lever des droits fur 


les marchandifes appartenanit aux ſujets 
pruſſtens, qui ſeront transportèes par le 


territoire de la vile 2 4 condition que le 
| taux 


| « 300: 5 

taux de ces droits n 'exctdera. pas celui 
que Fon pergoit dans les douanes de 8. 
M. Pruſſienne. Le Roi &engage de re. 
tirer dus territoire de la ville le ditache. 
ment que S8. M. entretenoit pour faire 
2 recrues. Le magiſtrat de ſon cöté 
'$engage 3. laiſſer paſſer. librement & ſans 
lever aucuns droits quelconques, tous les 
_ effets royaux ſpecifies, lorsqu'ils ſeront 
munis de paſſeports „& de e Jar 
don de ce qui veſt 1 . 


| Voila encore une N Is ville de Dant- 
ric qui a recouvre ſa libertè᷑. Mais cette 
ville eſt fi fort à notre convenance, qu'il 
lui ſera difficile de. ne pas paſſer tot ou 
tard ſous notre domi ination. Nous atten- 
drons un moment plus opportun pour 
reuflir dans notre projet. Les petits 6tats 
ſont'malheuceux d'erre voiſins des grands; 
ces- derniers ſont des oiſeaux de proie 
qui tombent ſur tout ce qui na pas la 
force de leur réfſter. To us les ſou · 


verains devroient prendre pour armes 
une 


5 
3 


| 3or 3 
me une aigle'; ee ſont les pits; berate & 
ele I” "ur ee 85 ien 4 


KF: 
1 * 2 * 1 


2 * "To " 8 8 3 


e avons iel pou 1 moment ok 
fouverain qui donne matiere 3 beaucoup 
de conjectures; .Celt le due de Courlande. 
On dit qu'il eſt ennuiè de gouverner S 
qu'il voudroit donner ſon duché à notre 
monarque à des conditions tres- avanta- 


rable; mais comme "c'eſt une piece de. 
tachbe qui ne pourroit pas bien s'adapter 
aux etats pruffiens; S. M. ne gen foucie 
point; elle fe mettroit en quelque fagon 
ſous la d&pendance de la Ruſſie. La Cour. 


il 
u unde ſeroit Pour neus ce que ſont les 
» Pays $ - Bas pour 1a” maiſon: d Autriche. 
r Des que cette puiſfanee a une guerre con- 
wre u F. Tance, © Ceft toujours de ce cots 
qu'on Tattaque. C'eſt pour cette 1 


que PEmpereur + voudroit changer ces 
Provinces contre la Baviere, & que le 
Roi deſire auſſi depuis longtems de faire 


Fuliers, ainſi que du Comte 1 800 i M 
con- 
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geuſes. Le preſent ſeroit aſſez conſidé- 


un Echange de ſes duches de Cleves & 


e 


1 


7 
2 1 


3 
— 


1 
CES =o 


. ST 
* N= — 
8 * 


.<C 903 ) 
contre quelques autres poſſeſions qui con, 
tribuaſſent 3; Parrondiſſement de ſes ẽtatz 
du cdte de la Marche de Brandenbourg. 
Lorsque les margraviats de Baireuth & 
d' Anſpach nous paſſeront comme heritage, 
nous pourrons peut -· tre faire un bon 
troc, Le Roi a forme un plan à ce ſujet, 
& ſon n nue les matériaux 
tout N 

Die en revenir a W PR 1 
A FRROY vous dirai qu'il fait. ici beaucoup 
de depenſe; il a donné un repas magni- 
fique à tous les miniſtres Etrangers rei- 
dant ici, ainſi qu aux gentraux & autres 
perſonnes de diſtinction qui * trouvent. 
La table étoit d' environ deux cents cou- 
verts. On dit que ce prince veut paſſer 
ici l il ſera le bien venu. Il a 
| 3 Potsdam voir: la revue des troupes, 
qui à sts des plus brillantes par Faf. 
fluence des étrangers, parmi lesquels il. 
Y enavoit de la premiere diſtinction, tels 
due le Prince d'Oſnabruele, le duc de 


Brun icy. Je: Prince F cederic ſon frere. 
- 488 15 | II 
„ 


it e aux premiers e min. 


X 393) 
Js sy eft trouve auſſi 8 dbofficiers 


francois qui venoient du camp de Prague. 


Un de en r Roi a le plus diſtin- 
ues, comme homme de mérite & bon 
militaire, ceft Mr. le marquis de Bovil- 


1s, qui geſt fait une reputation dans la 


guerre d' Amèrique. Tous ces jeunes offi- 
eiers vont dans doute, 4 leur retour, don- 
ner des plans pour mettre vos troupes 
ſur le pied pruſſien; mats je vous dirai 
en confidence que ces meſſieurs ne voyent 
que Pacceſſvire de notre militaire. 
ktablir votre armée ſur: le pied on elle 
devroit etre, il faudroit commencer par 
introduire la ſubordination parmi les chefs, 


ne pas nommer des .capitaines de dix- 


huit ans, des colonels de vingt- quatre, 
ne pas donner de preference. de Pavan- 


cement aux gens de la cour, en laiſſant 
II ne fau- 


de braves officiers dans Foubli. 
droit pas; parceque Mr. le Prince, Mr. 
le Due, Mag” le Comte un tel eſt liente- 
nant -general-, permettre que ſon fils paſ- 


nires, * avant de ſavoir ſon meétier. 
N 
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(395) 
une. difetion' totale des troupes went 
lien tot ou tard. — „Il n'y auroit, m'a- ; 
„ t· il dit, qu un Fur moyen. de redon- 
» ner au ſoldat cet enthouſiaſme quil 
, 0a Plus; ce ſeroit que le Roi Parcourũt 
y tout ſon royaume, qu'il vit toutes ſes 
», troupes , qu il parlit un peu &'ogcuper 
* d'elles: alors ce degout qui a Regt 
, tous les membres de Part doeſſeroit. 
» Mais cela ray ip PT le miniſ Sos 
„de la guerre, les generaux,. les inſpec 
» teurs ont trop ROOM de du verner 
+ ſeuls ; ils ne ſe, ſoucient, point, ders -— 
v Eclaires par Fœil du maitre, qui Etant 
» lui - mme le diſpenſateur des; graceß, 

». Pourroit bien ne les plus accorder aux . 
y ſolicitations, aux intrigues, mais an 


» ginez- vous qu'un gentilhomme qui 
nn pas honneur d'etre attaché à la 
»:00ur, Wobtient ſoavent qu au bout de 
» quarante ans de ſervice, ce qu'on ag- 
».corde aux courtiſans au bout de vingt 
„ans. Je ne vous parle point des gra- 
» des pecunigires, des penſions conſiders. = 
Tim, XIV. Us «| 


» mrite & aux ſervices ſeulement. Img 


5 demens; PoE ces places chez mob 
6: ſont des eſpeces de des commit, qui 

$4 I raſa . n 
: Fu -de- pere en fils. Afin de ne pas en 
„ Echapper; on ſe les fait donner en ſar: 
1 0 " a) Ergee dus rait toutes * 
” » graces, Cela cauſe un 12 * 
„ general ee qui ſont 
v entièrement dublies, d ce mecontens 
Ii tement peut avdir des ſuites; Nos minis 
v tres de e eee depuis vingt 


Far de dit, 
in oe e weſt pas dans”! " claſſe militaire ſu- 
» balterne qu'il en exiſte le plus, c'eſt dans 
» la elaſſe ſuperieure,' & &eft conſequem - 
5 ment dans cette dender qu'il faudroit 
rg ee eee Ne 


4 trom A 3 Monſieur; = obſervation 
| te cx of tn juke * tres vraies, 
N | J 


** Wd aw 2 


ties, cet équilibre parfait qui diſtingue 


mal ene N . nous Terions 


ij je 0 


| We” F 1 

je woas ferai 2 prefent- les miennes: Je 
encerai- par vous dire que tout etant* 

pour le mieux dans ce meilleur des mon- 
des poſſibles, d'après Faſfurance de 'Can-' 
dide;/Jes abus enracinés & les viees nom 
breux» de votre adminiſtration ſont neceſ 
aviez un Roi comme notre Fredérie, fi la 


det accord eux de toutes les par- 


le notre, votre nation de viendroi t trop 
puiſſantz; la balance ſerdit bientôt dé- 
traite: & vous pourtiez''nous ſubjuguer 

tous, Iineſt donc eſſentiel pour la tran- 
quillitée de Europe que la Franc # Toit 


bee Mete bl aucb f fie 6 f 
eee i nation franpoi⸗ 
udrois qu'elle füt plus heureuſe 
dans ſon intérieur. Pour eela; il faudroit 
que vos finances fuſſent dans un meil- 
tion far.conidrablement" iminu6, Vo- 
Fi! tre 


I LES 7 * r * 
Ab niere 1x2 91 TE: + 81 129 P "> 
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42 


( 85 


tre Mr. Necker, „ ſans thin. PRO firs 
deau, à un peu gat les francois; anjour. 
d hui, c'eſt une beſogne difficile pour votre, 
contr6teur- genèral de faire face d tout 
ſiuns mettre d'impdts. II n'y auroit qu un 
ul moyen, ce ſeroit de dimi | 
penſes, d' empecher les pro- „ 
depredations:," les Saſpillages. Mais on 
eee et: Pane execution. 
difficile, :quiil de ſeroit de mettre de 
| Pordre , . n N 
ed, in 5 34S eee 15 4515 end 
2 vous remereie . detaits que vous 
aver envoyss -ſur Taffaire du duc de 
Brunſwic. Je crois que le duc de la 


Vsuguyon aure raiſon; & que ce prince 


ſera force de quitter le ſervice de la r- 
publique. It a beau vouloir lutter con- 
dre le ener lui eſt oppoſe; il faudra 
cuil cede. iniſtre de Hollande pres 
de notre cour 1 des dépeches, dans 
lesqueltes on lui mande que presque tou · 
tes les provinces ſe ſont conformees 1 
Pavis de oelle de Hollande & qu'elles exi- 
abſolument le renuoi du duc. qe 
penſe | 


„ 05 „ 
ene bbs: un printe de ths 
ring ne devoit pas fe compromettre com- 
me il Pa fait. Il ne pouvoit pas ignore 


n eabale qui exĩſtoĩt᷑ contre lui; 11 devoit- 6 
pre voir les reſolutions! qui ſeroient- Pris: 


ſes ſon Egard, & les prẽvenir en don- 
nant ſa demiſſion. II fe füt ſouſtrait par 
* _— a toutes notion 2 
qui proud Gatribes quiil ne pourrait 
reellement repouſſer que par la 1 
Mais quand on n'a pas cent mille hom- 
mes à ſes ordres; on ne doit pas 
promettre avec toute une nati 


2 1 1 8 oh 33 3 3 3 4 # 8 0 47 
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Vous juge bien que S. Mia; beau-; 


dounp d'amitih pour toute la maiſon de 


Brunſwic; mais elle nien a guères pours; 
le due Louis, qui à d'abord eth an ſer- 
vice de la maiſon d Autriche, où il ue 
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| 1 Feurs Hautes Puiſſances par notre minif, 
tre a la Haye, il wa jamais ete queſtion 
| de Mr. le duc. S. M. deſire autant que 
| les Hollandois ul” ſe retire de la rb 
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is une de mes dernis. 
ls Rot weer rendu un (dit 
eaiſſe d'amor- 
A à Pextinc - 
tion e ©. es dettes de l'état, & 
dans Veſpace de vingt- cinq ans on pour. 
ra acquiter une eréance de douze cents 
ſoixante · quatre m illions, ' C'eſt 3 peu- 
- pres la moitié de la dette. Dans le pre- 
ambule de Pedit, S. M. en appelle i 
4 calculs incanteſtables; & pour met- 


5 : ; YN 
\ F , EM tre 
«* Led RJ . 


WE: ) 
blic; en état de juger, an aer: 


On wit a ces eee les diffirentes 
:poques, des rembauſemens.. Je. ne vous 


dirai point effet qu'a produit ici, cet 


edit. Vous ſavez comme nous nous en» 


uons adde tout ee qui. eſt nouvegu. On 
cit au reſte avouer que ce travail eſt 
i Mr. — {pon On y "expoſe "pre 
mizrement Je montant'ds. Ia dette natio- 
male; ce. n'e B98 ce u il J 2; de plus 
conſolant, 2 ©. Les di rens capitaux qui 
la — Ec. pay tablenun“ ſont en 
Nac N 


hd Fes ry e les amor: 
tiſſemens à operer chaque 7 4 par He em- 


lo! 1, extindions du Yiager « & de Fins 
"VU; 4 teret 


tient le totat Senéral de tous les rem- 


Lind ans, que Fordre ſe rétublira dens 
toutes 4. Parties des Ainances , aon ne 


N 


755 remploi du fond fixe de trois mit- 


| nuel 5 Weisen & par les intertts 
des amortiflemens reſultans de leur em- 


qoit. Gi altebi6paraticah 


ault de ee, IN cinquitme; 
rtiſſemens à operer chaque annte 


lions & de Pintérèt des rembourſemens 
faits avec ce fond; la ſfixieme enfin com. 


5 0e * pour 


mound. quelconque. faut etre aſfurè que 
conſerverona la paix pendant vingt- 


due "Job; ener e tran 
de la guerre & de la marine Groar i 
minukes & que ces departemens ne coi 
teront hh en tems de NN autant que 

| f 


quit pen — de Cat 
tonne” opere toutes ces choſes ſans éprou- 
ver de grandes eontradictions. Cs que ſes 
prdeceſſeurs mont pas pu effectuer, il 

eſt + croire qu'il ne le fera pas. Jui vu 
—Plufigutrs': fols but eee regne Eta. 


de meme men ALa:dette eſt trop 
conſiderable, les beſoins ſont trop grands; 
comment amortir cette dette, quand on 
1 pas de quoi fare fate aux engagemens? 
deficit de cinquante fix millions de la 
reoette à la dẽpenſe II faut d' abord trou- 
ver un moyen de remplir ce:46ficit enor- 
me, & je wen vois guères la poſſibilité. 
Si ron eſt obligè d' emprunter pour y 
faire face; au boùt de vingt- cinq ans la 
ddette aura” augnienté d'un milliard cent 
 vinquants millions, "Sion en paye Pinte- 
1 : it 8 me. Ce deficit 
tant annuel; il faudra chaque anne em- 
* ONO pour Pacquiter, & Fon ſent les 
N U 5 | ſuites | 


| gibeciere du contröleur . gener 


c 25 

faites qu'anreit une pareille opbratiom 
Letabliſſement de cette caiſſe d amortiſ, 
ſement ne pourxoit done avoir le ſuccèt 
defire qu autant que la balance ſe trou. 
veroit retablie entre la recette . & hd 
penſe; il faudroit encore y joindre, com, 
me je- Pai dit, une reforme generale dans 

diferentes. parties de “adm | 
terieure, & en dente dus Limpoſitio 
Fat plus eg t. ; 
privileges fuſſent — „aue Ie 90) 
bleſſe & le clergè contribuaſſent commę 
les autres aux char de Letat, Mais 
c'eſt ee que jamais aueun contro leur - g. 
* ew 19 np bn 
Kp laslih 28081 „Satin 
wa og Neekbriſte qui eſt ici cen. 
ow comme de raiſon le Pian de Mr. de 
Calonne; il pretend que eſt un tour de 
ral pour dif 
poſer les capitaliſtes à placer leur argent 
dans un emprunt qu il ſe propoſe d'ou- 
vrir, & que le deficit de cinquante- fix 
millions qu'il annonce, n'a pour objet que 


de couvrir les n qu'il a deja 
faites | 


5 


* 


agen ds ſon admini TID on. e 


place Je ſerois reſtẽ intendant & ne me 
ſerois jamais ehiargs d'u poſte avfſibpiten 


NFS 


— 


pretend qu'il veut former un conſeil de 
finances ; d'autres diſent qu'il 2 un pro- 


pour” kuf opinion Car 
refuſe 1 Tivtres, oh 


partie Auel _— bien) je donte' que 
Mr, de Clone ſoit vainqueis:”” A fi 


— qu'il remplit. On m' aſſure qu'il 
weſt pas 4 ſe 2a 


cen ſortir avec honneur. On 


jet bien ius vaſte;| mais ſur lequel ii ne 
Feſt lencure n qu'il 


zugmentent de plus en plus, & q il f 
que la hombe Eclate Tick, 4 un 
ans; tent an plus. Le 1 oh ir Pas 
5 — = 810 banque 
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£316) | 
is 5 Je vous ai dé ja parts dans quelques. 
unes de mes bu e jour: que le Noi 
de Sudde a fait ict & des motifs qui paroiſ. 
ſoient Py avoir amenë. Je vous ar dit entre 
autres, qu'il ᷑toĩt queſtion de nous don- 
ner en toute propriètè ſe port de Gothen. 
bourg en change dune de nos 'poſſeſfions 
aux Antilles. II fétoft gudres -Pollible 
que oette affairepitivarrangery Ia Ruſſe, 
le Denemarek mauroient pas ſouffert que 
aged euſſons ee eee ere pres de 


avec 1 Sudde, qui n — dit on, 


ou "ſervie"Texplicition® OS 


vigation du 25 Avril 141. Le nou- 
veau traits contient quatorze articles; lis 
n'offrent rien de faillant, ils font tous 
ſtiles ſulvant Paticien” wilge 5 fon b 
Tarticle III. od il eſt dit: 2 
- » Comme en vertu de ment. de | 


»” la convention de ner, les ſujets — 
» 


C 318 TJ 
„N. T. — dd jouir dins g ville 
port & territoire de Wiſmar, | F Pex. 
j eluſion de toutes les autres nations, da 
ene de os er PAY er e les effets 


: de: dits n 
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- „ libeegs — dans de port de * 
ls —— .C. 1078p Yamin: S 
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£316) 
m_ vous i deja parte dans*quelqr 
unes de mes lettres du NKjour- que le Roi 
de Sudden fait ict & des motifs qui paroiſ- 
autres, quil etoiĩt queſtien de nous don. 
ner en tote propreré e port de Gothen. 
a ESTES 
ux Antilles, II Wielt Fueces poſſble 
wu werte affaire pat is urranger; ta Ruſſie, 
Danemarck en pas ſouffert que 


& cela pour plus d'une. abb. EE tout 
vient de s' Seclareir: u wack — 


veau traite contient Nestor See ils 

1 'offrent rien de on pol Us ſont tous 
Nilts ſifvant Pancien> wii bern re 

en III. od il eſt air 85 8 
i Ae n — 48 
» 7 
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Ns . 1 my er: Wee les effets . 


ads e eee N. Supdoiſe „ 


t. a. ſubitituet aux lite 


n ? mer I 


» "change & par forme de compenſation 
„ ee 1 r6ſultans de Htabliſſe 
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* a port de Wismar, la 
„ liberts — mmm 5 
» thenbourg. 5 10788p inen S5igege Hats, 


fs & SOD . . dit: „En 
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» ment & de iu conceſfon de ateiu 
de Gothenbourg pour le commerce & 
„Chrétien cede à perpétuité gu Roi & 
„ &. la eouronne de Suede, Vile de St. 

» Barthelémi aux Indes: Oceidentales, avec 


1 r 5085 pi meh ports, ald 


— ifaiarandy ety Gwmr@nt cons 
„ truits, avec la ſouverainets, propriete, poſ- 
v ſeſſion 2 par traites bu 


_ ſes 8 es. = Te Gu 


” de Sudde de 8 &. da 8 la for- 


» me la plus ample, fans reſtriction ou 
| niggas 43 85 11181. e ne fie: 
0 85 13 3 1 i wth £3 195 | 
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eee yl ae opens troque 
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M. Susdeiſe ont ſeuls dans le ſecret, 


( 30 WV 
bes Torres de marches, & d voir des stres 


T rimage de la divinité tri 
ene eee | 
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„qui ſera 
r dans elde ane 


diei. On ne cbngbit pas ce que ce peut 


et; 1e Roi; Mr. de Vergennes & 8. 


Notre miniſtre des affaires Etran geres a 


zu un courier de 1a Heye, qui lui a 
fait grand plaiſir; i 11 lui a apportè la con- 


firmation de la noùvelle que ſe duc de 
Brunſwie W donné id démifflon de tous 
bes emplois. Pour cette fois, le due de 
is Vauguven à eu raiſon; ſa prediction 
veſt entièrement réaliſbe. S. A. 4 Eerit 
une lettre 4 Leurs Hautes Puiſſances 
pour leur faire part de ſ r6f6lution. 
Elle dit dans eette lettre, qu uſant du 


droit de prendre en tout tens w felon a 
volonté, ſa d 


| a dem ſñion du ſervice de la ré- 
publique, elle réſfigneit par la preſente 


e eeſten de rne St. 
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C320) 
entre des mains de L.. H. P. toutes les 
charges militsires dont elle <toit -revity, 
& qu'elle alloit remettre entre celles de 
S. A. S. le Prince d' Orange, en qualité 
de capitaine - général de Punion, tous les 
Papiers, cartes, plans &. fans. aucune 
reſerve, Les amis du due diſent qu'il y 
a longtems qu'il auroit di prendre ce 
parti, plutõt que de ſouffrir detre vili, 
pende & injuri& dans tous les papiers pu- 
N comme il Var "909 Ane quatre ans. 


1 
qt" 


ap f en, © H. P. les Eeats- 5. 
n ont rẽſolu que la rẽſignation & 
la demiſſion de Mr. le duc de Brunſwie 
de toutes ſes charges militairęs ſeroit ac 

ceptce, & que des d preſent il lui en 
foroit donne: connoiſſance par lettre, ainſi 
qu aux ſeigneurs Etats des provinces reſ- 


ade K ed ner fe Prince d. 
range & de Naſſau, en ſa qualité de ca 
Pitaine · genèral de ee en lui ſervir 
d'information e 


1 I 


En attendant qu'on noms 5 aux pos 
dt de dus 8. A. le Prince Stad. 
houder 


LY 
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ser: 668 du régiment de 
hollandoiſes a pied en, fave 


wn ace n+. aint. Ls wg | 


nume; Gootge: 'Bxeddric ; —— dy 

Sadbeuder. II. xeſte cncyre;beauc 
paabiedgunes; 3 —— 
riunees..; Lie dus de Brunſwie 
| arts an une haine. im agable 

. — ennes 4.90 dg de la Var 
guyon & à la France. II a dit a un de 


h nens 1H pris, mon parti, jo 


wo 2 
* 
SF 


2 _ſorxice,.de ha r6- 
N ae 5 ane reſſg Teſpoix,« de me 


_ »VFger des. ages, ds. ce,cabinet de 


| „ Verſailles, - Libre maintenant. de tout 


o Hour tirer, une-fatisfacion. Felstante de 
v ceuß qui ont cherehe 4, me; deshonorer. 
ls on ; fouleye,.en Hollende le parti 
» F{publicain,; Inſerzi de reprefiilles; je 
ſouleverai leurs propres ſujets, & cet- 
” 1 etincelle de liberts qui a commencs 
„d luire en Ane qui a ren- 
Ln. XIV. hp 9 due 


Ain, Je, vais m ocęhpęr de mes projets 
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„ due independante . 3 ſervira. pour embrs 
„ ſer Europe & pour apprendre à des 


v peupies eſclaves à rentrer dans leurs 


e ee ene eee peine 
i ſuites A ana. la revolution de Hollan- 
9 des mais ceux qui Font komentbe ven 
nne „ 


1505 ' 


3 News # Je AS ne , pant 
5 yas affects de ces menaces; il dit qu'il eſt 
| 3 3 dun Kt malteuite de 


* fu, 0 be. bo | 


Vous ne pouvez vous imaginey, mon 
cher Comte, combien on eſt con- 
tent ici de la demiſſion que je due Louis 
de Brunſwic a donnee de tous ſes em- 
plois. Celui qui jouit le plus de ce 
triomphe, c'eſt Mr. de la Vauguyon. n 
Lapplaudit de ſon. ouvrage , & pretend | 
25 avant un an la rẽpublique de Hollande 

era abſolument ſous la dependence de hk 
France, & que notre cabinet nommera les | 
deput6s aux Etats-generaux, les grands: 
henſionaires, le Greffier c. Natre Com: 
te de Vergennes S arragera toutes les pr6- 
Togatives du Stadhouder, & malheur 4 
ceux qui voudront les lui conteſtex. Mais 
je crains que les choſes waillent pas auſſi 
bien qu'on ſe imagine, & qu'il ne ſoit 
un peu moins aiſè de dépouiller le Prince 


, du il Pa &t6 de faire renuoyer 


Wo 


3 


CEP 


1 | 1 due Us Pennfwie.” Depuis e atpert 
1 ee dernier, le parti du Stadhouder ſe 


renforce; on lui fait gre du facrifice qu'il 
2 fait de ſon Mentor, & les bons politi- 


ques pretendent que c'eft une grande 
maladreſſe de la part de la France d'avoir : 
5 force le duc a 4 la retraite; cEtoit au con - 
traire, ſelon eux, le perſonnage dont le 
cabinet de Verſailles devoit ſe ſervir pour 


augmenter la haine contre le Stadhouder, 
puiſqu on ne s Etoit detache de ce prince 
que parcequ il montroit trop de déférence 
pour un homme qui s' Etoĩt rendu odieux 


aux deux partis, On dit ici ouvertement 


dans les bureaux des affaires etrangeres, 
Adu 'on forcera auſſi bient6dt le Prince d'0- 
range à imiter Pexemple du duc. Pour 
nous approcher de ce but, nous voulons 


a bſolument que Taffaire de Breſt ſoit ex- 


aminée & Jugte, Le parti republicain 
_ affure qu on * trouvera des motifs ſuf . 
flſans pour accuſer le capitaine & amiral- 
general de Punion, It eft certain que les 
_ Ceputes' de Leurs Hautes Puiſſances nom- 
ms owe” examiner les cauſes qui ont 


4 4 | | einpe- 
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ms &@, ay 


t ech le *** © vaiſſeaux pour 1 
» BW Breſt, ont envoyé, , le 18 Septembre | "0 
dernier, au contre-amiral de Kinsbergen. = 
, des demandes à ce ſujet, e Ho 1 
2 a. 1 
p | 


fa me ſais 5 ces ee aves; - 
les reponſes. faites par le vice-amiral V 
chacune. Je vous les joins ici dans leur 
ordre à mi · marge. Vous ſerez, content 
de la manière franche & loyale avec la- 
quelle Mr. de Kinsbergen s explique ſur 
cette affaire. Ce reſt” point le langage 
dun courtiſan qui cherche 3 menager Pun . [1 
cou autre parti; c'eſt celui d'un brave. | 
officier qui dit la verits, ſans. craindre. 
doffenſer ceux qu'elle pourroit bleſſer,” - 
Sa rEponſe à la treizieme demande eſt | 
digne d'un républicain; elle eft dictẽe par 1 
cet eſprit de libertè & de droiture quͥ! 1 5 1 f 
forme le fond du caractere de ce general, | 1 
Il y donne une legon aſſez forte à ſes 14 
maitres , leur fait voir que Ceſt au vice i il 
de Padminiftration-que l'on doit attribuer -- 
le maurais Etat de la marine & la dt. i 
. . —:: 
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fectuoſitè dens le raviteillement des vilk- 


ſeaux. Cet article ſeul fait 1a Juſtifica. 


tlon du Stadhouder; tout ce qu'on pour. | 
roit dire ou tctire en fa faveur, ne vau- 


dra point la courte rẽponſe du contre- 


amiral de Kinsbergen. Son opinion, au 


reſte, doit etre de quelque poids dans 


la republique; on il jouit d'une confids- 
Attaché à ſon pays, il à refuſe de gran - 
des 6ffres dul lui ont 616 faites. La gloirte 
ſoul le conduit, & il penſe qu'on ne peut 
en aequèrir qu'en verſant - ſon ſang pour 
ſa patrie. II a cependant ſervi en Ruſſie, 

| mais c'eteit dans fa Jeuneſſe, II aime 
avee paſſion ſon mttier; il y eſt auſſi fort 
habile, & reunit la pratique 4 la théorie. 


Apres s'stre diftingus dans la guerre 


contre les Tures, il quitta ce ſervice pour 
regtrer dans ſa patrie, of il ne tarda pas 
à obtenir de emploi. Nous avons vu 
n cueillir TRE Huriers 3 i; 
e l pas content ici des Wen 
faites par Mr. de Kinsbergen ſur Paffaire 


ne 


3 


f 1 327) 
as Breft; on eſt ſurtout fachs qu'i il e 
ſoit montre incorruptible. . II ſeroit 
. a defirer pour la tranquillité de la repu- 
blique, que tous ſes concitoyens penſaſ- 
ſent comme lui. Les troubles en Hol. 
lande ne ſont pas pres de finir. On ima» 


gine que Peloignement du duc eft une 
grande victoire remportee; on ſe trompe, 
car ce prince, en renongant à tous ſes 
emplois, n'a pas renonce 4 entretenir uns 


correſpondance avec le Stadhouder. Vous 
_ jugez bien que cet illuſtre exile ne ceſ- 


fera peut-&tre plus de mal qu'il ne nous 


en auroit fait, vil Etoit reſts en place, 


On ignore encore le lieu qu'il choiſira 
pour fa retraite; on croit qu'il ne ſera 
pus. fart en de la n MAE 


hs 3 t-on o vous etes a raf. a, 
fiirs qui s' eſt paſſte ſur IEſcaut & dont 


je vous ai deja parlé ? J'ai vu une lettre 
 Ecrite de la Haye, dans Mo on mande 
6 d ſuit : : 


* 4 5 »Levts 


* 


era pas de donner des avis à 8. A, ſur 
a conduite qu'elle doit tenir, II nous 
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ances avoient 6 
„ ſolu de faire droit à toutes les deman- 
„5 des du gouvernement - general des Pays- 
„ Bas, & de 0 porter, pour ſatisfaire 
„ IEmpereur, à d tout ce qui auroit pu ſe 


5 concilier avec les inter8ts & le bien- 
u + tre de la republique, Elles ne pou- 


„voient ſe perſuader, d'après cela, qu'on 
5 elit haſardé de faire faire à S. M. Im. 
„ Périale une demarche auſſi peu rèfle- : 
y chie & auſſi contraire aux traités. En 
„ bravant ainſi Leurs Hautes Puiſſances, 

„ on a imagine ſans doute que la declare 


2» tion faite au nom de Joſeph II., que 


„ der d preſent & ſans negociation ulté- 
9» rieure, PEſcaut ſeroit libre, ſortiroit auſ- 
„ firot ſon plein effet. On s eſt tromps, 
» L'Empereur a des ordres a donner chez 


un lui, mais non chez les autres. La re | 
1 publique de Hollande n'en a aucun 4 | 


| 1 recevoir de lui, ni directement ni indi- 


5 rectement. Leurs Hautes Puiſſances, 
„ bien loin de provoquer une rupture, 
„ ont au contraire tout fait pour l' em- 


„ pecher, Mais, pleines * confiance dans 
TSS * 
5 


c 329 y a 
mY juſtice de leur cauſe, elles ſont reſo- 
5 * de repouſſer la force par la m 
„ fi on perfiſte à vouloir la liberté de 
» LEſeaut. II eſt apparent que Em- 
= pereur a été trompè dans les rapports 


1 qui lui ont été faits, ou qu'on a outre- 


5 paſſe ſes ordres. On accuſe le gouver- 


„ nement des Pays-Bas de tout ce qui 
» Seſft fait, Cette demarche violente, dit- 


75 


* 
ed 
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„on, eſt le r6fultat d'un plan concerto 


y entre le miniſtre Imperial & le Comte 


a > 


» de Proli. Ils n'ont pas craint de com- 


3 promettre IEmpereur. Ce monarque, 


„ apres ce qui veſt paſſè, ne peut plus : 


„de ſon cdt& reculer. On regarde donc 


” la guerre comme certaine, & nous nous 25 


FR V preparons. Après avoir ſoutenu une 


» guerre de mer contre les anglois, nous 
5 allons etre obliges d'en foutenir une 
„ de terre. Si Louis XIV. n'a pas pu 


+ 


bY nous conquerir, il n'y a gueères d'ap- 1 


» Parence que I Empereur ſoit plus heu- 
» reux, Le nature a rendu notre pays 
„ inexpugnable; avec peu de troupes, 


y nous pouvons | nous e z & nos 
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„ Feluſes valent mieu due les armdes 
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5 formidables dal viendront Oy" nous 


» fub juguer, | 


iT France nous oe n inflation: j 


„ nous ne ſavons pas encore fi nous Pac. 


„ cepterons, Nous avons quelques raiſons 
» de nous mefier delle; Von ne peut fe 
„ perſuader ici que, lice comme elle Veſt 


„ avec la maiſon d'Autriche, elle ait 


» ignore le projet de PEmpereur, On 


„ aſſare que Mr. de Vergennes ne croyoit 
5 pas que nous nous ſerions conduits 
„ avec tant fermeté. It n'oſe pas $ex- 
„ pliquer à cet égerd avec nous; mais 


„ nous ſavons 4 quoi nous en tenir, 
„ Nous ſommes, au reſte, décidés 4 nous 
» battre * 1 peer rene nos e £54 


» Le ea te Reischach rocut enſin 
„ ayant-hier la répon ſe qu'il attendoit de 
: mirror; Elle eee Pordre 2 


| 2] mit ordre à ſes affaires le plus 8 


» tement quil _ & il on parti ce 
% Matin 


„ matin 2 Nödembre avec fon. eerkteire 
„de lègation pour Bruxelles. On re- 


WT) 


y grette ce miniſtre; il Etoit genẽralement 
„Aimé. Il a fait tout ce qu'il a pu pour 


» empécher la rupture; elle weut' cer- 


» tainement jamais eu lieu, il ent etc 


» „ mini dirigent a Bruxelles, On a 
„ ſu par le meme courier, que S. M. Im. 
5 periale Etoit reſolue de perſiſter dans 
„ ſes intentions relativement a Pouver- 
2 ture de PEſcaut & à Ia liberté de la 
4 navigation aux deux Indes; qu'en con- 
„ ſequence elle avoit donnè des ordres 
„pour faire marcher aux Pays-Bas un 
y corps d'armèe de ſoixante mille hom- 
„ mes. Cela ne nous en impoſe pas; 
„ nous craindrions davantage ſoixante 
» vaiſſeaux- de ligne. Ce weſt quayec 


» de pareilles armes dun N nous 
75 ene, 1 ; 58 | 


35 „ E-iiperotr n e fon mi- 
5 "leg: , Lenrs Hautes Puiſſances , dans 
„ une aſſemblte extraordinaire qu'elles 
” ont tenue, ont decide W IOn deux 
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* courier, „ bun 4 Bruxelles & autre 1 


» Vienne, pour * Por ter For dre N Mr. 1 
„ de Waſſenaar, notre envoyé- extraor- 


„ dinaire, & à notre miniſtre plenipoten. 


„ tiaire de partir ſans prendre congé. 
„ Un troifieme courier expeédié pour Pa. 


» ris, etoit | porteur d'une depeche 3 Mr. 


„ ordres donnes pour la marche d'une 
„ armee, Pareille notification ſera. faite 
„ Þres des autres puiſſances garantes du 
„ traits de Weſtphalie & de ceux qui 
„ Font ſuivi, L'arm&e de la republique | 


„ Va etre augmentẽs de onze mille hom- 


„ mes d'infanterie & de douze cents hom- 
„ mes de cavalerie. On eſpere encore 


5 que Empereur » Teconnoiſſant le peu 


„ de verite des rapports qui lui ont ete 


5 faits, preferera un accommodement amia- - 
'» ble a la guerre. Leurs Hautes Puiſ- 


„ fances de leur cöté feront tout ce qu- 
* Wes Ppourront pour eviter d'en venir 
4 des voies: os; _ 5. 


Cet 


»+ * 
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Cet et 1 vous eier Pella un 
mot ſur le Prince Henri de Pruſſe. Je 
vous ai deja dit combien S. A. a te fetée 


iel & accueillie par Leurs Majeſtes, | Elle a2 
Ete invitte au premier ſouper qui a eu 
lieu dans les petits appartemens; on lui 

A montré tous les &gards dus à ſon rang 
e a ſon caractere perſonnel. S. M. avoit 
| ordonné que dans toutes nos manufactu- 
res royales, on fit attention à tout ce qui 


paroſtroit lui faire plaiſir & qu'on le lui 


envoyäàt. S. A. R. Etant aux gobelins, 5 
Teloge de differens morceaux de tapiſſerie 


qui lui plurent. On en rendit compte 


au Roi, qui ordonna ſur, le champ qu'on 
les fit partir pour Berlin, On m'aſſure 


qu'il V2 trois tentures complettes, aux- 


queilles on a joint les tapis de pied. I 
- xecevra, pareillement de ſuperbes vaſes & 
des ſervices complets de notre manufac- 


ture de Seve. Le Roi lui a fait preſent 


de fix | volumes d'eſtampes, on fe trou- 


vent toutes, les belles epreuves des plan- 


ches qui appartiennent à S. M. Nos pa. 
riſſens ont témoigné par les demontira- 


tions les * * le regret: qu' ils 
awoient 


< 334 " 
E avdient du depart de ce prince, S. A. 
Fw -- pe applaudie avec tranſport toutes les 
| fois qu'elle a Paru en public. Peſpere 

| que de retour en Pruſſe, elle conſervera 
ann. attachement ms nous. 


8 een, ici que PY k guerre a 5 
es PEmpereur & la Hollande, S. A. 
R. le Ten Henri commanders Tarn, 
„„ die man enen wh la eee er 
Je vous avoue que je nen oxois rien; je 
ſuis d'opinion que les Bataves n'ont pas 


= beſoin &'allies, & qu' iis e e avoir a 
1 | = i. e de 1 ns 3 8 1 
I | . N ar NP Us u tems, 2 
ö de Pauteur d'un ouvrage intitulè: es 1 
| Lettres de Cachet, (le Comte de Mira- q 
i beau.) Cette production a manqué de : 
| le priver de nouveau de la liberte. Com- 

1 me il a infiniment Teſprit, il a trouve 
1-4 le moyen de faire ſa paix & meme de ; 


9 5 8 ſe faire goũter ici des miniſtres. Dans 
ung; ene "0 il eut avec Mr. de 
5 Ver- 


* : * $ : 
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Vergennes,. il a perle d'une manizre fi 
lumineuſe ſur Paffaire de FEſcaut, qu'o on 


aſſure que le miniſtre Va chargé de faire 
10 I ſur cette matiere, qui ſera, 
ce quo aſſure, tres _piquant., II ne 


ven n eſt charge, dit - on, qua condition 
qu'il payrroit &crire libremant & dire 


tout ce qu'il penſeroit, Sa demande lui 
a &t&-accordee.' On donne pour certain 


que, dans ſon entretien aveq Mr, de Ver- 


» inintelligible. Si vous etes attachè a ce 


„ Gerard,; gardez- le, mais donnez - lui | 
» un homme-de lettres pour faire ſes de- 
„ pdches & ſes memoires. Son collegue = 


„ Henin vaut mieux, & vous deyriez 
„ N te n dans les brite 


5 
8 : 5 
N ———-—— ns wo, —— — — 
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gennes, i lui a dit: „Vos bureans, ſont 

v mal montes, Vous avea un de vos pre- 

„ miers-commis, Gerard de Raineval, qui 

„ ne ſait ni parler nj ecrire en frangois; & 

y il eft vraiment Etonnant qu'on berive 
„ mieux dans notre langue d Petersbourg 

» & à Berlin, qu'à la cour de Verſail- - 
„ les. Tout ce qui fort de ce bureau 
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ant nga ep Lend bonté de leur 
i | 455 | . cauſe, 


£1353) 


—eauſe;- elles vont prendre des ——— 


pour recevoir leur ennemi, & qu'elles 
dͤnt réſolu en: conſèquence d' autoriſer le 


Prince Stadhouder, en fa qualité d' ami- 


ral - général de union, à accorder des let- 


res impèriaux, des qu'on aura appris que 
la cour de Vienne a accorde de paxeilles 
commiſſions. L'arméèe de la republique 
ſera portèe a ſoixante. mille hommes, tant 
par l'augmentation des anciens corps que. 
par la levee de nouveaux. On eſt auſſi 


decide de prendre des troupes alleman- 
des à la ſolde de la republique. La pro- 


vince. de Zèlande a deja conſenti de pren - 
dre à ſon ſervice de ei iquièeme bataillon 
des troupes de Waldeck. Au ter. Avril 
1785, on doit avoir un nouveau corps 
de 1800 hommes, compoſe. de dragons, 
huſſards & chaſſeurs. On nẽgocie pres. 
du Landgrave de Heſſe pour un Corps; 
de dix mille hommes. Ces troupes, ex- 
cellentes & bien diſciplinces, feront pla- 
ebes ſur les frontieres avec les Suiſſes. 
Les regimens nationaux ſeront employes 
"Tom, MV. „ 4 
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„n 
Hautes Puiſſances comptent encore ſur dau: 
tres ſecours, mais qu'elles n employeront 
qu'en cas de neceſſite; Elles ſont aſſu: 
rees,; au reſte; d'ꝭtre ſoutenues par les 
puiſſances Etrangeres, qui ont interet d' em · 
pecher Taggrandiſſement de la maiſon 

ne aux e de ſes inne, 


eee eg Hollands, ayant 
ebpandy dans le public des tcrits. inju; 
rieux contre le Prince d'Orange!, qu'il 
aceuſoit- de &tre coaliſs ſecretement aveo 
1 Grande- Bretagne dans 1a dernicre guer- 


re pour äſſervir la republique, So K. 


1 Gerit à Leurs Hautes Puiſſandes la let- 
tre ſuivante, dont copie à été envoyte 
traduite 4 Mr; le Comte de, Vergennes 
Je vous la fais paſſer; par la raiſon. qu 
dle fait ſuite aux réponſes du contre. 
_ Kinsbergen dont lena | Sec 
ee e 
| hon & Puiſſants Signet. he; 
„ II y-a environ un an que j'ai re · 


e . ** Fexpoſe de mes pro- 
1 


5 W Je ne les importunerois pas 
„ mjourdhui, fl je Wy . Etois force, | Dez 
„ a gens ſecrets. ſement le bruit dans la 


10 


„ecbalks comm: 1 & ami: 
„ ral de Funion, durant la guerre TEM 
„ laGrande-Brotagne: Tavois oru degpis = 


„ faux; cglomnieux & defavorables.quion 


„ ſe plaiſgit 4 repandre ſur ma eondujte ; 
» & la direction des affaires. Auſſi long: 
v tems que. ces. propos ſe. borpeient 4 
v des inculpatiens generales,, ſans qu au- 
y cun fait particulier füt ſpęciſié, je penſois 
y devoir attendre tranquillement que V. 
2 P, paruſſent deftrer de ma part 
y des eclareiſſemens ultérieuxs ſur. quel : 
„ ques points; des qu'elles les auroient 
„ requis de mei, je les aurois envayes, 
» Mais, dupres leur ſilencg; Pai &té fon. 
„ dé & exoire qu'elles navoient rien 
* eee dans 1 eonduite; qui méritdt 
nt ou leur dbsephro: ; 


» republique, . que je dois ayoje ecrit une 


„ lettre au vice · amiral Comte de Byland, = 
'* avec injongion; d lui de lg tenir ſecrete, 
. 1 ” dans 5 


. : 

„ dans laquelle - je lui - ordonnois de ne 
5 pas faire voile pour Breſt, nonobſtant 
+ les ordres contenus dans la reſolution 
z de V. H. P. du 3 Octobre 1782. priſe 
» à ce ſujet, On ajoute que le dit vice- 
» amiral auroit mis cette lettre ſous les 
V yeux des commiſſaires de Leurs Hau- 
5 tes Puiſſances, nommèes pour f'examen 
» de tout ce qui '&eſt paſſe pour cette 
» expédition, reſolve & non extcutte, 
» Jai d'abord fait pen de cas de ce bruit, 
* qui ne faiſoit- qu'une ſenfation vague 
» & peu profonde dans le public; je dois 
» cependant avouer que Jai été affect 
- $a certaines perſonnes, „qui devroient 
„ me connoſtre mieux, paruſſent y ajou- 
7 ter une foi entière. Mais ma ſecurits 
5d repouſſer les 'outrages de mes enne- 
>» mis, les 'a' encourages; on ne garde 
5 plus de meſures aujoud hui; on m'aceuſe 
5 pudliquement, on m'impute un fait 
+ poſitif, on oſe me taxer de m'tre op- 
» poſe aux vues manifeſtes de V. H. P., 
„ & ces inculpations acquierent de jour 
5 en jour plus de conſiſtance dans les 
MES % "i i N 
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„ eſprits. Je erois done, dans une cir- 
„ conſtance on mon honneur ſe trouve 
+» {i ſingulièrement compromis, qu'il m'eſt 
i permis, qu'il eſt mème de mon devoir 
„ de me juſtifſier, de demontrer 4 V. H. 
„ P. la fauſſetè & toute Fatrocits d'une 
1 » pareille accuſation, & de leur deman- 
„ der. une r6paration 6clatante;. dbautant 
1 plus que toutes ces calomnies ſe trou- 
y vent imprimées dans toutes les feuil- 
v les périodiques qui paroiſſent ſous lau- 
n torité publique, & qui conſequemment | 
» font Joes par: toute la nation. 
3 Vn W 1 me voir __ 
v. injuſtement & auſſi cruellement. traité, 
„ je ſollicite de Vos Hautes Puiſſances 
„ la juſtice qu'elles doivent à tous les 
5, Citoyens de la re publique; &j je les prie 
„ AVEC, inſtance d' ordonner que, ſur. les | 
I. imputations & accuſations, formees à ma 
po ume, Mrs. les commiſſzires: nommés 
yy par V. H. P. pour examen de affaire de 
5 Breſt, proctdent aux informations neceſ- 
v. : ings: your verifier, fi une lettre telle 
5 „ * Ul 


2 T7 5 6 : 
C0 ü 


I de 2/016 dit el. genus, & d&bit6 cn. 
52 ins un kult dens les papiers publics, 


5 Ex iſte reéellsment & a été produite par 
» le vice - amiral Comte de Byland ou 
* par quelque autre perſonne que ce ſoit; 
'» on vil a ets porte à 1a conndeiſfance de 
» Mrs. les 3 rien de fembly- 
» "ble qui ait pu donner lieu d parcille 


„ Aecüfation entre roi, Lorsque la fauſ. - 
1 » fete en ſera prouvte, f'eſpers que V. 

— 3» PTS voudront bien, far le rapport 

„ die leurs commifiires; donner les al. 


» ſurances qus leur ſageſſe leur difters, 


2 pour que la nation entiere ſoit con- 


» valneue de mon innocende, & fache que 


8 05 tous ces ÜUbelles qu'on ſe permet con- 
v tes moi, font invents pour me ren- 
v dre bdieux, fans que je Laie merit; 
. qu enſin mes efforts pour aſſurer Hon. 
| '» neur & la tranquillité de la r6publi- 

_ '» que me foient plus attaqués le la ma- 


„ niere 1a plus odieuſe, Pour rs rene 
* ſuſpecks & Arückueuk, 4 | 
Sur cette lettre, Leurs Hautes pull 


8 bees „apres avoir remercis le Stat. 


hou- 


range. Mr, le marquis de Caſtrii 

tre de la marine, | qui eſt aſſez 2 loyal & 
qui m jamais approuye-les intrigues. qui 
e faiſvient en Hollande, eſt lui - meme 
fort prévenu contre le Stadhouder, & 
paroſt perſuade que ceſt lui ſeul qui a 
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nouder, ont rsſolu qu'il en 'ſeroit remis 


copie entre les mains de leurs d&put6s 


Pour affaire de Breſt, aſin de faire par- 


-venir à L. H. P. les Eclaireiſſemens ne. 
ceſfires, 4 l'effet de donner — 
0 Feines 9 9 2 9 8 


- + 


ibis 14 Arbe qui eee 


Io lettre, on accuſe: le Comte de Ver- 


gennes & le duc de la Vauguyon, d'etre 


ies agens qui font circuler ces ecrits dif- 


famatoires contre le Stadhouder. II eſt 


Dien certain que dans le conſeil du Roi, 
on eſt furietiſement contre le Prince d O- 


tries, miniſ- 


fait manquer bexpedition de Breſt. Je 


ſuis ici, mon cher Comte, un des cheva- 
liers du Prince & de la Princeſſe d Orange. 
de connoitre 


Comme j'ai eu Phonneur 
| "GS: - 


t 360 vi 
etois fort attaché, ai ain rompu bien 
des lances pour elle, & je lui ai fait des 
-proſelytes. Les gens ſenſes conviennent 
avec moi qu'on a eu bien des torts en- 
vers elle & ſon auguſte épOux; qu'il 
Etoit injuſte, d'après cela, de vouloir qu'il 
fut attach& 4 la France. On eſt étonné 
que, dans la lettre de ce prince à Leurs 
Hautes Puiſſances, il wait. pas | touches 
quelque choſe du duc de la Vauguyon, 
& des agens qu'il employe en Hollande 
- pour perpetuer les troubles de la repu- 
blique. Ce weſt point un myſtère ici; 
on connoit tous ces agens; nous en avons 
vu ſouvent arriver de Hollande chez Mr. 
de Vergennes, & qui en attendant au- 
dience dans Pantichambre de ce miniſtre, 


nous racontoient ce qui ſe paſſoit a la 


Haye, & diſoient que tel ou tel écrit avoit 
fait grande ſenſation. Je me ſouviens 
que le marquis de Louvois, qui a auſli 
Eté employes dans toutes ces intrigues, 
nous aſſura, il y a deux ans environ, 
que le Stadhouder ſeroit relégué dans 
une de ſes Prineipautes d Allemagne. II 


ET nous 
id 
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Prince & la Princeſſe d' Orange étoient 
auſſi bien inſtruits que nous de tout ce 
qui ſe tramoit contre eux. Il faut etre 
_ juſte, la conduite de notre cabinet à leur 
egard n'etoit pas faite pour nous les ren · 
dre favorables. Ils n'avoient donc d' autre 
parti à prendre que de reſter attaches 4 
Angleterre, comme la ſeule puiſſance en 


etat de les ſoutenir, & de faire cauſe 


commune avec eux pour ſe  confederer 


e mans 4 aw 

| On: kerit ay Logs | Mr. de Ver- 
gennes, que depuis la paix il s eſt. Eta - 
bli entre PAngleterre & la Hollande, une 
union qui a pour objet de nous faire beau- 


coup de mal; & que Mr. Pitt ne met- 
tra à execution les projets qu'il a, qua- 
-pres setre parfaitement aſſure du ſucces; 


qu'il eſt occupe dans ce moment d'en pre- 


parer les moyens. Il ne s'eſt ouvert 4 


qui que ce ſoit ſur ce qu 'il médite. Le 
3 Ro 


nous diſoit cela n 3 Peil-de. 
beef, , ainſi que tout ce qu'il avoit fait 
pendant qu'il Etoit dans ce pays. Le 


'1 


„ 302 1 . 
Nel fort Mit, dir- on; fen Woeret. - My. 
Ye Comte de Vergennes '& promis une 
 Ytande rbcompetiſe à eelui qui Pourroit 
decouvrir ce qui fe träme; mals il ſera 
| ifficile de faire parler le 'miniſtre anglols. 
* Voici la ſeule beraſſon Gars laqquelle il fe 
5 ſwoit un peu ouvert: Quelqu'un lui ayant 
flit: „aver vous que le parti républi- 
„ cain fait des progres rapides en Hol- 
” lande? La demiſſion du duo de Brunſ- 
„ wie eſt un preuve de la fofbieſſe des 
5 Stadhdudérlens, © = Pong aver raiſon, 
repliqua Mr, Pitt; mais. ſe parti de ces 
dernier ſera bien fort, le jour ue ia Uran. 
de- Bretagne ſe declarera pour lui; & celui 
de la faction Rn oy lientot Alte 
* antunti. 585 | 


= 


en 1 mon W . — 8 
mes heureux, vous & moi, de n'etre que 
iſpedgateurs de ces querelles qui diviſent 
io Bo les grants 7 Ae aye a0 W . 


=_ ces Rois de la de none 1 en 


1 notre tribunal, & _— n nee I 


— 
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De VenoarLLEs, „ k 20 Dicembre 17 
D mime au mne. ; ate. 
T * ries Henri, mon cher Comte 5 


3-1 fers ſans doufe de retour 3 Berlin 


dans ce moment. S. A. R. a paru quit- | 
ter la France avec regret. Si elle ena 
emporté de notre pays, elle en a auſſi” 


Rise. Ceux qui ont eu Phonneur de lui 
faire la cout, ont été enchantes de ſon 


perſonnel & de la bonté avec laquelle 
elle les a regus. Nous ne ſommes paint 


d ccoũtümés ici à trouver dans nos prin- 


ces cette prèvenaànee, ces ègards, ces at- 


tentions qu'a' montre le frere de votre 


monarque. Nos Alteſſes Royales, & Sirenif. 


mes Princes du ſang de - Botrbon „ ſe cr0- 


Ven 


. 


* 


Vent des demi · Foe 4 ne voyent au. 
deſſus d'eux que le Jupiter de Verkil 
les. IIs ont pour lui a Pexterieur les 


plus grands egürds; mais, comme les gé- 


ans de la fable, ils troublent ſouvent la 


tranquillite. de YOlympe, par la certitude 


ou ils ſont qu'on ne lancera pas la fou- 


dre contre eux. Le Jupiter de Berlin 
nꝛieſt pas auſſi pacifique; dans ſon Olym- 
pe , U eſt le ſeul maitre ; les demi- 


dieux, les Heébées, man n'y gou- 


vernent point.. Le Prince Henri 
aura Et6 fort Etonné, je crois, de voir 
tout ce qui ſe paſſe ici. II a, au reſte, 
1 meilleure opinion du Roi & de la bontẽ 
de ſon ceur,.. On m'aſſure qu'il a dit ſou - 


vent: Les frangois devroient bien f tre ben · 
reux ſous un pareil ſouverain, gui ne veut 
que. leur bonbeur £7. que & eſt accupe que des 
moyens de Laſſurer. Pourquoi trouve- t. d 
tant Pobſtacies 2 ſa n e 272 


n a bien raiſon. 2 
. vous a dit, que 8. N. avoit or- 


e ww tout ce qui paroitroit plaire 
au 


EO. 365). 
m Prince Henri dans nos manufäckures 


qu'a une quantité de belles porcelaines 
qu'on a choiſies pour lui, on a joint de 


magnifiques medaillons repreſentant le por. 


trait de S. A. R. tres reſſemblant. Com- 


me elle avoit admirè les ſtatues des grands 
hommes, executees en biſcuit au nombre 


de douze dt qui doivent etre piactes dans 
les galeries du Louvre, . M. died dong 
qu'on en fit douze copies pour le prin- 


ce, qu'on fera partir auſſitöt pour Ber- 
lin. Vous verrez tous ces chefs· d æuvreg 


Fer ne vous . = AGO 


"1; 
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n e que, les ande jours 


que ce prince eſt reſtè d Paris; il a 4 
quelques conf 


rences aver Mr. de Brant“ 
zen; miniſtre de Hollande. On eroit quit 
a été queſtion? des 'tracifferies qu'on falt 


z Eprouver au Prince & à la Princeſſe OL 


range. 3 la manière dont ae R. 


elle paroit avoir r bernd Gattsche ment, 
on air Fattendre que la cour de Berlin 


* 


1 zusqu'd . preſent. ne seſt pas expli.. 


TY 


quee z -pourroit hien 4 la fin prendre ung 
part active dans cette affairs & ne plus 


temporiſer comme elle a fait, Quben 


penſez- vous, mon cher Comte ? Vous, 
etes plus d portée que moi Or Joger 14 


15 . des wee 


ien Sa: gud, Y Aer 1 


enn definitive de Tkmpereur ſur Vaf« 


faire de Hollands, - On attend des nou- 


velles de Mr. de Bréteuil à ce ſujet, 
Suivant Jes avis de Bruxelles, S. M. Im. 
periale ne pourroit, ſans . compromettre 
la dignite, ſouffrir Vinſulte qui a eté faite 


ſon pavillon. Elle doit infiſter pour 


une reparation éclstante; ſans: cela, elles 


& ſes miniſtres, dit · on, ſeront déshono- 
res aux yeux de Europe. Ceft le gou- 
vernement des Pays-Bas qui parle ainſi; 
mais cette fagon de penſer n'eſt pas celle 
de tous les Belges. Em qui mont rien 


u gagner & tout d perdre dans cette 


guerre qui fe prepare, diſent: de quoi 


Vagit-ilb. ., La rapture n'a 6t6.provaquee | 


que 


ville T'Amſtex 


dernire branche de commerce; 
Levant n'eſt plus ce queil u été. Les 


a 


que par Ia ville 11 d' An vers, qui 2 raiſon 


de defirer le retour de ce commerce qui. 
u rendit autrefois fi. riche & ſi puiſſan- 
te, & qui lui fut epleve par fa, rivale la 
dam. Taut eft; ſujet aux 
vieiſſitudes dang. ce bag monde: Tyr, ja-⸗ 


dis f floriſſante, mexiſte plus. Veniſe 


vennient ſe ganfondre les richeſſes du 


Levant, & de Inde. Depuis qu'on s'eſt 
ouvert un paſſage, par le Cap de Bonne, 


Eſperance ,. les venitiens, ont. perdu cette 
celui du 


traitès ont accorde aux hollandois. exclus 


4 fivement la navigation de I Eſeaut; Em- 


pereur peui dong, ſans fs. deshonorer I 
— 5 ir ces traités & dire qu'il veud 
V confarmee; Les ſouverains on ; 


mehl be ber f 8 e deans 


tre juſtes, quand on lest engages:dans ung 


 demarche qui ne Veſt pas! 8, M. Imp4- 


riale peut faire retomber Vodieux de cet: 


te affaire ſur ſon miniſtre, & dire qu'elle s 
ee abuſce. par les: rappprts qui lui nt 
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W. 
— 
» 
2 

1 
- 

: 

0 


—— ——— —— —— — rtaney 
. 
we 4 
: 
* 


- 


; ths: falt; eee reconnu Finjuſtice des 
- demandes du gouvernement-des Pays-Bas, 
elle declare qu'on doit les regarder comme 
non avenues, A mon avis, rien ne fe- 
roit plus d'honneur à l' Empereur qu'une 
Pareille declaration, II eſt, au reſte, tres 


certain que ce n'eſt point S. M. I. de 


fon chef, qui a: imagine cette querelle 
contre les hollandois. L/id6e: lui en a 


bts ſuggerte par quelques individus in- 
tereſſes, & principalement par le chef de 


Ia compagnie des Indes qu'on veut Eta- 
blir 3 Anvers ou à Oſtende 7 Caink que 


par le miniſtre aux Pays- Bas un: peo 


_ cette "es e HED . 


HER 1 PADS Shares nd 


| * nous comptions ſur une paix ſolide. 

ment Etablie. A” peine eſt · elle ſignee, : 

que nous ſomimes à la veille de nous voir 
engages dans une nouvelle guerre, dont 
Il eſt impoſſible de calculer les ſuites. 
f La 'demarche- des- hollandois eſt pronon- | 
cee; ils ont arr&te- deux navires partis 


Waal & qui avoient. C bord deux 
: „% 
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inrhilfaites inpkriaux; 8 e*ttoient deux 
perſonnages avouts. Leurs Hautes Puiſ- 
1 ſe ſeroient pas ſans doute ports 
à ces -extrethifts, fi elles n*etoient pas 


ts a ſoutenir leurs droits. Mr. de 
Brantzen, qui eſt ici, a dit à Mr. de Ver- 


gennes, que ſes commettans n 'entendroient 


{ aucune propoſition 5 avant que la cour 
de Vienne wait reconnu formellement 


Vin juftice de ſes pretentions, & qu'elle 
ne ratifiat le traité qui aſſure à la r6pu- 


blique la navigation excluſive de FEC 


caut; fe L. H. P. attendent de la juftics 


de PEmpereur & de ſon amour pour ſes 
peuples, qu'il désavouera tout ce qui 
s'eſt paſſe & qu'il ſe contentera d'une 
fatisfaction juſfe & raiſonnable, que les 


Etats - genèraux ont toujours offert de lul 
donner; mais qu'elles ne ſe déſiſteroient 


jamais de robjet qui avoit donnè lieu aux 


hoſtilites. Que repondre, au refte, * uns 
puiſfance qui vous dit, que ſa ſur ets 67 ſon 


exiſtence dependent de ce meme objet? n 
ne reſte alors d'autre moyen que de la 


contraindre par la force, & la choſe n "eſt : 


. AW — A. pas 


. 
I. i _ 
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pas aiſce, lorsque toute une nation. eſt 

unie, qu'elle a un interet commun 4 | de. 

fendre, qu'elle eſt  independante & qu'. 

elle a des moyens de ſe meſurer avec 
1 1 qui e | 


754 e vous bai Ui ſouvent 7 mon cher 
comte, & je vous le repete encore: la 
politique oblique de Mr. de Vergen- 
nes prepare de grands malheurs 3 PEu- 
rope & à la France en particulier. Cette 
politique nous tient dans un état de guerre 
permanent; nous devons avoir conſtam- 
ment notre marine ſur un pied reſpecta - 
ble; 3 nous ne pouvons faire aucune ré- 
forme dans nos troupes de terre. Ce- 
pendant le mauvais ètat de nos finances 
augmente tous les jours; & loin de pou- 
voir faire des Economies, nous ſommes 
obligés d'augmenter la dette paſſive, Le 
contr6leur - - general. devroit parler ferme 
au Roi fur cet objet, & lui dire qu'au— 


tant de tems que le. miniſtre des affaires 


Etrangeres intriguera, comme il le fait, | 
dans toutes les cours, . les obligera 
1 * Par 


— 
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bir fa politique dre toujours umöel 


Hh France ſe trouvant force d'en fai- 
re de meme, ſera toujours dans un état 
de detreſſe, Lorsque celui qui eft ila 
tete des finances ne peut ſuivre le plan 


qu'il a forms, il devroit donner fa dé- 


miſſion; mais le miniſtere a des attraits 


qui enchaĩnent; on eſpere toujours, on ſe 


fait illufion, Je doute que celle de Mr. 
de Calonne puiſſe durer longtems. Com- 
me il a de Feſprit, it prendra ſon parti, 
| Sil voit que Petabliſſement de fa caiſſe 
d'amortiſſement ne puiſfe pas ſe' realifer, 
par Fimpoffibilité d'y verſer des fonds, - 


il aura recours à des moyens violens.,,. 


Jusqu's à preſent la recette excede tou} jours 
la depenſe; & ce deficit de cinquante- 5 
x millions n'eſt pas une bagatelle. Le- 


tabliffement de cette caiſſe d'amortiſſe- 


ment avoit fait tant de ſenſation ici, que 
la confiance dans le Roi a mis ſur la 
place pour plus de cent cinquante mil- 
lions de ſouſcriptions anticipees, Voila 
ee qui nous fournit de quoi payer, ar- 
riere des dettes contrateces pour la guerre. 
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„. 
Mais it faudra payer ces forſeriptions, & 
avec quei le fera-t-on.? Ceci eſt le ſe; 
eret du contr6leur- général. 1s agit>de 
Vo een il s'en tirera. 


is Os ſe die 2 . la grande 
reſſource que le miniſtre des finances re. 
ſerve pour la fin, c'eſt le clerge; que ce 
ſera ſur ce dernier que tombera tout le 
fardeau des nouvelles charges que -neceſ-_ 
ſitera Pexceſſive penurie du Tr6ſor-Royal, 
On vient deja de ſe permettre envers ce 


dernier une demarche qui ne le met pas 
de bonne Wee, | 


2, Mr. as Bee a 1 de 1 > bert hs 
Roi „ à tous les Ev&ques & archeveques, 
qu'ils ayent à aller refider chagun dans 
leurs dioceſes, attendu que leur abſence 
ne pouvoit. qu'etre préjudiciable a leurs 
devoirs de religion & à Finſtruction des 
peuples. On n'excepte de cet ordre que 

ceux qui ſont charges des affaires de leurs 
provinces ou de quelques commiſſions 
particulières. On a beaucoup applaudi 
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doute que ſes ordres ſoient ſuivis; on 
trouvera le moyen de les eluder, comme 


on Pa deja fait tant de fois, Mr. PArche- 
veque de Toulouſe vient d&ja de faire 


des repreſentations, au nom de tous ſes 


' collegues, a Mr, le Baron de Breteuil, 
ſur la lettre qu'il a Ecrite, ainſi que ſur 
les difficultés qu elle 'preſente & la gene 
qu'elle impoſe aux eveques. Ce miniſ. 
tre leur a repondu : „Que rintention du 


1 Roi n'etoit pas qu'ils duſſent appli- 
„ quer les ordres de S. M. à des cas preſ- 
77 ſes, comme pour des affaires avec leurs 
„ metropolitains, ou pour des arrange- 


„ mens urgens avec leur famille; que 
„ Vinjondcion que S. M. leur a inti- 
»» mee n'ctoit que pour prevenir un trop 
„ long ſejour de leur part à Paris, & 
„ nullement à l'effet de les confiner dans 
5 leurs dioceſes comme dans une priſon, 


Aa 3 des 


* Pour canſoler.1 tous ces Monſeignenrs - 
** cette petite mortification, on a intime 
les meEmes ordres a tous les commandans 


_ e 

des provine I aint qu'aux intendans 
chacun d'eux doit reſter dans ſon depar- 
tement ou fa generalite. On leur a auſſi 
enjoint de ne ptus faire uſage des let- 
tres de cache, que dans des eas urgens 
& prevus dans Pinftruttion qu'on leur a 
donnèe 3 ce ſujet. Cette prevoyance fait 
un honneur infini 4 Mr. le Baron de 
Bretenil, qui ne veut pas, comme ſes 
| pred6ceſſeurs , , abuſer de fon autorits ni 
permettre que fes bureaux ſoient une 
manufacture on Fon: fabriqueroit & ven- 
droit des lettres de cachet, „ comme en 
vendoit ta dame Sabathier, le chevalier 
dh Are &C. ſous le mittiſtere de 1 ? Vrittere. 


. We 3 


MIX. de Breteuil annonce bop 
d'intégrite & de fermete, II weft pas 
approuve de ceux qui n'aiment pas d 
etre contrari6s dans leurs volontés, & qui 
abuſent depuis longtems de leur faveur 
pour faire commettre les plus grandes 

injuſtices au nom du Roi. Mais ce mis. 

niſtre ne paroit gueres affectè du non- 
* de ceux qui improuvent ce qu'il 
. fait. 


— 
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7 fait. 1 wen continuera pas moins as 


- faire e qu il eroit neceſſaire au Wan 
9 de Tordre. 1 | 


py e vous ai dit que rexemple que don-⸗ 


ne PEmpereur en s emparant des biens 
du clerge , Pourroit avoir bientdt des 


imitateurs. Nous commengons deja ici: 
nous allons- augmenter les revenus du 


Treſor public des depouiltes des moines 
& des abbayes. Le proverbe dit, 3 o 
weft jamais trabi que par les fiens: Ceſt 


un archeveque qui a fuggere Pidee de 
ſupprimer pluſieurs ordres religieux & 


 differentes abbayes, On &occupe done 
en ce moment de cette ſuppreſſion. Cela 


ſera - t- il bien avantageux? Ceſt ce qu 
on ne peut dire, avant de ſavoir quel uſage | 


on fera de ces revenus. On pretend qu*- 
une grande partie fervira 2 enrichir les 


_ eveques. Sil en eſt ainſi, autant vaudroit 
laiſſer ces biens dans les mains de ceux 
qui les poſſedent; ils ſervent au moins 
2 nourrir un grand nombre d'individus, 


rte qu ils ne ſeryiroient 'qu'a Fentre- 
A 4 * tien 
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1 
tien d'un ſeul. Ces moines erient beau. 
coup; ils diſent entre autres quelque choſe 
de fort ſenſe. Le voici: „Les eveques 
| nous ſuppriment; ils ont oubliè que 
» Ceſt à nous qu'ils ſont redevables de 
_ rea ns Nos fondateurs & ceux 

» qui les ont ſuivis, ont preche aux peu- 
» ples le reſpect & bobèiſſance qu'ils de- 
» Voient avoir pour I'Epiſegpat. Nous 
„ Etions Varmee qui faiſoit toute leur 
„ force, Des que nous ne ſerons plus, 
„ la hiérarchie de PEgliſe & le pouvoir 

„ des&v&ques ſont detruits; des puiſſances 
„ ſeculieres porteront la main ſur Ven- 
n cenſoir, & les peuples n'etant plus con- 
„ duits par nous, empire de Rome ſera 
„ bientdt anéanti. La conduite des eve- 
» ques a notre Egard nous met dans le 
„cas de ne plus les menager; nous leur 
„ rendrons guerre pour guerre; nous 

_ Eclairerons, le peuple, & lui dirons | 
„ qu'il faut rappeler ces prelats à la dif 
| „ Cipline primitive de VEgliſe, Les ap6- 

,, tres alloient à pied precher revangile; on 
iger ceux qui ſ ſe diſent leurs ſueceſ- 
. * e „ ſeurs 


(5 


. de les imiter; on les reduirs 4 


„leur néceſſaire. Chinn ils ſe ſont ar- 
„ Xrogè le droit de s' emparer de nos biens, 


y ils ont donne a la puiſſance ſeculie- 


„re celui d'en faire autant de ce qui 5 
y leur appartient. Nous autres moines, 


„ Nous Etions: accotitum6s aux privations; 
„ nous verrons comment tous ces Mon- 


» ſeigneurs s'y habitueront, II y a dans 


2, le haut-clerge des hommes de mérite 
„& de meurs irrẽprochables; ; il eſt èton- 


„ nant qu'ils n'ayent pas ſenti les ſuites 
„ de ces reformes, Nous ne ſommes pas, 
y au reſte, les ſeuls ennemis 4 craindre; 
„ il y en a d'autres auſſi dangereux que 


„nous pour le moins : ce ſont les cures, 


„ Charges ſeuls des fonctions du facer- 
9 doce. is: ont fait & font toujours 7 

„ chaque aſſemblée du clergé, des reprẽ- 
5 ſentations, On leur a accorde quelque 


„ Choſe, mais pas autant qu'on auroit pu 


„ & di le faire, pour mettre ces pas. 


„ teurs & leurs vicaires un peu a Taiſe. 
„Ce qu' ils ont obtenu a ets donne de fi 


2 e grace, qu' ils n'en ſavent aucun ä 
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» 76. L Archevedhbe de Beleabe ſe eon. 
= » duit encore dans ce moment avec beau- 
„coup de maladreſſe; it auroit pu s'at- 
„ tacher ce bas-clerge a nos depens, en 
5 faifant la rEpartition des biens qu'il 
5, nous enleve, pour augmenter les reve- 
nus des cures & des vicariats; mais 
_Ceſt entre les &vE@ques que ſe fait cette 
„ Tepartition, Le peuple en murmure, 
„ & le gouvernement profitera de ce mè- 
v contentement pour imiter ce que fait 


» oy ee dans ſes _ 8 . 


Je trouve que ces moines ont raiſon. 
Ce ſont les ſoldats qui gagnent les ba- 
tailles, & non pas les officiers. S'illarrive 
quelque cataſtrophe au haut- clerge, qui 
le defendra? II n'eſt pas deja & ſe repen. 
tir de la ſupreſſion des Jeſuites ; fi cet 
ordre fameux exiſtoit encore, jamais Pie 
VI. weüt été a Vienne; & jamais I Em- 
pereur went fait les reformes qu'il a en- 

| trepriſes. L'extinction des Jeſuites a por- 
te un coup mortel a PEgliſe & a la cour 


de es Gone il lui rag impoſſible de ſe 
rele- 
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eUlever.. II fe forme une li gue contre 
tout. le clerge de PEurope | & contre le 
chef, qui doit nèceſſairement amener un 
nouvel ordre de choſes. Ce ſeroit bien 
le cas de dire au Souverain Fontife d . 
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5 Vous 3 es Shine « Pore „ 
Pon met Rome aux fers]. . | 
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Lauteur des Lettres de cacbet, à qui 
on demandoit ce qu'il penfoit de cette 
operation de Mr, de Brienne, répondit: . | 

» Laiſfez-le faire; il prepare au gouver- „„ 
»» nement de grands moyens pour acquis —_ 
y fer les dettes de Tetat. En ſupprimant — 
„ les couvens & les abbayes, 5 5 apprend 
„ à la puiſſance ſeculière qu'on peut en « 
„ faire autant des Eveches: II ouvre les 
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» yeux ſur les abus. Laiſſez ſortir le ) | 
„ peuple du long ſommeil dans lequel 1 
„ Va tenu ſa credulite; fon: reveil ſera | 
5 5 mais il faut le préparer. 1a q 
„ deſtruction des abus eſt rëſolue dans i] 
„ Tous les eſprits Eclaires; le Roi Jui- fl 


» meme la veut; il ny a que ceux qui 
„ ſont intereſſes a les e qui S'Y 
1 . 


„„ 
„ oppoſent, Laiſſons- les croire que tout 
„ eſt bien; ils ne voyent pas que c'eſt 
Sb tranquillité de la mort; qu'un volcan, 
„ eſt dans les entrailles de la terre, que 
„ ſon exploſion eſt prochaine. Ce deſpo- 
„ tiſme miniſtèriel ne repoſe plus que 
„ ſur une baſe fragile: un credit factice 
„ & du papier. Cela doit finir. Trois 
1 choſes font la proſperite. d'un ᷑tat: Pa- 
„ mour de la patrie, la confiance dans 
„ ceux qui gouvernent & le contente- 
„ ment du peuple. L'amour de la patrie 
1 n'exiſte plus; la confiance eft perdue, 
„& la nation eſt mecontente, a la ma- 
» jorité des ſept huitièmes qui la com- 

. vous m ner. 0 

Voila 
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(®) Voyez Chapirre VII. des Lereres de cacher, 
Niere oh Mr. de Mirabeau dit: „ Preuve de fait: 
25 Lautorité limitée a toujours eté la plus ſtable, 
i. Le gauvernement ne peut eraindre en France 
n que les propres excès. Le deſpotiſme g tou- 
3 jours produit les "efralurions; & la reunion des 
» | trois pouvoirs Iegislatif, exécutif & judiciare 
„ & toujours 5 le deſporiſine. 
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„ MD. 
Voila bien des choſes en peu de mots. 
Le Comte de Mirabeau eſt un frondeur, 
qui, avec Peſprit qu'il a, peut jouer le 
role de Catilina. On paroit- vouloir ſe 
rattacher. Mr, de Vergennes Pemploye 


ſecròtement; &, comme je vous Pai dit, | 
on veut envoyer en Allemagne, où il 
ſera charge d'une miſſion ſecrete. S'il va 


de. vos c6tes, je vous en previendrai. 
Ceſt, au reſte, un homme de beaucoup 
delſprit & d'une een rare. | 
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"Kin „ mon on Comte, 3. ſuis 
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